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EXERCICES 

DE PIÉTÉ, 

- l 

P’ O U R ' 

TOUS-LES JOURS 

^ D E L’ A N N É Æ. 

Contenant l'explication du Mystère , ou la vio 
du Saint de chaque jour , arec des Réflexions sur 
l’Epître , et une Méditation sur 1’EvangU.e de 
la Messe , et quelques Pratiques de Piétd, 
propres i toutes sortes de personnes. 

Par le Pere JejnCüOTSE T. 

DERNIERE ÉDITION. 

*■ \ ' 
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* AVERTISSEMENT. - 

» 

C^uoiQu’ii. ait «paru jusqu’id un grand 
nombre' d’excellens Ouvrages de piété pour 
tous les jours de l’année , il y a long-tempy 
qu’on souhaite d’en trouver un qui réunisse 
lui seul , ce qu’on ne trouve que séparément 
dans les autrea ; et c’est ce qu’on s’est pro- 
posé dans celui-ci. 

La vie du Saint de chaque jour , ou un 
discours dogmatique , historique et moral 
sur le Mystère qü’on solennise ; l’Epître 
qu’on dit à la Messe , avec des réflexions ; 
une courte Méditatîbn sur l’Evangile ; quel- 
ques dévotes Aspirations tirées de l’Ecriture, 
pour nourrir l’ame de pieux sentimens du- 
rant le jour 5 quelques Pratiques de piété 
propres à toutes sortes de gens , qui doivent 
être comme le fruit de ces Exercices , font 
tout le corps de cet Ouvrage. 

Une histoire trop longue lasse , celle qui 
est trop abrégée n’instruit pas assez poux 
plaire , un style plein et concis est du goût 
de ce siecle ; on veut peu lire ,* et ne rien 
ignorer. On a tâché de trouver ici ce milieu; 
mais quelque court qu’on ait été, on ne l’a 
pas toujours pu être également dans la vie 
de ces illustres Héros Chrétiens, qui ont été 
Janvier, * a 
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vj AVERTISSEMENT, 
le miracle, de leur siecle. L'’histoire, cepen- 
dant la plus longue ne demande guère qu’un 
petit quart-d’heurô de lecture , sans qu’on, 
ait omis aucun fait qui mérite la', curiosité 
du lecteur. 

On n’a rien dit dans la .rie des Saints, 
qu’on n’ait tiré des meilleures sources. On 
n’a suivi que d’excellens Auteurs ; on a pro- 
fité même des lumières des plus savans Cri- 
tiques; et si l’on a déféré quelquefois à une 
ancienne et vénérable Tradition , touchant 
des_, faits qu’on ne trouvoit pas dans l’His- - 
toire , on ne l’a fait que sur des raisons soli- 
des qui autorisent ces faits. 

Quoique la même Epître et le même 
Evangile reviennent plusieurs fois l’année , 
on s’est étudié .à ne jamais donner des ré- 
flexions , ou des sujets de Méditation sem- 
blables ; on s’est même appliqué à faire de 
nouvelles, no tes,. chaque fois qu’on parle de 
la même Epître. La Morale chrétienne est 
une source qu’il est difficile d’épuiser. 

Çomme les exercices de piété ne sont 
jamais plus utiles que quand ils ont entr’eux 
quelqiÆ liaison , et qu’ils sont faits avec 
méthode et avec ordre , on a tâché de 
rapporter à une fin particulière , ceux qu’on 
propose ici chaque jour. Le sujet de la Mé- 
ditation n’est pas seulement tiré de l’Evan- 
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AVERTISSEMENT, vlj 
glle du jour , il a encore beaucoup de rap- 
port aux vertus qui, font le caractère du 
Saint dont on écrit la vie , et les Réflexions 
et les Pratiques conviennent toujours et a 
la Méditation qu’on vient de faire , et à 
la saison où l’on est. - ** . 

Quoiqu’on se soit fait une loi de suivre le 
Missel* Romain , on- a cru cependant que; 
les Jours où l’Eglise fait l’Office de la Féerie, 
on pouvoit donner ou l’Histoire de la vie de 
quelque Saint dont le Martyrologe fait men- 
tion , ou quelques Réflexions morales sur 
des sujets propres du temps , et qui intéres- 
sent toutes sortes de personnes ; et choisir 

alors une Epître et un Evangile particulier v 

ce qui. fait qu’on parcourt durant l’année 
presque- tout lé Nouveau Testament.. 

Comme l’Eglise offre une fois tous leS 
mois le divin sacrifice pour les Morts , aussi 
trouve-t-on ici chaque mois un jour dont 
tous fes exercices sont en faveur dè ces sain- 
tes âmes affligées. La priere poür les Morts 
est trop salutaire , et la pensée de la mort 
trop utile pour ne pas trouver place dans 
ces Exercices de Piété. 

On a coutume de donner les pra.tiques de 
dévotion fort laconiquement , et d’une ma- 
niéré assez seche : on a jugé qu’ici un style 

* moins décharné seroit plus utile. Les regle^ 

a ij 
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tiïi AVERTISSEMENT, 
de conduite qui sont raisonnées plaisent da- 
vantage , et trouvent moins d’obstacles à 
vaincre dans la réfgrmation des moeurs. 

Quelque soin qu’on ait eu d’éviter toute 
répétition , il y a certaines vérités de la 
Religion , certains points de morale qu’il est 
nécessaires de faire revenir plus d’une fois'. 
Ces sortes de redites font dans le discours, 
ce que font les seconds coups de pinceau 
àans la peinture 3 ils rendent les couleurs 
plus vives , et plus fortes. Il y a des sujets 
où les mêmes pensées remâchées ont un 
nouveau goût , et font toujours un nouvel 
effet. 

Cet Ouvrage renfermera encore les mê- 
mes Exercices de Piété pour tous les Di- 
manches de l’année , pour tous les jours de 
Carême , et pour toutes les Fêtes Mobiles. 

. La piété des Fidelles n’a pas moins besoin 
de secours dans ces saints jours qu’en toujl 
autre temps. 
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PREMIER JOUR. 

La Circoncision de Notre-Seigneu» 
JeS ÜS-CH RIST. . ' 

» * ( }ll . • • 

JLjA Circoncision de Notre-Seigneur Jesus-Chrisf 
peut être appelée le grand î\Iystere de ses humilia- 
tions , le gage primitif de notre salut ; la cpnsom- 
lu ition de raiicicnrie Loi , et comme les arrhes et 
le premier sceau de la nouvelle Alliance. 

Dieu s’étant choisi un peuple entre toutes les 
patioxis de la terre , avoit ordonné que la Circon- 
cision en fût la marque de distinction ; Fous cir- 
concire^ tout enfant mâle , dit-il à Abraham , afin, 
que cette Circoncision soit le signe (le l’allianea 

Janvier, • . * A 
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B Exe'rcices 

^ui est entre moi et vous (a). Or , comme c’étoit 
ici le caractère singulier du peuple qui , sortant du 
sang d’Abraham , étoit destind pour être l’héritier 
des bénédictions promises à sa race , il falloit que 
Jesus-Christ , en qui cette race devoit être bénie , 
fût marqué de ce sceau , pour faire voir qu’il étoit 
de la postérité de ce Patriarche de qui devoit des- 
cendre le Messie promis. 

Le Fils de Dieu se soumet volontairement à 
cette Loi humiliante , quoiqu’il n’y fût nullement 
obligé. La Circoncision étoit le remede ordonné 
pour purifier la chair de pécfié , et celle de Jesus- 
Christ étoit sans tache ; mais dès-lors qu’il veut être 
le Sauveur dés hommes , il faut , dit S. Aug^;istin , 
qu’il prenne la marque de pécheur , pour pouvoir 
attirer sur lui les châtimens dus au péché. 

Ppqr être parfaitement Sauveur , continue ce 
Pere , il falloit un Juste en qui Dieu se plût sou- 
vcrainepient , et qu’il pût cependant traiter coram»- 
pécheur , afin de trouver dans ses souffrances et 
dans ses humiliations une satisfaction pleine et pro- 
portionnée à la majesté d’un Dieu offensé , et à 
|a rigueur de sa justice. 

Avaut l’accomplissement de ce Mystère , il n’y 
©voit point encore de Jésus qui pût être l’hostie 
dp propitiation pour nos péchés ; Dieu ne trouvoit 
rien dans ce divjn Enfant qui ne fût l’objet de ses 
divines complaisances. Mais dès que ce cher Fils 
paroît , par la Circoncision , sous l’apparence du 
pécheur , il ré|init en sa personne ces deux qualité» 
nécessaires pour être le Sauveur j car sans cesser 
d’être le Fils bien-îjimé , il devient la victime que 
pieu demande. C’est pour cela qu’il ne prend le 
nom de Sauveur qu'en ce jour , let ce n'est propre- 
jnent qu’en ce jour , que se chargeant de nos ini- 
quités , il s'oblige solemnelltmçnt à en subir tout» 
|a peine. - ^ ' 

Vie pauvre et obscure | vie laborieuse et bumi» 

^a) Gfn, 
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W E T? J ÊJr É. I Janvier. ^ 3 
lî^e , opprobres , supplices , mort sur la Croix ; 
tout célaTest Teffet de la dure obligation qu’il con- 
tracte dans ce Mystère ; il ne souffrira rien dans 
sa Passion et durant toute sa vie , qu’il ne l’ait 
librement accepté dans sa Circoncision. 

Toutes les autres humiliations du Sauveur sont 
relevées par quelque miracle ; nul ne paraît en 
celle-ci , parce qu’il y prend la marque , la confu- 
sion et le remede du péché : il est vrai qu’une 
pareille humiliation dans le Fils de Dieu , est aussi 
surprenante que le plus grand de tous les prodiges. ; 

On peut dire que c’est proprement en ce jour 
que commence la rédemption du monde , et que 
Jesus-Christ prend possession de sa qualité de Sau^ 
▼eur ; puisque c’est en ce jour qu'il en fait les 
premières fonctions , par la première effusion dè 
ion sang. Que ces prémices de ses douleurs sont 
un puissant motif d’amour et de reconnoissance 1 
Que serions-nous devenus si nous n'eussions pas 
eu un tel Sauveur ? Mais que deviendrons-nous si 
nous rendons inutiles tout ce que ce divin Sau> 
Teur a fait pour nous sauver ( 

' Les saints Peres apportent plusieurs raisons , 
pourquoi le Fils de ‘Dieu a youIu se soumettr» 
a la Loi de la Circoncision. 

! I.® ïl a Voulu , dit saint Epiphane , ôter aux 

ijuifs la prétexte apparent qu’ils aurôient pu pren- 
dre, de ne le' bas'reconnoîtfe s’il eût été incîr- 
Goncis. 2.® La‘ Cirtiôhcision étoit d’institution di- 


vine ; le Sauveur n’avoif garde de s’eu dispenser, 
3.® Il a voulu prouver par cette douloureuse céré- 
monie , dit saint ‘Thomas , qu’il étoit véritablement 
homme , contre l’eri^eur des Manichéens, qui ne 
lui donnoient qu’un corps fantastique et apparentj 
des Apollinaristes , qui 'lui en attribuoient un spK 
rituel et consubstantiel à la Divinité même ; des 
Valentiniens , qui disoient que le Corps de Jesus- 
Christ étoit d’une matière céleste. 4 .® 11 a voulu 
.donner l’exemple d’une parfaite obéissance , en »• 
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4 - Exercices ■' r 

scuimettnnt k l.i Loi clans toutes les circofistancei 
rnarquécs. b.° Il a voulu , dit l’Apôlre , se cdiac-» 
^er Îui-iii6nie du joug de la Loi , dont il vcnoit 
nous affranchir , et mettre fin à toutes les cérémo- 
nies légales , en k-s observant lui-méme , et , par 
ce seul acte de religion , donnant lui seul plus de 
gloire à Dieu que tous les hommes ensemble n’uu- 
roicnt pu faire par la plus .exacte observance de la 
Loi jusqu’à la i’m des siècles. 

Il est très-probable que ce fut dans Bethléem que 
le Sauveur du monde fut circoncis, et selon saint 
Epiphane , dans la grotte même où il étoit né* La 
Loi ne déterminoit rien pour le lieu , ni pour le 
ministère de celte opération légale. Ce fut le huU 
tierae jour après sa naissance , ainsi qu’il étoit 
ordonné par la Loi ; le -Sauveur du monde étant 
»'enu pour accomplir la Loi et les Prophètes ,.et 
remplir parfaitement tous, les devoirs; de >Religion ^ 
R voulu observer cette Loi jusque dans les tnoin- 
llres circonstances, . j 

C’étoit alors la coutùmeides Juifs . de donner U 
nom aux enfaus quu le jour de leur Circdncisioifc 
Ce n’étoit, point un commandement de Dieu , mais 
un usagç. fondé peut-é.tre sur Pexémple d’Abram -, 
à qui Dieu donna le non) ,d’Abrahani ,! lorsqu’il lui 
çprdonna la Citcpn€isiou. Il étoit t (bailleurs bien 
jaisonnablc , pour donner; 4' un enfant l'e nom.qu’îj 
devnjt .avoir parmi _le peuplcide Dieu . d’aittendre 
.qn’il fût associé .avec ce peuple, par ce Sacrement; 
institué de Dieu pour cem j et c’est appartmment 
pour la même raison que nous donnons le nom au& 
«iifans , lorsq^ue par le Baptême ils deviennent les 
membres du Corps mystique de Jesus-Ghrist , qu’ibs 
font partie du. véritable peuple dç |Dieu , et qa’ils 
deviennent enfans do l'Eglise» - ► 

Le Fils.de Dieu, reçqit' en ce jour, le nom 'd« 
Jésus , aiinsi que l’Ange l’avoit marqué â la 
sainte Vierge, avant! qu’elién l’eût conçu dans 'Sdh 
Sem : Vous mettrci <iu monde itn File lui dit-Ui, 
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I)- E Piété.. ‘ I Janvier. 5 

et vous lui donnerei U nom de JESUS } c'est lui 
fui sauvera son peuple en le délivrant de ses 
péchés (b). 

Mon Dieu , que de Mystères dans un seul ! mais 
que d’importantes /leçons dans ce Myslere ! Quel 
empressement de Jesus-ChrUt à remplij' tous les 
devoirs de religion ! Avec quelle exactitude obéit-il 
à la Loi ! Pouvoit-il nous donner plutôt des mar- 
ques plus sensibles de son amour l Pouvions-nous 
avoir- un Sauveur qui méritât plus notre cœur , qui 
fût plus digne de nos respects l Pouvions-nous avoir 
jamais un plus parfitit modèle l Moni Dieu ! que 
cette exacte obéissance de Jesus-Christ condamne 
en nous de trop, indulgentes interprétations de la 
Loi , et do frivoles dispenses 1 Que cette préma- 
turée humiliation du Sauveur confond cfncacement 
^tre orgueil ! et que les prémices de ces douleurs 
* oient un puissant remede à notre amour-propra 
et à notre sensualité , si nous entrions bien dans 
l’esprit de ce Mystère ! 

L’ancienne Circoncision ne finit en Jesus-Christ ^ 

3 ue parce qu’jl établit la nouvelle. Ce n’est plus , 
it l’Apôtre , une Circoncision extérieure de là 
chair : In expoliatione - corporis carnis (c). C’est 
une Circoncision intérieure de cœur qui se fait 
dans la ferveur de l’esprit : Circumeisio éordis irt 
spiritu. Sans cette Circoncision du cœur , c’est- 
à-dire , sans co retranchement de désirs vains et 
inquiets , de désirs déréglés et mondains, de désirs 
immodérés et illicites qui naissent dans le cœurj' 
et qui le corrompent ; enfin , sans cette mortifica-* 
tion généreuse et, persévérante de nos passions , 
vainement nous flattons-nous d’être les Disciple» 
de Jesus-Christ , sur ce que nous sommes extérieu- 
rement marqués , pour ainsi dire , de son sceau. 

C’est prerprement cette réforme intérieure du 
cœur que saint Paul apr>eUo la Circencision de la 
Loi de grâce , lorsqu’if dit que. c’est nous qui' 
(b) Matih. 1 . fc) Coloss. a. , '' ,i 
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sommes aujourd’hui la Circoncision, nous qui seir- 
vtms Dieu en esprit ; Nos enim surms Circumcisio , 
qui spiritu servimus Deo (d). La vie chrétienne est 
une vie de croix et de circoncision. Que l’amour- 
propre soit alarmé , que l’esprit se révolte , c’est â 
ce sceau qu’on connoît le vrai hdelle. Qui n’a pas 
cet esprit de réforme intérieure , doit être regardé , 
pour ainsi dire , comme incirconcis. 

lleuiarquez que la Fête de ce jour , si ancienne 
dans l’Lgiise , par rapport à la vénération que les 
Fidelles ont toujours eue pour le Mystère qu’elle 
Tenfcrmc , a été célébrée et sous le titre de l’Octave 
de la Nativité de Jesus-Christ , et seus celui de la 
Circoncision , et comme une Fête particulière de 
la sainte Vitrge. 

Dans le Sacramentaire Romain , le Pape saint 
Grégoire joint la mémoire de la Circoncision 
Jesus-Christ avec l’Octave de la Nativité et aveC 
la scilemnité de la très-sainte Vierge sa Mere ; et 
l’Eglise encore aujourd'hui semble avoir en vu© 
cette triple solemnité dans l’OÆce de la Messe du 
jour : car l’Introït , le Graduel et l’Offertoire sont 
de l’OctaVe de la Nativité j l’Epître et l’Evangile , 
sont (lu Mystère de la Circoncision , et les Oraisons 
sont en l’honneur de la très-sainte Vierge ; et cer- 
tes , elle a eu trop de part à cès deux Mystères , 
pour être oubliée dans la solemnité de ce jour. 

Ce jour , par une providence singulière , s’étant 
trouvé le premier de l’année civile , selon la ma- 
niéré de compter des Romains , qui alors donnoient 
la loi â tout rUnivers , est devenu le premier jour 
de l’année Chrétienne. 

C’étoit une ancienne superstition des Païens , 
de célébrer par toutes sortes de débauches et de 
dissolutions le premier jour de Janvier , en l’hon- 
neur du Dieu Janus et de la Déesse deS Etrennes. 
Le Sauveur du monde ayant sanctifié ce jour par 
les prémices de son Sang , l’Eglise n’a rien oublié 
(d) PhUip, 5> 
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"pour porter les Fidelles à le solemniser arec une 
piété vraiment chrétienne , et à abolir la mémoire 
de ces profanations païennes par une modestie édi- 
fiante , et par des exercices de pénitence et d« 
dévotion. 

Ce furentcesréjouissances profanes des Calendesd», 
Janvier qui s’étoient peu à peu introduites , même 
parmi les Chrétiens , qui allumèrent le zele des 
saints Peres contre la fête des Etrennes , et qui 
dès les premiers siècles firent introduire dans l’E- 
glise , trois jours de jeûne pour la fin de l’année et 
le commencement de la suivante , comme il pa- 
roît dans le dix-septieme Canon du second Concile 
de Tours. Le paganisme ayant été détruit , l’E- 
glise a jugé à propos d’abroger le jeûne universel 
dans des jours qu’elle regarde , jusqu’à l’Epipha- 
nie , comme des jours de Fêtes : Omni dit festivi- 
tûtes sunt (e). Et elle s’est contentée d’inspirer aux 
Fideles une grande horreur de ces coutumes païen- 
nes , les exhortant à sanctifier ce premier jour de 
l’année et les suivans par une plus édifiante piété. 

Pouvez-vous sans gémir , s’écrioit le célébré 
Faustin , déplorant les extravagances des Païens de 
son temps; pouvez -vous voir, sans gémir, ces 
insensés courir les rues dans ces premiers jours 
de l’année déguisés sous des masques grotes- 
ques de toutes sortes de figures , et tressaillir 
de joie de se voir travestis en de vils animaux î 
Jn istis diebus miseri homines sumunt formas 
adultéras , aliis vestiuntur pelîibus pecudum , gau„ 
‘dentes et exultantes si taliter se in farinas species 
transformaverint (f ). Voilà la véritable origine des 
divertisseraens du Carnaval , et voilà les premiers 
auteurs des marcarades. j 

Ayez horreur de ces déréglemens scandaleux , 
que plusieurs des Fideles n’ont pas honte de suivre , 
continue ce Pere ; Quas adhuc plures in populo 
observare non eruhescuiit. A Dieu ne plaise que vous 

(e) Conc. Tur, eau. 17. (fj Bail, 
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souilliez jamais vos yeux par la. vue des extrava- 
gances et des désordres de ces insensés ; Ut oculi 
vesiri videndo luxuriam stultorum homînum pollucn- 
tur. Un Chrétien ne doit jamais être témoin «le 
pareils spei tai lcs. 

Saint Au,jUalin prêchant contre les excès qui se 
ccniiTiettoicat èn cos premiers jours , et qui étoi^nt 
un rostedii paganisme : est-il possible, dit-il, que 
vous suiviez les mêmes coutumes , et que vous 
commeUiez (r-s mémos excès que les Païens , vous 
qui faites profession d’être Chrétiens’ Quomodô' 
mllcd credib , alhid speras , allcd amas (g) ? Com- 
'maiit s’accorde donc votre croyance avec vos 
'inxurj ? Conunent accorder vos plaisirs avec votre 
fai et votre espénnre ? Voici , mes Freres , quelle 
•d n( être déscr nais Votre con laite , si vous voulez 
a;;’r c.i Ciu'élicus ; Dj’it iUi strenas , do.U vos 
ina3, Los Païens font aujourd’hui des lar- 
gesses superstiouses ; et vous faites des aumônes : 
Advocantur ilU cantatlonibus luxuriarum , lulvocatg 
903 s.'’rntonihits scripturarum. Leurs assemblées re- 
tentissent de chansons impudiques ; que vos entre- 
tiens soient saints , et que toutes Vos conversations 
ne soient que sur des sujets de piété tirés de l’E- 
criture ,L Currtinc illi ad theatrum , vrs ad Eccle- 
iîam. Ils courent aux spectacles j et vous , venez en 
foule â l’F.^lise : luebriantur illi ,vos Jejuuate : Voici 
le temps ou ils commettent Lien des excès lians les 
repas ; pour vous , sanctitlez ce commencement 
d’année' par le jeûne : Si kodio non pote-itis jeju- 
nare , saltcm xvm icbrictate prandete. Que si la 
solernnité de ce jour ne vous permet pas de jeûner j 
que la sobriété du moins rogne dans tous vos repas, 
et que par-tout vous songiez 1 édifier le public pajf 
une jnodestie chrétienne. 

Serin, 7 . 
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I JiinvJer. ç 

La Messe de ce jour est du Mystère. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe^st celle qui suit. 

J^EUS, qui salutis ecter- Dieu! qui avez fait part 
nœ, Bcalæ Mariœ vir~ '^à tout le genre hiiaiam du 
ginitate , fœcunâd huma- salut titernel , par la virginité 
no ^eneri vræniîa ptæ.ui- fJronde de la bienheiueiiso 
ti'sti : tribuc quœntmus , Marie , faites , s’il vous plaît, 
ut ipsam j>ro nobis intcvcc- quo nous ■ éprouvions dans 
dere sontianiiis , per quant nos besoins combien est 
meruimus Àiictorem viue puissante auprès de vous l’in- 
suscipcrc Doinniuin nos- tercessiou de celle par lu- 
tmnt Jesurn Christinn Fi- quelle nous avons reçu l’Au- 
liuni tuant .• Qui tecuni vi- teur de la vie , Notre - Sei- 
vit et régnât , etc. gueur Jesus-Clirist votra 

Fils , qui étant Dieu , vit et régné, etc. 

L’ E P î T R E. 

t f 

Leçon tirée de Ja Lettre du Bienheureux Paul , 
Apôtre , à Tite. Chap. 2. 

QJijfHlSSJME : Âj^paruit TV if 03f très - cher fils ; L« 

- . firaîia Dei Srtivatpris J. VA grâce de Dieu notro 
noilri omnibus ’iowiiuhus. Sauveur s’est manifestée î» 
erudiens nos : ut afmrgun- tous les liommes pour notre 
tes impielatem et sæi uia- instruction ; afin que renoi>. 
ria desiilcna , soVnê , et çant ai’iiupiété et aux con- 
justè , et piè vivamus in voitises du sieçle , nous vi-r 
hoc sœculo : expectantes viens dans ce siccle selon le» 
lealnni spem , et advcnluni lois de la tempérance, de la 
gloriœmagni Dei , et Sal- pisticé et de fa piété, atten- 
vhtprisnnstri JesuChristi : dant le bonheur qui est 1» 
qui dédit scmelipsum pro -but do nos espérances , et * 
nobis , ul nos redimeret Je glorieux avéneiner'- d* 
ab ' Omni iniquitate : et Jesùs-Christ le grand D^V j 
niuntlarct sibi populum et notre Sauvauf" , qui s’èst 
acceptahilem , sectatorcm- donné lui-niènis pour nous, 
bonorum operum. Hœc to- afin de nous affranchir de ton. 

exhortare in tes sortes d’iniquités, eide s» 
Uirùto Jesu Domino nos- faire un peuple pur , agréa» 

adonné aux bonur» 
œuvres. Prêchez «es choje» exhortez reprenez en Jesu». 
Christ Motre-Seiguenr. v. 
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Saint Paul étant à Nicopolis , ville de Thrace , à 
l'entrée de la Macédoine , écrivit cette Lettre <i 
son cher Disciple^- Tite qu'il avait fait Evêque » et 
chargé du soin de l'Eglise de Ciete ou Candie; ce 
fut environ l'an 66 de Jesus-Christ. 

RÉFLEXIONS. 

La grâce du Sauveur s'est manifestée à tous les 
hommes. Quelle consolation de savoir de l’Apôtre 
néine , que nul des hommes n’est excepté ! C'est pour 
notre instructiçn. A la vérité toute la vie de Jesus- 
Christ n’est proprement qu’une leçon j elle nous 
apprend à renoncer à l’impiété et aux convoitises 
du siecle ; elle nous enseigne -à vivre avec tempé- 
rance , selon la justice , et avec piété. Ces trois 
vertus en renferment bien d’autres. Nous remplis- 
sons nos devoirs à l’égard de Dieu par une piété 
humble et sincere à l’égard du prochain , en suN 
Vant les lois de la justice j à l’égard de nous- 
mêmes , en modérant notre amour - propre , et 
dômptant nos passions. Le véritable Chrétien ne se 
forme que sur ces principes. Ce n’est qu’en renon- 
çant aux convoitises du siecle, à l’esprit, aux 
- maximes du monde , qu’on devient vrai Chrétien j 
c’est le premier engagement que nous contractons 
au- Baptême : est-ce celui que nous gardons avec 
plus de religion ? Ces personnes mondaines, ces 
victimes du luxe , de l’intérêt , de Rambition , 
•nt-eUes renoncé aux coivvoitises du siecle ? Vi- 
vent-elles selon les lois de la tempérance , de la 
justice , de la piété ? et peut-on dire qu’elles at- 
tendent le bonheur éternel qui est le but de leur 
espérance Mais sur quoi porte cette espérance t 
, est-cc; sur Jésus - Christ , comme Sauveur, out 
comme Juge T Sera-ce Jesus-Christ comme Sauveur 
■■ dont on ne veut peint suivre les lois , dont on dés- 
' honore la Religion , dont on méprise leS; maxi- 
mes l Sera-ce sur Jesus-Christ çomme Juge? Con- 

suheus si BOU& bisous poitioa de ce peuple pur et 
» 

• t 

' l 
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parfait , qui fait l’objet de ses complaisances ; do 
■ce peuple qu’il regarde comme son chef-d’œuvre , 
si riche en bonnes œuvres , qui doit être sa gloire , 
sa couronne , toute sa joie. Faisons-nous honneur 
à Jesus-Christ , avec des mœurs si peu chrétien- 
nes l Prèchei ces choses. Et certes en f;mdroit-il 
davantage pour nous convertir , si nous n’y met- 
tions point d’obstacles ? Quel fonds de réflexions! 
n’en est-ce pas un aussi grand de regrets î 

t- 

L’ É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. 2, 

j-Nillolcinpore: Postquani Tj’N ce temps-là , (es huit 
* cunsunimati sunt dics jours qu’ii falloit ch'Con- 
oclo , ut circunieidcretur cire l’cnfaut étant expirés . 
puer; vocaluni est noinen on lui donna le nom do 
ejus Jésus , quod vocatunt Jesvs , ce nom qui avoit 
■est ah Angelo priits (juàm été mai que par l’Auge, avant 
in utero conciperetur. que sa luoic fut enceinte de 


MÉDITATION. 

• Sur le Mystère de la Circoncision, 

Premier "Point. . 

CZ/ONSIDÉREZ combien la qualité de Sauveur des 
hommes coûte cher à Jesus-Christ. Une naissance 
pauvre , une vie laborieuse et humiliée , de» lar- 
mes d’un prix infini , ne sont pas un titre suffisant 
pour être le Sauveur des hommes : notre salut est à 
un plus haut prix. Il ne doit être que le fruit de sa 
mort , aussi ne recoit-il le nom de Jésus qu’en 
donnant les prémices de son sang; et cette première 
effusion de son sang n’est qu’un gage d’une rédemp- 
tion plus abondante. 

Qu’il vous en coûte , mon doux Jésus , de m’a- 
voir tant aimé ! Mais quel avantage tiriez-vous 
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à’une qualité si onéreuse ? vous aviez le choix de 
ns point accepter la mort , sans rien perdre de 
votre béatitude : vous n’ignoiiez pas que vous obli- 
giez bien des ingrats j niais votre amour pour nous 
prévaut. Ne serai-je jamais sensible à une cha- 
rité si bicnfiiisante ! Que vous achetez si cher, mon 
doux Jésus , la qualité de Rédempteur , et le droit , 
pour ainsi dire , de me faire du bien ! Quel doit 
être mon amour pour un tel Sauveur ! et quelle a 
été jusqu’ici ma reconnrissance ! 

Rien n’est plus opposé, à la majesté et à la sain- 
teté divine , que l’humiliation qui vient du péché. 
Le Fils de Dieu passe sur tout , quand il s’agit 
de nous sauver ; en prenant aujourd’hui la marque 
du pécheur , il en prend toute la confusion. Tou- 
ché de notre malheur, il préfçre rignomhiie de la 
mort sitr la croix , â une vie douce et tranqiiille. 
Voilà à quoi il s’engage par sa Circoncision. Toute 
autre victime d’un luoindie prix ne pouvoit pas 
effacer le péché du monde j voilà ce que coûte 
notre salut : concevez ce que vaut notre amc j cer- 
tainement il faut bien aimer les hommes pour le» 
vouloir sauver à ce prix. 

O mon doux Jésus ! que j’ai de confusion et 
de regret d’avûir si mal répondu jusqu’ici à une 
si prodigieuse tendresse ; à peine êtes-vous né que 
vous me témoignz l’excès de votre amour par l’ef- 
fusion de votre sang j et quelque grand pécheur 
que je sois, me voici peut-être 'à la fin de mes 
jours , sans vous avoir donné une larme j daignez 
du moins , Seigneur , recevoir tout ce qui me' 
reste de vie , je vous en fais un sacrifice dès ce 
premier jour. 

Second Point. 

Considérez qu’il est certain que le Fils de Dieu 
vient au monde peur le salut de tçus les hommes j 
mais nos mœurs ne prouvent-eUeà pas qu’il doit 
être le sujet de la coïuluuaatiou et de la perle de 
plusieurs 'J 
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N’est-il pas étonnant qu’il en coûle tant à Jé- 
sus-Christ pour être noire Sauveur , et que nous 
voulions qu’il nous en coûte si peu pour êtrei 
sauvé f 

Le seul nom de Sauveur lui coûle une effusion 
de sang , et le nom et la qualité de pécheur nous 
a-t-il rait verser beaucoup de larmes ! 

L’apparence seule du péché a suffi pour obliger 
Dieu à n’épargner pas même le Saint des Saints, 
Nous somnjes souillés de mille péchés , et nous 
vivons comme si nous n’avions rien à craindre. 

Quoique Jesus-Christ fût inviolablement l’objet 
des plus tendres complaisances de son Fere , ce- 
pendant dès qu’il a, consenti à paroitre pécheur, 
avec quelle rigueur est-il traité , et à quelle vie 
dure ne se condamne-t-il pas lui-même ! Chose 
étrange ! Nous sommes vraiment pécheurs , et 
nous voulons vivre dans la mollesse ! quand est-ce 
que notre pénitence répondra à nos péchés ? 

Le Sauveur du monde ne nous a voulu sauver 
que par l’effusion de son sang ; désabusons-nous , 
nous ne serojis jamais sauvés que par la pénitence. 
Faisonï-nous tel système, de conscience qu’il nous 
plaira , notre Religion n’aura jamais qu’une mo- 
rale. Les Saints n’ont pas eu, un autre Evangile que 
nous; suivons-nous les mêmes maximes qu’eux? 
On convient que l.i différence est énorme ; quelle 
raison d’espérer la même récompensé 1 Par des 
chemins si opposés , arrive-t-on au même terme l 
Quelle erreur de vouloir être sauvé , en déshono» 
rant , en persécutant même le Sauveur ! 

Ah , mon doux Jésus ! je vous coûte trop pour 
me laisser perdre. Je connois mes égaremens , et 
vous voyez jusqu’à quel point je les déteste ; vous 
’ me donnez aujourd’hui les préimees de votre sang, 
et moi je ne puis vous offrir qu’un cœur usé par 
l’amour des créatures ; mais vous pouvez en faire 
un cœur nouveau par votre grâce, et l’embraser 
du feu de votre amour. Je commence aujourd’hui 
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«ne nouvelle année , bien ré&oiu aussi de cern« 
niéncer une nouvelle vie. Vous êtes mon Sauveur » 
faites que je travaille eâicaceinent dès ce moment à 
mon salut. 

Aspirations dtivotes durant le jour. 

Ego autem in Domino gaudebo : et exultabo in 
Deo Jesu meo (h). 

Pour moi , je ,rae réjouirai dans le Seigneur , 
je tressaillerai de joie en Dieu mon Sauveur. 

Jesu , esta mihi Jésus , et salva me (i). 

Jésus , soyez-moi Jésus , et sauvez-moi. 

■PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.°Il est bien juste d’employer tout ce premier 
jour au service de Dieu. Ce sont les prémices de la 
nouvelle année j elles lui sont dues. Ne manquez 
pas de vous confesser et de communier avec une nou- 
velle ferveur' dans un jour si soicmnel. Assistez à 
l’OÆce divin , visitez Jesus-Ciirist dans les Hôpi- 
taux , et n’oubliez pas de donner vos étrenne* 
aux pauvres. Choisissez aujourd’hui un Saint pour 
votre protecteur particulier durant l’année ; déter- 
minez la priere que vous lui ferez chaque jour , 
et passez le reste de ce premier jour dans les exer- 
cices de piété et dans les bonnes œuvres. 

2.® C’est une pratique de dévotion très-utile efe 
fort en usage aujourd’hui parmi plusieurs personnes 
de piété , de consacrer à Dieu la dernisre et la 
première heure de chaque année , en passant en 
prières depuis onze heures jusqiu’à minuit , et de- 
puis minuit jusqu’à une heure ; repassant , selon 
le conseil du Prophète Isaïe , dans l’amertume de 
notre cœur , toutes les années qu’on a déjà pas- 
sées et qu'on a presque toutes perdues j priant 
instamment le Seigneur de nous rendre plus utile 
- (h) Habae, 5. (î) Aug. . - • 
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celle qu’on commence. Une fin et un commence- 
ment d’année, si saintement passés ne sauroient man- 
quer d’être suivis de beaucoup de bénédictions. 

Ceux qui ne peuvent pas vaquer â ces pieux 
exercices de la nuit , doivent du moins se lever 
aujourd’hui plus matin qu’à l’ordinaire , et se 
hâter de bénir et de prier le Seigneur avec beau- 
coup de ferveur dès la pointe d’un jour rpii doit être 
plus partiouliéreraent tout consacré à Dieu. 

Récitez les Litanies du saint Nom de Jésus , 
et celles de la sainte Viei’ge , le matin à la fin 
de la Messe , et le soir dans la visite que 
vous devez faire à Jesus-Christ dans le Saint-Sa- 
crement. 

Dès que vous vous éveillerez , dites avec le 
Prophète ; Deus , Deus meus : ad te de luce 
. ylgilo. Mon Seigneur et mon Dieu ! c’est pour 
vous aimer et pour vous servir avec une nouvelle 
ferveur que je m’éveille de si bonne heure. 

C’est une sainte pratique de réciter ce Pseaume 
tous les matins en s’habillant , et c’est ce qui a dé- 
terminé â le mettre ici tout au long avec l’explica- 
tion Françoise , afin qu’en le récitant chacun en- 
tende la priere qu’il fait. 

P S E A U M E L X I I. 

j^eus , Deus meus : ad 1%/! oh Seigneur , et moi» 
te luce vi'gilo. i-VA Dieu , c’est pour von», 

aimer , et pour vous aimer avec une nouvelle ferveur , 
§ue je m’e'veille de si bonne heure. 

Silivit in te anima luea .• Mon ame ne, soupire plus- 

^uàm multipliaitec lihi qu’après vous, ô le Dieu de 
caro mea. mon cœur l et tout ce que 

je suis vous rend hommage. 
In terra deserta , et - Dans cette valide de lar- 
invia , et înaquosa : sic mes , dans ce triste lieu de 
în sancto appanui tihi , ut mon e.\il , je me présente 
viderem virlatem tuam, par-tout devant vous , ô moa 
pieu J comme je ferais daus votre tabernacle ; et par-tout 

1 *’admire et j’adore votre puissance j par-tout j’éxperimcoto 
es doux efiets de votre bontç ûtÛuie, 


Digitized by Google 



ï6- Exercices 

Qnoniam melior est mi- Certainement la con»ola- 
sericordiu iiui super vitas ! tien que -je trouve dans vos 
hibia nica laïuIahutU te. iniscncoi'des , passe toutes 
les douceiii'4 de la vie ; aussi ne ccs.soi ai-]e jamais de chan- 
ter vus louanges , et de vous remercier de vos bienfaits. 

Sic heiicdicain le in vita C’est ainsi que je vous bé- . 
mea : et in nomine tuo le- nirai tous les jours de ma 
vabo wanus ineas. vie; ainsi Icvci ai-je jour et 

nuit les mains vers vous , pour invoquer votre Mom. 

Siciit adijpe , et pinguc- Que mon anie soit iiour- 
dhicrejdcaUiritnimam'ea : rie aujourd'hui , et comme 

et labiis exultationis Inii- engraissée par les consola- 
dabit os nieuni. tiens que vous verse^e^ sur 

elle : et ma joie éclatera par les louanges que je vous 
donnerai. 

Si ineinor fui tui super Si j’ai dû penser à vous 
stratum meum , in mata- dans le temps même de mon 
liais niediuibor in le : ijuia repos , ne dois-je pas à mon 
fuisli adjutor meus. réveil vous donner ma pre- 

mière pensée , et commencer ce jour par me rappeller , 
avec des soutimens d’une vive reconnoissance , toutes 
les occasions où vous m'avez secouru ! 

Ht in velamento aîarum - Quel plaisir de pens^rque 
tuarwn exuftabo ; adhie- vous me couvrez comme de 
sit anima mea post te ; me vos ailes , et que par iç se- 
suscepit dextera tua. cours de votre g' aco vous ne 

permettrez pàs que mon ame se sépare jamais de vous 
par le péché ! 

Tpsi verb in vtinunt quœ- En vain les ennemis do 
si:rnnt aniinam meam .• mon salut me tendront des 
introïbunt in inferioru ter- pièges ; votre grâce , Sei- 
rce : tradenlur in inanus gneur , me rendra victo- 
^adii , partes vulpium rieux ; leur malice et leurs 
erunt. ruses tourneront à leur con- 

fusion , et ils seront comme autant de victimes immolées à 
votre juste colere. 

Rex verb lœtahîtur in Pour moi , Seigneur , je 
Peo , laudabuntur onines ne trouverai de joie qu’ea 
qui jurant in eo .' quia vous , m’estimant plus neu- 
obstructum est os loquen- reux de vous servir que do 
tium iniqua. régner. Oui , mon Dieu , on 

reud justice tôt ou tard à la vertu. Le jour viendra que les 
plus libertins estimeront et loueront ceux qui vous servent , 
et avoueront qn’ils ont été dans i’erreftr , quand ils se 
sont imaginés et qu’ils ont dit qu’il y ayoit Vtoÿ de peinv 
'« vous pimre et à vous servir. 
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SECOND JOUR. 
'Saint M a c a i r e d’ A l e x a n d r i e. 

3aint Macaire , dont le Martyrologe fâit nientioii 
en ce jour, naquit dans Alexandrie , capitale d« 
la Irassc-Egypte , au conirueuccment du quatrième 
siecle. Sa naissance ftit si r.bscure et ses parens 
ctoiunt si pauvres , qu’il fut obligé de passer ses pre- 
mières années au service d’un Boulanger. 

. A lage de trente ans , touché d’un ardent désir 
de se sanctilier , il alla s’ensevelir dans une affreus® 
solitude. Les premiers exercices de sa retraite pas- 
sèrent pou» des prodiges d’abstinence. Il ne mangea 
que des herbes crues pendant sept ans. Les trois 
années suivantes il se contenta de quatre ou cinq 
onces de pain par jour , et ne dormit jamais plus 
de deux heures. 

Ses austérités rcdonbloient durant le Carême. 
Il en passa un tout entier sans jamais s’asseoir ni 
se coucher , priant Dieu sans cesse , debout ou à 
genoux 5 et par un miracle bien singulier , ne bu^ 
vant et ne mangeant que le Dimanche. Jamais 
homme ne fut plus ingénietx à mortifier ses sens , 
et à se faire souffrir. 

Ayant un jour écrasé , par un premier mouve- 
ment , un imecte qni le piquoit , il en conçut 
tant de regret , que pour punir sa trop grande sen- 
sibilité , il se condamna à passer six mois dans un 
désert de- Scythic , qu’une quantité prodigieuse 
d’insectes piquans rendoit inhabitable aux animaux 
même. 

Ce fut par les mêmes armes qu’il vainquit le 
démon d’impureté j car en étant tourmenté il alla 
passer six mois dans un marais plein d’une espece 
de guêpes , dont les aiguillons perçoi«nt la peau 
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mâme d'un sanglier. Aussi en sortit-il si défiguré 
qu’on ne put le reconnoître qu’à sa voix ; et l’en- 
nemi en fut si honteux qu’il n’osa jamais plus re- 
venir à’ la charge. 

Au milieu de ces excessives austérités , il ne 
cfoyoit rien faire encore pour le Ciel. Plein de ha» 
sentimens de soi-méine , il résolut d’aller appren- 
dre des autres Solitaires les éminentes vertus qu’il 
croyoit ignorer. Tant U est vrai que l’humi- 
lité a toujours été une vertu commune à tous 
les Saints. 

• Saint Macaire s’en alla dans le célébré désert de 
Tabennes , pour y profiter des exemples de tant 
de saints Religieux , dont la réputation s’éloit ré* 
pandue par-tout. 11 eut beau se déguiser sous l’habit 
d’un artisan , saint Pacomë le reconnut ; et noir» 
Saint , ne pouvant plus supporter les honneurs 
qu’on luirendoit dans cette solitude alla chercher 
dans les montagnes de Nitrie un asile à son humi- 
lité. Il n’en jouit pas long-temps. Le Patriarche 
d’Alexandrie informé de sa vertu , le fit Prêtre , 
quelque effort et quelque priere qu’il fît pour n’être 
point élevé à cette haute dignité. 

Il ne se vit pas plutôt revêtu de ce caractère 
sacré , qu’il ne pensa plus qu’à mener une vie 
encore plus pénitente et plus parfaite. Tl quitta tous 
les déserts connus , ef s’alla, ensevelir dans une 
des plus affreuses solitudes de la Lybie , qu’on a 
depuis appelée l’Hermitage de Celles , à cause du 
grand nombre de cellules que ceux qui vinrent de 
toutes parts se ranger sous sa conduite , y bâtirent 
en peu de temps. 

Quelque désir qu’eût notre Saint de vivre soli- 
taire et inconnu , il fallut qu’il cédât aux prières 
de ces nouveaux Disciples, qui , voulant suivre ses 
exemples , avoient encore besoin de ses instruc- 
tions. L’ordre de la Prêtrise ne lui permit pas de 
rendre oisif le sacré ministère qu’il avoit reçu , en 
travaillant à sa perfection ; il consentit de travail- 
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U salut des autres. Son zclc cependant ne lui 
en relâcher de ses austérités. Scs instructions 
urent jamais sans finit, parce cjû’elles furent 
:iurs soutenues par ses exemples. Les exercices 
charité , le travail des mains , la priera , 
plirent tout son temps. 

L ne manqua jamais de prier cent fois le jour, 
resqu'e toute la nuit ; sa rie n’étoit proprement 
me orabon continuelle. Il passa une fois deux 
•s et deux nuits sans perdre un seul moment 
a de vue , et sans avoir eu la moindre dis» 
tion. 

Quelque mortifié que fût ce Saint dans tou» 
sens et dans tous les mouvemens de son cœur , 
:u qui vouloit épurer sa vertu , permit qu’il fût 
trcé presque toute sa vie par différentes sorte? de 
tâtions , et principalement par de violens désir» 
faire des austérités excessives , de “boruies œu- 
:s qui lui convenoient peu , et des voyages de 
té encore moins nécessaires ; mais ce fut tou* 
irs à la honte du tentateur. 

Fatigué un jour de ces importuns désirs , il se 
irgea d’une corbeille pleine de sable , et par- 
arut ainsi tout le désert. Un de ses disciples 

I ayant demandé pourquoi il se fatiguoit de la 
rte ; c’est , répondit le Saint , pour tourmenter 
fui qui me tourmente\ et pour satisfaire t envie 
e j'ai de voyager. 

Un acte si généreux désarma l’ennemi : Dieu 
t content de l’humilité et de la patience de son 
rviteur ; il lui rendit bientôt le calme , et lui 
)mia un si grand empire sur les démons , qu’il 
iffisoit de s’adresser à Macaire pouf être délivré 
! toutes sortes de tentations. 

II eut sur-tout un don particulier pour découvrir 
: pour vraincre la malice et les ruses du tentateur, 
lulade raconte quelui ayant dit unjourla pensée qu’il 
mit de quitter l’Oraison , à cause de ses distrac- 
ons continuelles : <« Gardez-vous bien suc- 
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» cotnber â une tentation si pernicieuse , lui té^ 
5> pomlit le Saint ; mais lorsque ces distractions 
» importunes vous fatigueront, prolongea toujours 
» de quelque moment votre Oraison , bien loin 
» de l’abréger ou de l’interrompre ; et répondez à 
» l’enaémi de votre salut j que si vous ne savez 
» pas prier , vous savez du moins garder pour 
» l’amour de Je$us-Christ votre oratoire. « Un 
conseil si salutaire eut d’abord son effet. 

Peu de ses paroles qui ne produisissent quelque 
fruit. Il passoit un jour le Nil avec deux Colonels 
de l’armée de l’Empereur ; et l’un d eux s’approchant 
de lui: Que vous ètes‘ heureujir , lui dit-il , vous 
outres , de vous jouer ainsi du monde ! Il est vrai , 
répondit saint Macaire , mais que vous êtes malheu^ 
reuJt vous-même de ne pas voir combien le monda 
se joue de vous ! Cette parole toucha si fort ce Co- 
lonel , qu’il quitta sou emploi , renonça au monde 
sur l’heure , et se fit Religieux. 

Il ne manquoit plus , ce semble , à l’éminente 
vertu de ce grand Saint , que d’avoir quelque part 
aux cruelles persécutions que les Ariens faisoient 
alors à l’Eglise. Dieu lui fit bientôt cet honneur.. 
Saint Macaire , invincible défenseur de la divinité 
de Jesus-Christ , fut envoyé en exil sous l’Empe- 
reur Valens dans une île dont tous les habitans 
étoient encore Païens ; mais a peine cet illustre 
Confesseur de Jesus-Christ y fut arrivé , que toute 
l’île devint Chrétienne : ce qui obligea les Ariens 
de le renvoyer dans sa première solitude , où usé 
par ses austérités , admiré par l’éclat de ses émi- 
nentes vertus , doué du don de prophétie et de 
miracles , âgé d’environ quatre-vingt-dix-neuf ans , 
il mourut. comblé de mérites, l’an 406. 

La Alesse de ce jour est en l’honneur de saint 
Etienne , premier AJartyr , dont l'Eglise célébré au-^ 
jourd'hui le dernier jour de l’Octave, 
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lïson qu'on dit à lu tnssse de ce Jour est celle 
qui suit. 

: IPOTEKS semfntcrne r\iEU tout - puissant , qui 
'eus, (fui primitias Jl^ a vci consacré le» pié- 
yrum in Beati Le- iiiices des Mai tris dau» le 
Sccf’fiarii sansiuine suu{^ dubieuIieiireuxLtieano, 
•nsLi , trilr.ic quiesu- Lévite; fuites- jnus la grâce 
ut yro nobis interces- d’avoir pour intercesseur au- 
;.ri.<tttt , qui pro suis près de vous , celui qui a 
1 per. •iccui- tribus exo- bien voulu iarplover pour ses 
DoiniriiLni nostrum propres persécuteurs la iiii- 
ni Curisiuin Liliuin séiicorde de Notre-Scigaeur 
1 .• Qui Cccum , etc. Jesus-Ciiri»t votre Fils, qui 

étant , etc. 


E 


ces jours-là , Etienne 
-'qui étoit renipU de grâce 
et do force, faisoitde grands 
prodiges et de grands mira- 
cles parmi le petfple ; mais 
quelqae.î-uns de la Synagogue 
u’on appelle la Synagogue 
es Affranchis , et celle des 


l 


L’ É P î T R E. 

»eçon tirée des Actes des Apôtres. Chap. 6 . 

■ t 

lîiebus illis , Slerbanus 
tenus fralûi rt jfitrlitu- 
e , faciebat prodigia et 
la magna in poinilo. 
rexeruniautein quidam 
Sjrnaguga , quœ appcl- 
ir Libertinorum , et 
-enensium , et Alexàn- 
iiortiin , et corum qui 
int à Cilicia , et Asia, , 
pulantes cum Stephaiio : , 
non poleraiit resislerc 
'lenliie , et Syirlliii qui 
niehatiir, Audi entes aa- 
n hcBc dissecalanlur cor- 
!/«f suis , et stridebant 
nlibus in euin. Cum au- 

II esset flrplinnus jde- 
s Sjnrîtti Sancto , iaicn- 
•ns in r.ielum , vdilil g(o- 
jni Dei , et dcsuin stan- 

III à dexlris virUitislJqi. 
xchwCanies autem voce 
ii^nii conlinueruiit aures 
(i: , ét impelnm ('rccnint 
laaiiiiiter ûi euui. ÿt eji- 


tlyrénécns , des Alesaudrins, 
des Ciliclens et des Asiati- 
ques , comiucucereiit à dis- 
puter avec Etienue , et ils 
UC poiivoient résister à la 
sagesse et à l’esprit qui par- 
*loit. Entendant ce qu’ii di- 
soit, ils crevoieut de dépit 
eu eux-mêmes , et grin- 
çoieut le» douts ; mais lui qui 
étoit rempli du SuinV-Emrit , 
regai dant fixement le Ciel , 
vit Dieu dans sa gloire , et 
Jésus debout à' la droite d» 
Itieu. Je lois Mit-il , lescienx 
ouvoTts,et lo lil.. dul’liomiiie 
qui est tr ti. droite do Dieu. 
La-dcssuspoassaotde gmads 




ExERcrc es’- 

clcntes eum extra civila- cris , ils sa Lonclieront les 
'tein liipiiluLarit. Et testes oreilles , et tous euseinble se- 
deposucrunt vestimenta sua jcteieiit sur lui. Au même 
secùs pedes adoJescenlis , temps ils le tiamei eut hors 
qui vocabalur Sauhis. fit de la ville et le lapidèrent ; 
lapidahant Stephnnnm in~ et les témoins niireut leurs 
vocantem , et dicentem : habits aux pieds d’un jeune 

Online Jesu , suscipe homme appelé Saûl. Tandis 
*piritunimeu:n, Positis au- qu’ils lapidoieat ütienne , il 
tcni geniüns tclaniavit vo- prioit et disait : Seigneur 
ce rnagna , dicens : I)o- Jésus, recevez mon esprit, 
mine, ne statuas l'ilis hoc S’éraùt mis ensuite à genoux, 
peccaluni. Et ciun hoc di- il s’écria : Seigneur , ne leur 
xisset , ohdormivit in Do~ imputez point cei péché ; et 
puno. après avoir prononcé ces pa-» 

rôles , il passa au repos du Seigneur, 

On appelle les Actes des Apôtres le Livre com~ 
posé par saint Luc , où sont rapportées les action» 
des Apôtres et des premiers Disciples de Jesus^ 
Christ , depuis l'Ascension du Sauveur jusqu'au 
premier voyage de saint Paul à Rome , qui fut envU 
ron l’an de Jesus-Christ 62, 

RÉFLEXIONS. 

On ne manque jamais de courage , on a mémo 
beaucoup de force quand on est fidele à la grâce ; 
et ce n’est qu’à notre résistance à la grâce , quo 
nous devons notre foiblesse et notre lâcheté. Les 
Saints n’avoient pas moins d’obstacles , ni de moins 
redoutables ennemis que nous ; mais ils ont eu 
plus d’assiduité à la priere , plus de fidélité à la 
{race , plus de confiancp en Dieu. 

Que de merveilles ne ferions-nous pas chacun 
dans notre état., si nous ne suivions que les im- 
pressions de l’Esprit-Saint , si la grâce étoit !• 
principe de toutes nos actions , si la seule gloiro 
de Dieu en étoit le grand mobile ! Nous faisons peu, 
parce que nous avons trop de part à ce que nou» 
faisonsr" 

Il est surprenant que tant de sortes de gens s« 
soulèvent centre saint Etienne i mais la multitude.. 
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is la foule ne fut jamais pour la véritable piété, 
que peut contre la vertu la multitude ia plus 
ieust/.? Envie , jalousie , Ciüomnie , crédit , il 
t que tôt ou tard tout céda à la sagesse chrétienne, 
)iqne tout ne s’y rende pas. Qu’on emploie 
is les artifices pour décrier , pour noircir, pour^(|^ 
;abler les gens de bien ; leurs cheveux sont 
nptés la plus noire malice se réduit toute à crc- 
r de dépit , et à des grincemens de dents. Saint 
ienne est lapidé , il est vrai ; mais il voit les 
!ux ouverts j mais il a Jesus-Christ pour témoin 
ses combats j mais il voit Dieu dans sa gloire , 
i va être la récompense de ses travaux. Perd-on 
vie quand on la donne à ce prix ? Ah ! qu’il est 
îii.vrai qu’un coup d’œil vers le ciel est capable 
îteindre tous les feux de la persécution la plus 
nglante ! Jesus-Christ n’est jamais loin de ceux' 
li combattent pour lui ; et sous les yeux d’un tel 
îaître , qu’a-t-on à craindre ! On pardonne aisé- 
ent les injures , quand on ne perd jamais de vu» 
;sus-Christ. 

L’ E V A N G I L E. * 

a mite du Saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. 23. 

N iîlo tempore .* Dicebat ce temps-li , Jésus dit 

Jésus lurbis Judteortun , aux Juifs, et pricipaux 
princihus saccrdotuni : Sacriiicateiirs : je vais vous 

'cce ego mitto ad vos envoyer des Prophètes , des 
'rophetas , etSapientes , et Sages , des Inlei prêtas de la 
cribas ,et exillis occide- Loi , il y en aui p que vous 
s , et crucijigctis , et ex ferez mourir , et que vous 
is Jlagcllabilis in Syna- crucilicre'z i il y en auraqiie 
o^is vestris , et perseque. vous flagellerez dans vos Sy- 
Mui de civitàte in civita- nugogues , et que vous pour- 
‘in : ut ventât super vos suivrez de ville en ville, alla ~ 
miiis sanguis justus, qui que tout ce qiü s’est répandu 
ij'nsus est super terrain, de sang innocent sur la terra 
. sanguine Abel justi , us- retombe sur vc.us , depuis le 
ue ad sangtiinem Zacita- sang du juste Abel jusqu’il ce» 
ite , filii èaruchiae, quem luide /Âcbarie lils de Bar#- 
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oçcidistis inter . Tenipluni 
et aharc. Àniendico vuhis , 
veinent hteç oiimia super 
generalionem ishun. Jeru- 
siileiit , Jérusalem , (jiiœ 
occidis Prophetas et layi- 
ptZ/ij eos qui ad te iinssi 
^suiit, c/uolies vo'ui coiipre- 
£are Jllios tuos , qucniad- 
viodum eallina congreÿat 
pullos suas sub alas , et 
noluisti ! Ecce reliuquclur 
■voüis ilomus vestra déser- 
ta. Diea euint vobis , non 
ine videbitis aniodb , do- 
uée dicatis : Benedictus , 
qui yenit in noinine Do- 
mini. ^ 


chie, que vous avez tue oiitr»- 
le Ter.iplc et l’Autel. Je vous 
le dis eu vciitc , cela 
retombera sur le peuple d’au- 
jourd’hui. Jénisalcm , Jeiu- 
salem , qui fait mourir les 
Prophètes , et qui lai>ides 
ceu\ qui te sont envoyés, 
combien de fois ai-je voulu 
ra.isembler tes enfans , com- 
me la poule rassemble ses 
poussins sous scs ailes, et tu 
ne. l’as pas voulu ! v^oiià que 
votre maison va demeurer 
déserte ; car je vous le dis, 
vous ne me verrez plus jus- 
qu’à ce que vous disiez : béni 
soit celui qui vient au noin. 
du Seigneur. 


MÉDITATION. 

Du renouvellement dfi l'année. 

Premier Point. 

OyoNSlDÉîlEZ combien de gens comnimencent 
cette nouvelle année eu parfaire santé , à la fleur 
d’une jeunesse qui leur pioruel une longue suite 
d’années , et qui cependant ne verront pas la fia 
de cellc-çi! ' , ‘ 

Nul de ceux qui sont morts l’anqée précédente 
qui ne s’attendit d’étre aujourd’hui en vie. Ea 
avons-nous vu beaucoup qui s'attendissent à mou- 
rir l’année qu’ils sont morts ? Dieu compte, nos 
Jours autrement que nous. La mort les a surpris , et 
avertit-elle jamais personne ? Tel pense aujour- 
d’hui à un nouvel enipl.d , à une nouvelle maison , 
à une riche succession , à un héritage , qui 
dans huit ou dix mois n’aura plus qu’un suaire., -une 
biere , un tombeau. Mon Dieu ! qu’on est à plain-; 
dre , quand ori ne se repaît que de cbiineres ! v 

, Combieu 
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1 de ceux qui ont fait aujourd’hui des 
\s et des souhaits d’une bonne année , sont 
5 de leur mort I Rappelons le scru venir 
de notre connoissance , <Jui sont màrts 
issée. Hélas ! nous leur avions fait les 
uhaits. Ceux qu’on nous fait , ne seront 

pas plus efficaces. Nulle bonne année , 
est sainte ; les jours ne sont jamais heu- 
ils sont vides. Est-ce un avantage de vivre 
ps sans devenir meilleur ? 
u'ons notre vie avec celle des Saints , leurs 
iS austérités , leur ferveur , leurs travaux, 
■aite , avec notre vie mondaine-, molle, 
euse ; et concluons que puisque nous 
les mêmes obligations , ayant le mémo 
e , nous aurions aussi le même sort. Hélas ! 
s-nous raisonner ainsi sans que notre rai- 
évolte f 

a longtemps que nous faisons de grands 
de conversion j quej malheur si nous mou- 
ins nous être convertis , sans avoir fait cetto 
ion , cette restitution , cette réforme ! Il 
l’il y ait quelque intervalle entre la péni- 
et la mort. Si cette année n’est pas l’annéo 
conversion , ai-je raison de croire que je me 
tirai une autre année î Peu de ceux qui sont 
l'année passée , qui n’aient eu quelque des- 
e se convertir celle-ci. Hélas ! peut-être en 
•on autant de moi l’année prochaine, 
a , non , Seigneur , je ne servirai point de 
de compassion et de méditation à ceux qui m? 
nt survivre ; car plein, de confiance en votre 
icorde , et avec le secours de votre grâce , je 
ids que ce second jour de l’année soU le pre^ 
de ma conversion. 

Second Point. 

)n$idérez qu’une nouvelle année est une grande 
i J mais que l’abus do cette nouvelle année 
tnvier, * B 




\ 
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est un grand in ilheur ! Le regret est encore bien 
plus grand , quand on a même piévu les lunestes 
suites de ce niallieur , et qu’on a compris de quelle 
importance il jétoit de ne pas abuser de cette 
grâce. 

Si au moment que je devrai aller paroître devant 
Dieu , j’étois remis dans l’élat où je suisj si l’on 
m’accordoit encore une nouvelle année de vie , 
pour travailler â mon salut : mon Dieu , quel mi- 
racle ! J’ai aujourd’hui tout l’avatage que me pro- 
cureroit ce miracle , et il ne me plaira pas d’en 
profiter ! 

Il est certain que je commencerai une année , 
dont je ne verrai pas la fin. Qui peut m’assurer que , 
ee n’est pas ici cette année critique , qui doit dé- 
cider de mon sort éternel ; et si c’est elle , suis-je 
prêt ? et si je ne le suis pas'", qui me rassure ? 
Agis-je prudemment de tout risquer ? ai-je du 
temps à perdre ? Dieu me donne encore le temps 
aujourd’hui d’appaiser sa colere ; dois-je renvoyer 
cette réconciliation à un autre temps 1 

Jérusalem , Jérusalem , combien de fois ai-je 
voulu assembler tes enfans , cômme la poule ras- 
eemble ses poussins sous ses ailes , et tu ne l'as 
pas voulu l Mon Dieu ! qui peut tenir â l’heure 
de sa mort contre un tel reproche î 

Combien d’années ne vous avois-je pas données 
pour travailler à votre salut , dit le Seigneur? 
combien de fois ai-je voulu durant le cours de ces 
années vous convertir , et vous mettre à couvert 
des traits de ma justice ? et il ne vous a pas plu ; 
et noluisti. Combien de fois vous ai-je sollicité , 
pressé mêmes dans ces méditations de réformer vos, 
'mœurs , de prendre le parti de la dévotion , de' 
changer de vie ? Ces inspirations sécrétés , ces 
frayeurs intérieures , ces remords vifs d’une cons- 
cience justement alarmée , c’étoit ma voix, et 
vous ne m’avez pas voulu entendre : et noluisti. 
Ecet , voilà que votre maison va vous de- 
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er déserte : ecce sto ad oblium , et palso (a), 
l la dixième , la vingtième , la trentième année 
e suis à la porte , et que je*" frappe , vous ne 
;z pas m’ouvrir ; je me relire , et vous êtes 
veille de me perdre pour toujours. 

1 quoi ! Seigneur , faudra-t-il que la grâce 
’ous me faites de donner encore quelques jours, 
e le comble à mon malheur , par ma persévé- 
! dans mes iniquités , et que je renvoie ma 
ersion à une autre année 1 Non , mon Dieu ! 
veux plus résister à votre grâce : vous ne me 
lez cette année que pour me convertir , je le 
sans délai , sans réserve j achevez , Pere des 
ricordes , votre ouvrage,^ je ne veux plus dif» 
d’un moment à être tout à vous. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

V 

ixit : Nunc crépi ; hæc mutatlo dextera Ex- 
. Psal. 76. 

en est fait , je l’ai promis , c’est maintenant 
je commence , et je reconnois que ce change- 
t est l’ouv'rage du Très-Haut. 

?cogitdbo tibi emnes annos meos in amaritudine 
le mecr. Isaïe , S8. 

! veux , mon Dieu ! avec le secours de votre 
e , que cette année répare toutes les fautes des 
édentes j je vais les repasser ces années dans 
ertume de mon cœur , en voyant le mauvais 
e que j’en ai fait. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

Examinez avec soin , et marquez incessain- 
t les principaux chefs sur quoi vous avez le 
de besoin de vous réformer; déterminez les 
eus dont vous devez vous servir pour cetta 
me , et communiquez au plutôt ce nouveau 
de vie à votr? Confesseur. Ne différez pas d^ 
I Apoc. 3. 
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mettre en pratique cette instruction si salutaire; 

ici tout délai nuit. 

2.® Faites aujourd’hui vos prières « tous vos 
exercices de piété , avec une nouvelle ferveur j as- 
sistez à la Messe avec un nouveau respect , et |ivec 
une dévotion qui soit et le fruit et la preuve de 
votre nouvelle réforme. Et comme il est à propos 
de commencer toujours ces sortes de conversions 
par quelque acte généreux, par quelque sacrifice, 
pensez qui sont ceux de qui vous avez reçu jus- 
qu’ici quelque déplaisir , ou pour qui vous avez eu 
quelque froideur ; et prenez occasion de ce com- 
mencement d’année pour faire civilité , ou même , 
pour leur rendre visite. Et gardez-vous bien d« 
pointiller sur l’égalité ou la différence des condi- 
tions , et beaucoup moins sur la qualité de l’of- 
fense J notre Religion condamne toutes ces vétil- 
leuses délicatesses j il y a toujours tin mérite sin- 
gulier et une véritable grandeur d’ame dans tout c* 
qu’on fait pour l’amour de Dieu. 

L’exemple que saint Etienne dont l’Eglise célé- 
bré aujourd’hui le dernier jour de l’Octave , peut 
encore servir de motif pour cette pratique. Inuti- 
lement fait-on des projets de conversion et de ré- 
forme , si l’on ne descend ^dans le détail , et si 
l’on n’exécute sur l’heure ces projets. 


TROISIEME JOUR. 

Sainte Genevieve, Vierge. 

Sainte Genevieve , que la ville de Paris * 
pris pour sa Patrone , naquit dans le petit village 
«8 Nanterre , à deux lieues de Paris , vers l’année 
A 22 . Son pere s’appeloit Severe et sa mere Geronce , 
cune condition assez médiocre , mais gens de bien 
et distingués par leur vertu. 
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•ieu prévint cette sainte Fille de ses plus dou- 
bénédictions , presque dès le berceau j sa mo- 
ie , sa sagesse , sa piété parurent extraordi- 
es dans ce bas âge. 

aint Germain , Evêque d’Auxerre , allant- en 
;leterre pour combattre les erreurs de Pelage , 
;a à Nanterre. Tout le peuple s’empressant pour 
îvoir sa bénédiction , le saint Prélat , éclairé 
le lumière surnaturelle , découvrit ce trésor 
hé ; et distinguant de la foule-cette jeune Fille, 
e alors de sept ou huit ans , lui parla en parti- 
ier ; charmé de ses sentimciis de piété et de 
réponses , i^ l’exhorta de se consacrer entiére- 
nt à Dieu , et de ne vouloir jamais d’autre 
jux que Jesus-Christ. Celle enfant qui avoit déjà 
i sentimens beaucoup élevés au-dessus de son âge, 
répondit qu’elle n’avoit jamais eu d’autre vo- 
ilé que d’être toute à Dieu , et d’embrasser l’Ins- 
Lil des Vierges Chrétiennes. Saint Germain , pour 
ifirmer celle résolution , lui donna une médaille 
cuivre , où étoit gravée la figure de la Croix ,* 
urne pour gage de la fidélité qu’elle avoit vouée 
Jesus-Christ son divin époux , et elle la porta 
ndue à son cou toute sa vie. 

La vertu de Geneviève crût avec l’.âge , et son 
lour pour Jesus-Christ devint toujours plus vif. 

I jour de fête , sa niere allant à l’Eglise voulut 
bliger à rester au logis. Quelque parfaite que fût 
soumission , elle crut qu’elle pouvoit du moins 
ier sa mere de lui permettre d’y aller faire aussi 
priere , ajoutant que la qualité d’Epouse de 
5us-Christ sembloit lui donner un droit particu- 
ir de lui aller faire un peu plus souvent la cour, 
i mere un peu trop de mauvaise humeur , se crut 
fensée d’une priere dont elle devoit être édifiée , 
le lui donna un soufflet , et lui défendit de la 
ivre. Un emportement si peu chrétien fut puni 
esque sur l’heure ; la mere devint aveugle , et 
le ne recouvra la vue qu’après avoir lavé ses yeux 
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d’une eau , sur laquelle elle avoit prié sa fille de 
faire le signe de la Croix. 

Des que Genevieve fut en âge , elle se consacra 
â Dieu par un vœu solemuel , et commença , sui- 
vant la pratique qui éloit alors ordinaire aux vier- 
ges , à ne SC nourrir que de légumes , à ne boire 
que de l’eau , et à porter cortiimeliement le cilice, 
Elle coudioit sur l.i dure , passant régulièrement 
#n prières toutes les nuits qui précedoient le Di- 
snancho , le Jeudi et les Fêtes ou elle devoit 
«ommunier. 

Son pcrc et sa mere étant morts , elle vint à 
Paris chez sa marraine , où elle mena une viê 
humble et obscure , dans l’exercice d’une pénitence 
Irês-austere et d’une continuelle oraison. 

Ce fut là qu’éprouvée par une maladie étonnant» 
et par des douleurs très-aiguës , elle fut enfin crue 
morte , ayant été' trois jours sans sentiment. Dieu • 
se servit de cet intervalle pour lui découvrir bien 
des merveilles , et pour lui faire connoître tout ce 
qu’elle devoit faire , et souffrir dans la suite pour, 
lui. 

La confidence qu’elle en fit un peu trop légè- 
rement à quelques personnes indiscrètes , fut pour 
•lie un nouveau sujet de souffrance. 

On blâma sa retraite , on censura sa maniera 
de vie , on trouva à redire à tous ses exercices de 
mortification et de piété. Dieu éprouva durant quel- 
qu. 3 années la vertu de sa servante , dans le feu 
dû la plus vive persécution , jusqu’à ce que saint 
Germain , repassant en Angleterre , confondit tous 
fces envieux , et rendit justice à la vertu de nôtre 
Sainte. 

Mais le calme ne fut pas long. Cette sainte Fille 
ayant voulu rassurer les Parisiens, contre une fausse 
alarme qui s’etoit répandue , que les Huns appro- 
choient , elle s’attira par cet acte de charité la 
plus cruelle persécution , et fut sur le point d’clre 
brûlée comme magicienne. Saint Germain étoit en 
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\e auprès de l’Empereur Valentinien , lorsqu’il 
averti du danger où étoit la Sainte. Inutilcinent 
Torça-t-il de la délivrer j l’Archidiacre d’Auxerre , 
il lui envoya, fut lui-même- en danger d’être 
Itraité par ce peuple furieux ; on délibéroit siu* 
genre de supplice qu’on devoit faire souffrir à 
:nevieve j plusieurs avoient déjà opiné pour le 

1 , lorsque Dieu changea, tout-à-coup les cœurs 

ce peuple. 

La douceur , riiumililé , la patience et la tran- 
lillité inaltérable que la Sainte fit toujours paroî- 

2 au milieu d’un si grand danger , fireiit ouvrir 
s yeux à ses' persécuteurs. Ils reconnurent son 
nocence , et condamnant eux -mêmes leur pas- 
on , n’eurent plus que de la vénération pour la 
linte. 

'Genevieve ne se servit du repos dont elle com- 
aença de jouir , que pour augmenter ses exercices 
c piété et ses pénitences. Eue ne mangea plus que - 
eux fois la semaine , le Dimanche et le Jeudi , et 
L fallut un commandement exprès de l’Evêque pour 
obliger d’user d’un peu* de lait dans son grand âge. 

Une vertu si éminente ne pouvoir pas manquer 
le porter bien loin son éclat. Saint Siméon Stylite 
e recommandoil à ses prières du fond de la Syrie , 

;t de nom de Genevieve devint célébré presque j'ar, 
out le monde. 

Attila , roi des Huns , ayant passé les Alpes et 
e llhône j alloit fondre sur Paris , lorsque la Sainte , 
iortaut de sa retraite , exhorta tout le Peuple à 
i^paiser la colere de Dieu par les prières et par 
le jeûne. Au milieu de ses exercices de piété , on 
jpprit que l’armée des Barbares s’en relournoit j ce 
qui fit dire aux Parisiens que c’étoit aux prières de 
sainte Genevieve qu’ils dévoient ce miracle. 

Mérouée assiégeant Paris , avoit réduit la ville 
aux dernieres exh\'mités ; sainte Genevieve , to'u- 
chée de l’extrême misère où lit famine réduisoit les 
habitaus , 'sort de sa solitude , s’eu va jusiju’à Arc3> 
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sur-Aube et à Troyes , pour amasser du blé , et se 
mettant à la tête du convoi , le conduit à Paris , 
«t par ce secours sauva la vie à tout ce Peuple. 

Gette charité magnanime , accompagnée de beau- 
coup de nnracles , donna un* nouvel éclat à ses 
vertus ; elle devint vénérable aux Païens même. 
Childéric , pere de Clovis , eut pour elle tant de 
considération , qu’il n’osa jamais lui rien refuser. 
On ne doute point qu’elle n’ait contribué beaucoup 
à la conversion de Clovis. Ce fut à sa priere que 
ce Prince entreprit de bâtir cette célébré Eglise , 
qui fut d’abord consacrée sous le nom des Apôtres 
saint Pierre et saint Paul , et qui porta ensuite , 
comme elle porte encore aujourd’hui , celui de 
Sainte Geneviève. 

Quelque infatigables que fussent son zele et sa 
charité pour le prochain , elle ne perdit jamais rien ‘ 
de son recueillarhent intérieur , et au milieu du 
tumulte et de la multitude où sa charité l’cngageoit , 
elle paro!ssoit être au milieu de sa Retraite. Elle s’y 
ren^ermoit tous les ans extraordinairement , depuis 
rEi'iphanie jusqu'à Pâques ; et durant toüt ce temps 
elle é oit invisible aux personnes de dehors , et ne 
parloit qu’aux Vierges qui s’étoient assemblée* 
sous sa conduite. 

Son amour et sa dévotion pour la sainte Vierge , 
sembloient primer parmi ses autres vertus ; et elle 
ne recommandoit rien tant à tous ceux qui la ve- 
noieiit voir , et à ses Filles. 

* Douée du don des miracles et de celui de pro- 
phétie , respectée des Princes et des Prélats , ^ 
singulière vénération parmi le peuple , elle se nour- 
rit toute sa vie dans des sentimens d’une si pro- 
fonde humilité , que les honneurs qu’on lui rendoit 
la faisoient plus souffrir , que les plus cruelles per- 
sécutions ne l’avoient exercée. Enfin , ornée de tant 
de dons surnaturels, âgée de quatre-vingt-neuf ans , 
comblée de mérites , elle mourut à Paris , aussi 
saintement qu’elle avoit vécu , le 3 Janvier de ■ 
l’année 6i2. 
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Son corps fut porté -avec beaucoup de pompe 
dans l’Eglise des Saints Apôtres , qu’on regardoit 
comme son ouvrage , et qui porte aujourd’hui sou 
nom. On ressentit bientôt combien son intercession 
étoit puissante auprès de Dieu. La dévotion du 
peuple augmentant tous les jours , S. Eloi s’offrit 
i lui faire la magnifique châsse où sont enfemiéos 
ses reliques j laquelle , après l’irruption des Nor- 
mands , fut élevée derrière le grand autel , où elle 
est encore à présent. 

L’année 8^7 les Normands étant revenus assiéger 
la ville , on porta pour la première fois en proces- 
sion la châsse de sainte Genevieve , et on attri- 
bua avec raison à sa protection la levée du siégé , 
dans le temps que l’ennemi étoit prêt à donner 
l’assaut. 

En 1129, la maladie appelée des Ardens , 
( c’étoit une espece d’érésipele accompagné d’une 
fievre ardente , qui faisoit mourir bien des gens , ) 
cette maladie désolant' tout Paris , on descendit 
la cliàsse de la Sainte ; et elle n’eut pas plutôt para 
au pied de la montagne , que la maladie cessa ; efc 
à l’instant quatorze mille personnes malades dans 
la ville furent guéries. 

Le Pape Innocent II , étant venu en France 
l’année suivante , après s’ètre exactement informa 
d’un fait si raerveilleiix , ordonna qu’on en célé- 
breroit solemnellement tous les ans la mémoire , 
en actions de grâces d’un miracle si éclatant j et 
cette Fête fut assignée au 26 de Novembre , sous 
le titre : du Miraeje des Ardens. La dévotion du 
peuple envers cette Sainte ne s’est point ralentie , 
et l’on ressent encore tous les jours les effets de sa 
protection, et dans -les calamités publiques, et 
dans les besoins particuliers. v 

A Paris , la Messe de ce jour est en l'honneur 
de sainte Genevieve , Vierge. ' ’ 

B. ■■ 
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L' Oraison qu'on y dit à lu Musse est celle qui 
- suit. 

SeigneI’R Dieu , faites que nous soyons aidés 
par les glorieux mérites de la bieiilieurcuse Gene- 
viève , Vierge , et que par sa sainte intercession ^ 
jouissant de la santé de l'ainc et du corps , nous 
parvenions au salut éternel avec le secours dé voire 
grâce. Par Notre-Seigneur Jesus-Clirist , etc. 

L’Epitre est, lu meme que celle qu'on dit à la 
Alesse des Vierges , et l’Evuiigile est le même que 
celui qu’on dit Te jour de sainte Agnès , 2i Janvier. 

Par-tout ailleurs , hors de Paris , la Messe de ce 
jour est en l'honneur de saint Jean , Apôtre et Evan- 
géliste , dont l'Eglise célébré aujourd’hui le dernier 
jour de TOctave. 

L’Oraison qu’on dit J la Messe de ce jour est celle 
qui suit, 

'jTccirsJ^si tuaiii , De- Tj épandez , Scignenr , par 
niiaa .benignus ill’.tslra: X\ votre bonté, vos divine» 

ul icali Jùuiinis JposloH Imniores sur votre Eglise , 
lui, et Evaugelisl.e illii- alla qu’Jastniite et éclairée 
vnnnta Jactrinis , ad nona par lv> liienlieiireiix .toaii vc- 
prrvenint scmpilcrna. Per ti e Apôtre et votre Evangé- 
D iiniiititn nostruin liste, elle parvienne eaîin 

Pë.rislini , etc. jnsqi.'a la participation de 

votr e élo’ito'ie gloire. Par Noti'e-Soigaeirr Jesus-Chlist vo- 
tre i’iU , qui étant Dieu, vit et regue, etc. 

L’ E P î T R F. 

Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Eccl. i5. 


VI tirnet Dsuni , fnciet 
bona : et qui continens 
fil jusLitiœ , apprehenjet 
iliain , et ohviahil illi iiia- 
ler quasi hoaorijicata , et 
quasi mpJier à vir;oini‘ate 
suic'p’et ilhi.ni ya i.e vitof 
et iuleUcclùs , el aqad sa- 


qui craint Dieu fera 
le bien; et celui qui ai- 
me et qiti srait lu jirstice , la 
posséder a; et la sagesse vien- 
.dra au-devant de Itri comnio 
une iiiwe vénérable. Elle le 
no'.rrrita du pain de vie, et 
d’iutvriigcucu, eteil<t lui tuia 
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erttiæ s^utaris polabit il- boire l’oau de la sagesse du 
Ht et Jirniahitur iiiillo, salut. Elle s’alfermiia dans 
non jlcctelur ; etconlinc- lui, et le rendra inebraalu- 
'.t illiint , et non conjun- ble. Elle le suutiendia , et il 
f'iur et exahahit uluin ne sera point confondu , et 
puii projcintos sues, et elle l’exaltera parmi ses pro- 
i inetlio Ecclesite ape- ches. C’est elle qui lui mettra 
iet os ejus , et atliinj)lebit la parole en la bouclie aumi- 
lluni spiritu sapientice et lieudel’assembleedesFidcl- 
ntellcctiis , et stold gloriœ les. Elle le remplira de sa- 
ucslietilluin. Jucunnitatem gesse et d’intelligence , et lo 
et exultationeni Üiesauriza- levètira d’un habillement do 
hit super ilium , et noininc gloire. Elle lui amassera un 
eeterno hœreditnbit ilium, trésor de joie et d’allégresse, 
et le Seigneur notre Dieu lui fera hériter un nom éternel. 

Outre le Livre intitulé de la Sagesse , composé 
par Salomon , l'Eglise donne le même titre à celui 
qu'on appelle Ecclésiastique , c’est-à-dire , Livre 
qui prêche , parce qu’il est plein de sentimens et 
de préceptes très-propres à former les bonnes mœurs. 
Ce livre a été composé par un saint P rophete.appelè 
Jésus , fils de Sirach, 

RÉFLEXIONS. 

Quand on craint Dieu , on ne fuit pas seulement 
le mal , ce ne seroit pas proprement craindre Dieu , 
mais les chàtimens et la peine ; on fait eacore le bien , 
parce qu’une crainte filiale , telle que doit être la 
crainte de Dieu , veut lui plaire , et par consé- ' 
quent cherche à faire ce qui lui plaît. La sagesse 
est inséparable de la vertu chrétienne. Eût-on tout 
l’esprit possible , avec tout autre guide on s’égare , 
l’esprit le plus médiocre avec beaucoup de piété , 
fait peu de faux pas. 

Il n’y a de véritable sagesse que celle du salut ; 
la sagesse du- monde est une folie masquée , c’est 
une sagesse insensée. Peut -on ne se 'pas égarer 
quand on erre dans les principes ? Ces faux sages 
connoîtront un jour , mais trop tard , leurs erreurs 
et leurs égareraens : Ergo erravimus , nos insen-^ 
tati, 
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La véritable sagesse consiste à ne se tromper 
dans la fin qu’on se propose , ni dans les moyens 
qu’on choisit pour arriver à cette fin: Les sages 
jiioiidains sont-ils de ce caractère ? Aussi ne s’attend 
dcut-ils pas à cette véritable gloire , qui ne fut 
jamais l’apanage des sages (\u siècle. On peut dire 
qu’il n’y a de la droiture , de la probité , du boa 
sens que dans les gens de bien i eux seuls sont les 
vrais sages. La joie , la tranquillité , la félicité 
même dès cette ^ ie , fait leur partage. Respectables 
durant leur vie , iis sont les seuls que la gloire 
accompagne jusque dans le tombeau. L’esthne est 
un tribut qu’bn doit à la vertu ; nul qui en soit 
exempt : ceux même qui la persécutent , la respec- 
tent. La véritable gloire est inséparable de la piété 
chrétienne. Quelle immortalité , bon Dieu sans, 
le salut 1 

L’ E y A ü G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint 
;Chap. 

Tj'N Ce temps-là , Jésus dît 
à Pierre ; suivez - mon. 
Pierre s’étantretourxié vit le 
Disciple que Jésus aiinoit ^ 
qui veooit après lui, celui-là. 
même qui durant le souper 
se pencha sur le scinde Jésus,, 
et qui dit : Qjd est - ce qui 
vous livrera .'' Pierre donc 
Tayaut vu, dit à Jésus : Et 
celui-ci , Seigneur, qu’en sera- 
t-il ! Jésus lui répondit : Je 
veux qu’il reste ainsi jusqu’à 
ce que je vienne ; que vous 
importe ! pour vous sui'vez- 
moi. Là-dcssiis le bruit se 
répandit parmi les freres , 
que ce Disciple ne mourroit 
point.ïoutefois Jésus ne dit 
pas à Pierre : Î1 ne mourra 
point ^ mais r je veux' qn’tl 


tIV iUo teinjiore .• Dixit 
•* Jésus Petro Sequere 
me. Conversas Petrus vidii 
ilium Discipulum , quem 
diligehat Jésus , secjucn- 
tein r qui et reeuhuit in cae- 
na super* peclus ejus , et 
dixit : Domine , quis est 
qui traâet te ! Ilunc ergo 
cUin vulissel Petrus , dixit 
, Jesu .• Domine , hic aulem 
quid t Dicit ei Jésus.. Sic 
euar volo manere , donec 
veniam , quid ad te ! tu 
me sequere. Exiü ergo 
sermo iste inter fratres, 
qaia Discipulus ille pion- 
moritur.. Et non dixit ei 
Jésus .'Non moritur ; sed .- 
Si' eum volo manere dOnec- 
vouain , quid ad te l Hic 
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est disc^puhis illé , oui tes- reste ainsi jusqu’à ce que je 
tnoniurii yerhibet de hi's , .vienne ; que vous importe? 
et scripsit fieec : etscimus. C’est ce même Disciple qui 
fjuia verumesttestiinoniuin rend témoignage de ces cho 
cjus. scs , et qui les a écrites ; et 

nous , nous savons que son témoignage est vrai. 

M É D I T A T I O N. 

Que tout délai de Conversion est pernicieux. 

Premier Point. 

0/ ON SIDÉREZ quel malheur c’est de mourrr 
sans s’étre converti ; e’«st à peu près la même 
chose , pour l’ordinaire , de différer sa conversion. 
Tant qu’on prétend seulement de se convertir, on 
ne se convertit pas. 

11 ne me plaît pas à présent de me convertir j 
me plaira-t-il un autre jour î je ne le veux pas 
aujourd’hui ; le voudrai-je demain T Qui m’en ré- 
pond , et qui peut même m’assurer d’être demain 
'en vie ? Quelle folie de' risquer son sahit éternel 
sur ce qu’il y a dans la vie de plus incertain ! 
Etre persuadé qu’on a besoin de se convertir , 
avouer qu’on ne voudroit pas mourir sans s’étre 
converti , et ne se convertir pas sur l’heure j c’est 
mériter de ne se convertb jamais. 

' Vous n’avez pas la force à présent de rompre 
vos liens : se^|ont-ils plus aisés à rompre quand ils 
seront multipliés ? Aurez-vous plus de force quand 
l’habitude se sera fortifiée î 

Vous n!avez pas maintenant le temps ; quand 
l’aurez-vous î Pourquoi le temps que vous avez à 

E résent ne sera-t-il pas celui de votre conversion f 
lieu ne vous donne-t-il cette nouvelle année que 
pour renvoyer votre conversion à l’année suivante î 
Qui vous empêche de vous convertir à présent : 
et ce qui vous empêche de vous convertir , vaut- 
il votre sahit et votre conversion f Je n'ai pa» 
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le temps : pitoyable défaite ! Ignorons-nous que 
si nous prenons nous-mêmes le temps , le monde , 
les amis , les affaires ne nous le donneront 
j^imais. 

Que nous somme? h plaindre ! nous allons 
avec sûreté à la mort sur la périlleuse espérance 
d’un temps de préparation , qui peut-être ne nous 
sera jamais accordé. 

Hélas , Seigneur! si l’année passée eût été la 
deriiiere pour moi , comme elle l’a été pour tant 
d’autres, que serois-je devenu ? je conuner.ee celle- 
ci, incertain si je la finirai : mais non pas incer- 
tain si je me convertirai : car avec le secours de 
votre gracej je suis bien résolu de ne plus différer 
d’un seul jour ma conversion. 

Second Point. 

Considérez que refuser de se convertir dans le 
temps présent , c’est croire qu’on n’a pas encore 
assez offensé Dieu j c'est être bien aise d’étre un 
peu plus long temps dans sa disgrâce. Vouloir se 
convertir quelque jour , et refuser de le faire â pré- 
sent , c’est disposer , selon notre caprice , du 
temps , des trésors , des mérites et de la grâce 
même dé Jesus-Christ ; c’est vouloir domier^des 
réglés à la Sagesse divine ; c’est vouloir soumettre 
la Providence à notre humeur , à nos passions 
même ; quelle impiété , quelle extravagance I Et 
l’on ose dire ; je veux bien me convertir un jour , 
mais dans quelque temps ; je veux êtfe dévot , mais 
dans un autre âge ? Comprenez le véritable sens 
et le ridicule d’une proposition si peu chré- 
tienne. 

Crains-je que ce ne fût trop tôt si je me con- 
vertissoit celte année ? appré!iendé-je que je n’eusse 
à aimer Dieu trop long-tcnrps , si je commençois au- 
jourd’hui ? Mes plus beaux jours sont passés.' Il 
ne me reste que la moindre portion d’une vie usée 
au service du monde ; et je délibéré ! je refuse 
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même de donner à Dieu ce irii*érable reste I Cer- 
tainement il faut faire bien peu de cas de l’amitié 
de Dieu , pour en user ainsi, 

'Ati ! quel regret à la mort de penser que nous 
avons été ce Disciple que Jésus aimoit , et qui n’a 
pas voulu aimer Jesus-Clirist ! Oui , Jésus m’ai- 
moit lorsqu'il me sollicitoit intérieurement de chan- 
ger de vie J il m’aimoit lorsqu’il me donnoit ces 
beaux jours , ces années , pour faire péjiitence j 
il m’aimoit lorsqu’il m’offroit sa grâce au commen- 
cement de cette année, qu’il me remettoit devant 
les yeux l’innocence , la pénitence , la charité et 
tous les exemples de piété d’une sainte Genevieve 
et de tant (Pautres Saints. Réflexions salutaires, 
méditations touchantes , raisonnemens concluans j 
tout a été des preuves sensibles de l’amour que 
Dieu avoit pour moi , et tout m’aura été inutile , 
parce qu’il ne m’a pas plu de me convertir. O 
Dieu , quel cruel reproche ! 

Que je meure sur l’heure , Seigneur , en vous 
aimant , si je dois jamais vivre un seul jour sans 
vous aimer; vous m’airnez , tout me répond de 
votre tendresse ; c’en est fait , je commence sur 
l’heure une nouvelle vie , et tout va vous répondre 
de mon amour et de ma parfaite conversion désor- 
mais. - 

Aspirations dévotes durant le jour, 

Dixi : Nunc cœpi ; hœc mutatio dexterce Ex- 
teUi. Psal. 76. 

Je commence tard à vous aimer, Seigneur; 
mais enfin je commence , c’est à votre pure misé- 
ricorde que je dois cette conversion. 

Juravi , et statut custodire judicia justitiœ tuce. 
Psal. lié. 

C’en est fait , mon Seigneur , j’ai résolu , et 
je l’ai juré , de garder désormais vos Comman- 
demens , et de ne plus différer d’un moment ^ 
, me convertir. 
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Exercices 

PRATIQUES DE PIÉTÉ, 

i.°I_jlSEZ aujourd’hui au pied de votre Crucifix 
les propos que vous fîtes hier , et votre nouveau ^ 
plan de vie. Considérez s’il n’y a rien à ajouter ; 
marquez les obstacles que vous prévoyez , et les , 
moyens dont vous vous servirez pour les vaincre. Le 
détail en ceci est absolument nécessaire ; toutes 
ces résolutions vagues et indéterminées ne servent 
qu’à émousser les remords piquans d’une conscience 
justement alarmée : elles flattent , elles amusent 
sous l’espérance d’une conversion future , mais 
elles ne nous convertissent pas. 

2.° Commencez aujourd’hui à faire à Dieu quel- 
que petit sacrifice , soit en contrariant votre amour- 
propre , ou votre volonté en certaines choses j soit 
en mortifiant vos sens en plusieurs occasions , soit 
en vous privant de ce qui vous plairoit le plus j ce 
n’est pas assez de faire de grands projets de conver- 
sion , si on ne les met en œuvre ; toutes les leçons de 
morale sont pratiquées : on n’est pas riche pour^ 
savoir compter de grosses sommes j il faut possè- 
des ce qu’on compte ; de même il faut que la con- 
duite prouve ce qu’on doit être , et montre ce 
qu’on est. 

QUATRIEME JOUR. 

Saint Simeon Stïlite. 

I_jA vie de saint Siméon Stylite est remplie de 
faits si extraordinaires et si merveilleux , qu’elle 
idoit être regardée presque comme un miracle, 
plutôt que comme un simple modèle. Le Seigneur 
a voulu faire voir ce qu’on peut quand on est animé 
de son esprit , et soutenu par sa grâce : et il a 


Dig ■ - ad by Google 



T) E P I ^ T È. Janvier. 4i 

ulu en même-temps confondre par une pénitence 
excessive , et si autorisée même par des mira- 
es , notre délicatesse , et condamner notre amour- 
opre et nos lâches ménagemens. 

Saint Simeon, surnommé Stylite , du nom de 
colonne sur laquelle il a passé la plus grande 
irlie de sa vie , naquit dans le Bourg de Sysan , 

,r les confins de la Cilicie et de la Syrie , environ 
in 3g2. Son pere étoit berger , et Sirnéon passa 
s premières années à garder des brebis 
Etant un Dinianche â l’Eglise , âgé seulement 
î treize ans , il entendit lire ces paroles de l’Evan- 
ile ; Bienheureux sont ceux qui pleurent. Il de- 
r.uula à un bon Vieillard ce que cela signifioit ; 
îlui-ci l’instruisit du bonheur de ceux qui mènent 
ne vie retirée et pénitente , ayant sans cesse de- 
ant les yeux Jesus-Christ sur la Croix. Le jeupe 
omme se sentit si fort touché et écrasé du désir 
e suivre ce divin modèle , qu’il paflilrsur l’heure , , 

t s’en alla dans le premier désert , où il passa sept 
nirs entiers sans boire ni manger , pleurant' et 
riant jour et nuit , prosterné la face contre terre, 
près ce premier coup d’essai , il s’alla jeter aux 
ieds d’un grand serviteur de Dieu , appelé Hélio- 
ore , Abbé d’un Monastère voisin , qui touché de 
i résolution et de ses larmes , le reçut. 

A peine le jeune Sirnéon se vit parmi ces fer- 
ons Religieux , qu’il les surpassa tous en jeûnes , 
n veilles et en toutes sortes d’austérités , donnant 
Lix pauvres le peu de pain et de légume qu’on lui 
emnoit , et passant souvent d’un Dimanche à l’au- 
e sans rien prendre. 

Ingénieux déjà à macérer son corps , il se serra 
étroitement les reins avec une corde de palmier , 
ir-dessous son habit , qu’au bout de six jours la 
)rde étant entrée dans sa chair , la puanteur que 
pourriture causoit , découvrit ce nouveau genre 
i pénitence , qui effraya tous ceux qui en furent 
imoins. La corde ne put çdre arrachée qu’avec d’hor- 
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ribles douleurs ; la plaie ne put être gin^rie de deux 
mois , et tous les Frères en furent si effrayés , 
qu’ils prièrent l’Abbé de renvoyer ce nouveau venu 
qui les désespéroit par ses exemples. Siniéon se re- 
tira dans le désert voisin , où ayant trouvé un puits 
sec , il en fit sa ccdlulc. La nuit suivante l’Abbé 
vit en songe des gens lialillés de blanc , qui en- 
touroient le lilonastere , et qui redemandoient avec 
menaces le saint homme Siniéon , qui avoit été si 
indignement chassé. Héliodore s’étant éveillé , en- 
voya les Freres dans tous les déserts voisins avec 
ordre de lui ramener le serviteur de Dieu , qu’on - 
ne put faire sortir de sa nouvelle retmite qu’avec 
regret j craignant toujours de ne pas mener un® 
vie assez austere. 

Saint Siméon passa trois ans dans le Monastère ; 
mais ne pouvant souffrir la distinction qu’on avoit 
pour lui , i^fjbtiiit enfin la permission de se reti- 
rer dans uneplus grande solitude. Il fut trois ans 
comme enseveli dans une cabane ruinée , prés 
de Telanise , exposé â toutes les rigueurs des 
saisons. 

Ce fut là , qu’animé du désir d’imiter plus par- 
faitement le jeûne du Sauveur du monde , il passa 
le Carême entier sans rien manger. Un Prêtre l’étant 
venu voir le jour de Pâques , le trouva â l’extré- 
mité i il le communia , et celte divine nourriture 
lui rendit toutes ses forces. Alors plein de con- 
fiance en celui qui avoit fait ce miracle en sa fa- 
veur , il résolut de passer désormais tous les Ca- 
rêmes dans cette merveilleuse abstinence ; et Théo- 
dore assure qu’il en avoit déjà passé vingt-huit de 
la sorte , lorsqu’il écrivoif lui-même ce fait. 

Quelque étonnantes que fussent ces austérités, 
elles lui paroissoient toujours trop légères, dès qu’il 
considéroit Jésus sur la Croix. 11 sc retira sur le 
sommet d’une haute montagne , entoura cette 
croupe d’un petit mur de pierre scche , et y de- 
meura sans toit , exposé i toutes les incommodités 
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ie l’air j et pour s’ôter toute liberté de passer* 
scs bornes étroites , il s’attacha au pied une chaîne 
de fer longue de vingt coudées. Cette singularité 
fut désapprouvée du saint homme Melece , qui 
l’étant venu voir lui lit entendre que c’étoit le lien 
intérieur de la charité de Jesus-Clirist qui devoit le 
retenir dans la solitude. La véritable vertu ne fu* 
jamais attachée à son' propre sens j Siniéon se ren- 
dit sur l’heure à ce sage conseil , et il fit scie? 
sa chaîne. 

Il eut beau s’ensevelir dans des creux de rochers, 
ou s’enfuir sur le sommet des plus 'hautes monta- 
gnes , pour vivre inconnu , sa réputation le fit 
connoître par tout l’univers ; et en peu de temps 
on vit autour de lui un concours prodigieux de 
toutes sortes de gens attirés par l’odeur de sa saiiv* 
teté , et par l’éclat de ses miracles. Ce fut princi- 
palement pour se retirer de la foule , qui intei> 
rompoit son oraison , qu’il s’avisa de se mettre sur 
Une colonne, 

• La première sur laquelle il passa quelques aiw 
nées , n’av'oit que quatre coudées de liaut. Etant 
encore interrompu par le bruit du peuple , il eri 
éleva une de douze , sur laquelle il passa dix à 
douze ans. Ne se trouvant pas encore assez re- 
cueilli , il en fit une troisième de vingt-deux cou- 
dées , où il demeura environ quatorze ans. Mais 
voulant comme perdre de vue la terre , à laquelle 
il tenoit si peu , il en fit élever une quatrième 
d’environ quarante coudées , sur laquelle il finit ' 
ses jours. L’extrémité de ces colonnes n’avoit que 
trois ou quatre pied de diainetre avec un bord d’ap- 
pui qui alloit presque jusqu’à la ceinture. Il ne pou- 
voit pas y être couché ; son corps n’y pouvoit être 
que dans une situation incommode j il y passa la 
plus grande partie du jour et de la nuit à genoux , 
ou debout. Que doivent penser ici de leur sensua- 
lité ces gens qui passent leurs jours dans l’oisiveté 
et dans U mollesse l 
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Ce nouveau genre de vie parut trop extraordinaire 
â tout l’univers , pour ne pas attirer bien des per- 
sécutions au Saint. Nulle grande vertu qui n’ait 
ses épreuves. Les uns n’eurent que du mépris d’une 
si singulière austérité , les autres en furent indi- 
gnés , et traitèrent le Saint d’imposteur j plusieurs 
faccuserent de vanité. Les Solitaires même d’Égypte 
se laissèrent prévenir contre lui , et le regardant 
comme un homme qui vouloit se faire une sorte de 
réputation par ce nouveau genre de vie , furent 
sur le point de le séparer de leur Communion. 

Avant que d’en venir à cette extrémité , on 
jugea à propos de lui ordonner de la part des Su- 
périeurs de descendre incessamment de sa colonne » 
et de se ranger avec les autres. Que s’il refusoit 
d’obéir , ce seroit une marque certaine qu’il n’agis- 
soit pas par l'Esprit de Dieu , et qu’on l’en tireroit 
même par force. Que si au contraire il obcissoit , 
on ne pouvoit plus douter que sa vocation ne fût 
de Dieu , et qu’alors on le laisseroit vivTe en paix. > 
L’envoyé n’eut pas plutôt signifié au Saint l’ordre 
des Supérieurs , qu’il se mit en état de descendre 
sans témoigner la moindre répugnance. Une si 
prompte obéissance fit revenir tous les esprits ; 
on fut convaincu de son éndnente vertu. Les Supé- 
rieurs en furent charmés , et lui laissèrent la liberté 
de rester sur sa colonne. 

C’est là que comme sur un autel il s’immoloit à 
Dieu par des prières , des génuflexions et des aus- 
térités sans nombre; c’est de là qu’il prêchoit efll- 
cacement , deux ou trois fois par jour , la pénitence 
et le mépris du monde à un nombre infini de gens 
qui s’assembloieut autour de sa colonne pourl’en- 
• tendre ; et nul de ses discours qui ne fût suivi de 
plusieurs -conversions. Son disciple Antoine raconte 
qu’un célébré pécheur nommé Antiochus mourut de 
contrition au pied de sa colonne ; et l’on vit les 
Sarrasins , les Persans , les Ethiopiens , et plu- , 
sieurs autres peuples Idolâtres venir en foule dty- 
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lander le Baptême , après avoir vu ou entendu ce 
aiiit. 

Vcrane , Roi de Perse , et la Reine sa femme , 
onnerent des marques publiques de la vénération 
u’ils avoient pour lui. Les Princes Arabes le res- 
ecterent ; les Empereurs Chrétiens eurent recours 

lui pQur les besoins publics de l’Etat et de l’E- 
lise. Tous ces honneurs n’allérerent jamais son 
umilité. Il est vrai que le Seigneur eut soin de la 
lourrir par de fortes épreuves , permettant qu’il 
üt presque toujours exercé par des tentations vio- 
entes ; et pour le rendre toujours plus humble et 
dus vigilant sur lui-même , Dieu permit ■ qu’il 
ut une fois sur le point de donner dans un piège 
[ue le Démon lui tendit. 

Cet ennemi du salut des hommes se transformant 
m Ange de lumière , voulut persuader à notre 
Saint que Dieu l’appelloit ailleurs. Au seul signe 
le la croix qu’il fit , le fantôme disparut , et saint 
liméon reconnut alors le piège ; et parce qu’il 
;rut avoir donné dans l’illusion , pour se punir de 
sa trop grande crédulité , il se condamna à tenir 
in pied suspendu le reste de ses jours. Une posture 
ii pénible, jointe' à la rigueur de l’hiver, lui fit, 
i^enir un ulcéré à la jambe >, qui lui causpit des 
louleurs très-vives , et il eut un soin extrême d’jt 
remettre toujours les vers qui en tomboient. 

Théodoret assure que la divine Eucharistie qu’il 
recevoir tous les huit jours , éloit presque la seule 
nourriture , passant les Carêmes entiers sans rien 
prendre , et presque toute l’année sans boire ni 
manger. 

Dans une vie si dure , qu’on peut appeler ua 
martyre continuel et un miracle de pénitence , 
on admira toujours cette affabilité , eette égalité 
d’humeur , cette douceur inaltérable , qui sont 
inséparables de la véritable piété , et qui ne ser- 
virent pas peu â la conversion de tant de peuples. 

Il ne souffrit jamais qu’aucune femme entrât dan« 

♦ 
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la clôture de son hermitage , c’est-à-dire , danS' 
l’enceinte du mur qui environnoit sa colonne , et 
il en coûta la vie à une Dame qui , s’étant dégui- 
sée , n’eut pas plutôt mis le pied sur le seuil de la 
porte , qu’elle expira. 

Enfin ce grand Saint doué du don de Prophétie , 

, célébré par un grand nombre de miracles, comblé 
de mérites , et consumé par un si long martyre de 
pénitence, sentit approcher sa fin. Redoublant alors 
sa ferveur , il s’inclina pourprier selon sa coutume, 
et ce-fut durant sa priere qu’il expira. Ce fut envi- 
ron l’an 4Ôi , âgé de 69 ans , dont il en avoit 
passé 47 sur las colonnes. 

Antoine son disciple fut trois jours sans s’apper- 
^ Cevoir de sa mort , le croyant toujours en oraison. 
La nouvelle s’en étant répandue , le Patriarche 
d’Antioche accompagné de six Evêques , des Offi- 
- ciers de l’Empereur , et d’un peupla infini , se ren- 
dit au lieu où le Saint étoit mort. Les Evêques vou- 
lurent descendre le corps , qu’ils mirent au pied de 
l’autel qui étoit vis-à-vis la colonne , et où l’on 
avoit coutume de lui dire la Messe. Il fallut six 
mille hommes des troupes de l’empereur pour 
•scorterce précieux dépôt , qu’on porta en pompe 
' ' et comme en triomphe à Antioche. Il se fit un 

f rand nombre de miracles sur la route. L’Empereur 
.éon vouloit qu’on portât ses reliques à Constan- 
tinople ; mais il se rendit aux instantes prières de 
c6ux d’.i.ntioche. On y bâtit d’abord une magnifi- 

3 ue Eglise en son honneur où les miracles et la 
évotion des peuples continuèrent. Le Martyrologe 
ne fait la mémoire de ce Saint que le 6 ne Jan- ^ 
vier; on donne l’abrégé de sa vie aujourd’hui , parce 
qu’on doit parler demain de la solemnité de la veille 
de l’Epiphanie. 

La Messe. ^ ce Jour est en î’honneur des Saint} 
Innocens -, dont l’Eglise cclehre le dernier jour de 
l'Octave. 
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Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit, 

\F.us , cnjus hotUenui die Dieu! doct l?* Saints 
pnecoiiiuin innucenîes V * lanoceai out eonfcasé ia 
arlyres , non Inrucndo , gloire, uoa par leurs paro- 
Linorieniioconfesiisiint : les, mais par leur sang et 

iiiia in novis vitiorwn Uiir mo:t ; faites mourir eu 
lia inortijîca : ut /idem nous toutes las passions et 
ain , cjuatn lini^utijinstra tous les ’.icos ; alla que MOtr* 
/uilur , eticni morihits vie et nos laeîi rs sc.-uit une 
ta J'ateaLur. Per Vomi- coafessioa Coatiaa^Ke Je la 
m , etc. toi que nea? iaiions proios- 

»a do suivre par nos paroles. Par iSoUe-ü'.iguûur Jesus- 
irist, etc. 

L’ E P î T R E. 

tçon tirée du Chapitre quatoriicmi cia l’Apoca- 
lypse de saint Jean. 

'T u’di i el ecce Àgnus 'pJJces jours-lh . Je vis t'A-‘ 
sltilat supra mouLcui JCj gnoaii qui éroit sur la 
'on, et cunt M centum mohtague de Sioa , ot avec ' 
ladraginla quatuor mil- lui ceutquavaate-quatra mille 
1/ hahenlcs iiumen ejus et personnes qui portoieut écrit 
tincn Patris rjus scriplian sur le front sou nom , et le 
^rontihns suis, Pt audi- nom de son Pcie. J’euteiicUs 
i vocein de Cœlo , tan- une voix qui venoit du Ciel, 
nain vocem aquaruni couinie le bmit d’un torrent 
\ultaruiu , et lanquam vo~ qui se déborde , et coiuui» 

“ifi tonilrui iiicsni : etvo- l’éclat d’im grand tonnerre, 
m quam aiuîivi , siciit et la voix que j’entonjis iuir- 
■tJiarœdoruin vitharizan- toit le son des harpes touchées 
uni in cichuris suis, Pt par daS joueurs d’iustrmnens. 
antahant quasi oanticum Ou clianloit connue un cau- 
ovuin , ante sedem , et an- ti(jue nouveau devant le 
quatuor animalia , et se- troue , de vant les quatie ani- 
iorcs , et nemo poterat maux et les vieillards , et per- 
'iccre cUnticum , nisi ilia sonne ne poiivoit dire le oaa- 
cnluni quadraginta qua- tique, sinon lescedtquaranto- 
lor inillia , qui ernpti suiit quatre mille qui ont été ra- - 
e terra, Ili sunt, qui cuin clietés de dessus la terre; çe ' 
lulicriLusiionsuntcoinqui- sont ceux qui n’ont point 
ati ,‘ Virgines eniin sunt, terni leurpirreté avec les fein- 
H sequuniur Àgiiuni quo- mes, car ils sont vierges ; ils 
unique ierit, Hi ernpti suivent l’Agneau quelque part 
uiU ex hominibus primi- qu’il aille « ils ont été rache- 
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üte Deo , et Agno. Et in tés d’entre les hommes com- 
ore eoruin non est inventum me des prémices pour Dieu , 
ntendaciuni ; sine macula et pour l’Af^neau. Il n’est 
enim sunt ante thronuin point sorti de mensonge de 
Dei^ leur bouche : aussi se trou- 

vent-ils sans tache devant le trône de Dieu. 

Le livre de l’Apocalypse signifie le livre des Ré- 
vélations qu’eut saint Jean l' Evangéliste dans Vile 
de Pathmos , où il avoit été envoyé en exil par 
l’Empereur Domicien. Il y eut plusieurs visions qui 
lui représentaient sous plusieurs figures, ce qui devait 
arriver à l’Eglise dans les siècles suivans. Dans 
Livre tout est mystérieux , et tout est prophétie. 

RÉFLEXIONS. 

Ce n’est guere que sur la montagne , où l’air 
est toujours pur , qu’on voit l’Agneau sans tache , 
et avec lui cette foule d’araes choisies qui n’ont 
pas rougi de son Evangile , et qui méprisant tout 
respect humain , se font honneur d’être à son ser- 
vice , et portent son nom écrit sur leur front. Une 
vertu médiocre , une aine lâche ne perd guère de 
vue la terre ; aussi ne voit-elle que de bien loin 
l’Agneau. Ce n’est pas assez d’avoir son nom à la 
bouche , il faut le porter écrit sur son front. Bien 
des gens craignent une déclaration si publique , 
parce qu’il faut la soutenir par une conduite irré- 
prochable. Il faut paroître Chrétien ; mais il faut 
être ce qu’on paroi t. Nos mœurs , nos actions doi- 
vent dire de quelle Religion nous sommes. 

Que la Virginité est un grand don , qu’elle est 
d’un grand mérite , et qu’elle donne de grands pri- 
vilèges ! fl n’y a q^ue des Vierges qui suivent l’Agneau 
quelque part qu’il aille j elles approchent de plus près 
de sa personne , et composent , pour ainsi dire , sa 
Cour. Comme la virginité est ua état plus parfait 
«t plus excellent , s’il y a quelque signalée faveur, 
^elque grâce de distinction , c’est pour les Vierges. 
Dieu a voulu que le sacrihee des Vierges dans la per- 

sonnt 
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d-es Saints Innocerts consacrât en quelque 
les prémices de la rédemption. Certaine- 
Dieii ne se plaît que dans les âmes pures ; 
ont le privilège de le connoître plus parfai- 
it dès cette vie , et d’être distinguées dan* 
e. Il faut se trouver sans tache pour se tenir 
it le trône de Dieu. , 

L’ É V A N G I L E. 

uite du saint Evangile selon saint Alatthieu^ 

Chap. 2 . 

lo tempore : Angélus T^N cetcmps-là , l’Ange du 
\nini apvaruit in soin- Seigneur apparut en son- 
i:eph , dicens : Surge, ge à Jiv$eph , et lui dit : Le- 
:ipe pueram , et ma- vez-vous , prenez l’Enfant et 
ejus , et fug'B iu Æ- sa mere , fuyez-vou*-en en 
4 in , et esta fbi. usque Egypte , et n’en partez point 
dicani tibi. Futiirum que je ne vous le dise ; car il 
tint ut Herodes quœ- arrivera qu’Hérode chorche- 
ucram ad perdendum ra l’eufaat,pour le faire pé-* 

Qui çonsurgens ,'àcce- rir. Joseph se leva ; et la 
'teruin et uiatrem ejus nuit même prenant l’Enfant 

• ,etsecessitin Ægyy- avec sa mere , se retira en 

• et erat ihi usque ad Egypte , et il y fut jusqu’à la 
ni üerodis : ut adim- mort d’Hërode ; alin que ce 
Cur quod dicluin est à que le Seigneur a dit par lo 
ino per Prophctam Prophète s’accomplit. J’ai 
Item .• Ex Ægypio fait venir mon Fils de l’Egyp- 
vi Jilium meuni. Tune te. Hérode voyant que les 
tdes videns quoniain Mages l'avoient trompé , se 
is esset à Magis , ij-a- mit fort en colere , envoya 
-si valdè, et mittens tuer tout ce qu’il y avoit 
lit omnes pueras , qui d’enfans dans fiethléem et 
tin Belhleem , et in aux environs , depuis l’àge ds 
busjinibus ejus,àbi- deux ans et an-dessous , se- 
i et infrà , secundUin ion le temps qu’il s’ëtoitin- 
>us quod exquisieral à formé aux Mages. Alors s’ac- 
]is. Tune adimpletiun complit ce qui a été dit par 
■juod dictum est per le Prophète Jérémie : Ün a 

iniain Prop/tetain , di- entendu une voix dans Eama, . 

ein : Vox in Rama au- de grandes lamentations et 
est ploratHs et ulula- de grands cris; c’est Huchel 
luultus : Rachel plo- qui pleure ses enfans , et ello 
fdios silos : et noluit ne veut point se’ consoler , 
olari , quia non sunt. parce qu’ils ne sont jplus, 
anvier. * C ' i 
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Exercices 


M É D I T A T I O ,N. 

Du pressant besoin que nous avons tous de nous 
convertir. 

PremierPoint. 

C^ONSIDÉREZ si voudriez mourir dans les dispo- 
sitions où vous êtes , et avec les défauts et les 
remords de conscience que vous avez. Pourquoi 
renvoyer donc à un autre temps cette indispensable 
réforme ? 

Chose étrange ! chacun convient du besoin qu’il 
a de se convertir. Les méditations , les réflexions 
se passent à envisager les vices et les défauts qu’ou 
a. J et depuis peut-être deux ans , six ans, dix ans 
que cet aveu , que cette revue se fait , la conver- 
sion , la réforme des mœurs est encore à faire. 

Si nous croyons que nous avons besoin de nous 
^ convertir un jour , quelle raison avons-nous de ne 
le pas faire aujourd’hui ? Craignons-nous que ce 
ne fût trop tôt ? Hélas ! en le faisant même au- 

Î 'ourd’hui , n’aurons-nous pas toujours le regret de 
’avoir fait encore trop tard 1 
Vous êtes jeune : et quoi ! Dieu ne nous de- 
mande-t-il que nos vieux jours ? Vous êtes riche, 
vous êtes eu place , vous vivez dans l’éclat ; donc il " 
faut vivre dans le péché , donc il faut continuer d’of- 
fenser Dieu , donc il faut méjpriscr sa grâce. Ces 
conséquences font horreur 5 mais raisonne-t-on au- 
trement quand l’on diffère de se convertir sous de 
si vains prétextes? Vous ne voulez pas vous con- 
vertir .mjonrd’hui , vous no le ferez pas demain ; 
plus vous irez , plus vous aurez de difficultés 
à vaincre ; les passions , l’intérêt , le respect hu- 
main VOU4 maîtrisent aujourd’hui , demain vous en 
serez encore plus esclave. Il n'y a pas de totups i 
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rtlre , mais tout est à craindre quand on perd le 
nps et la grâce , quand on résiste à ses réflexions, 
;es inspirations pressantes d’où dépend peut-être 
salut. 

Cellas que j’ai , Seigneur , à ce moment , ne 
nt-elles pas de cette conséquence , et quel mal- 
iir à moi si je les rendois inutiles ? Il est bien 
mps que mes irrésolutions finissent j c’en est 
t , je veux être à vous , ô mon Dieu ! sans ré- 
rve , plus de demi-volontés plus de vains pré- 
xtes , plus de délais. 

Second Point. 

Considérez qu’il y a des circontances favorables , 
s momcns heureux pour le salut qu’il importe de 
en ménager , et qu’il est bien dangereux de per- 
re ; qui nous a dit que ce n’est point ici ce jour 
itique ? Dieu appelle , Dieu sollicite , Dieu 
•esse même par des voix intérieurea j mais qu’on 
.t a plaindre quand Dieu se tait ! 

Quelle occasion plus favorable pour la conversion 
Hérode , quel moment plus heureux què l’ar- 
vée des Mages ! quel bonheur pour ce Roi , s’il 
ât voulu de bonne foi trouver son Dieu et son 
auveur, qui l’avertissoit de sa venue, qui l’en- 
oyoit inviter de le venir voir ! Hérode fen eut la 
ensée. La grâce ne manqua pas de le solliciter 
itérieurcment : voilà le moment critique du salut, 
iutte méditation ne sera-t elle pas pour quelqu’un 
e critique moment ? Hérode résiste à la grâce ; 
a crainte , la jalousie , l’ambition se réveillent , 
nutes les passions se révoltent j et dans quel excès 
'impiété , de fureur , d<? cruauté , ne jettent- 
lles pas ce tyran ! quel malheur de résister à la 
race ! 

Dieu vous invite à ce moment , il tcus presse 
e rétourner à lui. Ces sentimens intérieurs que 
ous avez , ces réflexions que vous faites : voilà sa 
’uix i le cœur «'endurcit bientôt quatid on refuse 

Car 
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de la suivre. Les Mages ne revinrent point ; le Sau- 
veur même s’éloigna de Jérsualem j il se retira en 
Egypte ; Hérode ne garde plus de mesures , il se 
livre aux plus cruelles passions. Que de tristes 
«ffels* de la résistance â la grâce ! 

Il y a trop long-temps’, Seigneur , que je résiste 
à celles que vous me faites j soyez éternellement 
béni de m’avoir attendu jusqu’à ce jour. Je sens que 
j’ai besoin de réformer mes mœurs , de vaincre 
mes passions , de régler ma vie^ selon vos maxi- 
mes j que votre grâce, Seigneur, soit toujours 
plus abondante , car je ne prétends pas différer 
d’un seul jour. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Paratum cor meum Deus , paratum cor meum, 
Ps. 56 . 

Mon coeur est prêt , 6 mon Dieu ! mon cœur 
est prêt à faire votre volonté. 

Diligam te Domine fortitudo n^ea. Ps, 17, 

Oui , mon Dieu , je vous aimerai désormais , 
je vous aimerai , et comme votis êtes toute ma 
force , j’espere que malgré toute la malice du dé- 
mon je vous aimerai. 

PRA'TiqUES DE PIÉTÉ, 

I.^’XnüTREMENT conclut-on à la réforme, si 
1.1 conduite ne dit pas qu’on s’es.t réformé. Examinez 
sérieusement , et avec un esprit chrétien , ce qu’il 
y a (Je rçp'réhensibje en vous , ce (lui demande un« 
réforme : n’y a-t-il point^ quelque nabitude crimi- 
îfielle l n’est-pn point dans quelque occasion de 
péché ? Cette , humeur bizarre , impatiente , ou 
colere : cette habituelle mollesse dans tout ce qu’om 
fait J cettç négligence volontaire à s’acquitter de 
ses devoirs , ce naanque de ferveur ou de respect dans 
les plus sacrés exercices de la Religion , cette in- 
(JuvoiJon (ie toqs les jours , fournissent une amplq 
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atiere de réforme. Marquez-en deux ou trois prin- 
paux chefs , et ne passez pas ce jour sans avoir 
iécuté et mis en pratique ce que , vous aurez dé- 
rminé. 

2.^ Entrez aujourd’hui dans .l’Eglise , assistez à 
. Messe , ^faites toutes vos prières avec tant de 
lodestie , de dévotion et de ferveur que vous tïou- 
iez ici des preuves réelles de la sincérité de vos 
ropos. Faites paroître dans_ toutes les occasions 
ette douceur et cette modestie chrétienne , dont 
esus-Christ nous fait les leçons si concluantes et 
i marquées j et pour nourrir cette bonne volonté 
:t cette nouvelle ferveur , ne manquez pas de ré- 
léter aujourd’hui , à toutes les heures , les paroles 
lu Prophète ; Mdn caur est prêt , Seigneur , mon 
:iTur est prêt : Paratum cor meum , Deus, para- 
tum cor meum. Psal. b6. 


CINQUIEME JOUR. 

La Veille de l’Épiphanie. 

IL; 'Eglise fait aujourd’hui l’office et comme 
la Fête de la veille do l’Epiphanie , pour préparer 
tous les Fidolles d'’unc maniéré plus particulière à 
la célébration de ce grand mystère j et leur donner 
par cette Fête préparatoire , unô plus haute idée 
de la solemnité de demain. 

Ce qui a toujours rendu célébré cette veille 
dans l’Eglise , c’est singulièrement la cérémonie 
du baptême des Catéchumènes , qui dans l’Orient 
se faisoit cette nuit avec encore plus de pompe 
et de solemnité , qu’elle ne se faisoit en Occident 
la veille de Pâques et de la Pentecôte, Un nombre 
prodigieux de lampes , do flambeaux et de cierges 
éclairoient toute la auit j et le peuple qui s’y 
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rcndoit en foule de toutes parts , passoit tout le 
temps à l’Eglise en lectures et en prières. 

L’usage de veiller la nuit dans l’Eglise ayant 
ëlé changé , en transféra cette Fête nocturne au 
jour précédent , avec l’office et une partie des céré- 
monies J on dispensa du jeürne qui servoit toujours 
de préparation aux grandes solemnités , parce que 
’eo jour étoit compris dans l’espace qui est entré 
Noël et l'Epiphanie , qu’on regardoit comme une 
Fête continuelle ; Inter natale Domini et Ej;ipha~ 
niant , dit le second Concile de Tours , omni die 
festivitates svnt ; le jeûne étant toujours accompa- 
gné de tristesse et de deuil, et la joie étant insé- 
parable de la Fête. 

La bénédiction des eaux salutaires qu’on faisoit 
cette nuit , afin d’en baptiser les Catéchumènes., 
ne contribuoit pas peu à cette même solemnités 
L’Eglise, selon la plus ancienne tmdition , ayant 
toujours fait la mémoire du baptême de Jesus- 
Christ , le jour même dè l'Epiphanie. 

Saint Chrysostôme dit , dans un de ses Sermons , 
que les Fidelles de son temps déjà baptisé# , avoient 
la-dé'.'otion de se laver avec ces eaux sanctifiées 
par la bénédiction , et d’en porter chez eux. 

Sur le minuit de cette Fête solemnelle , dit ce 
Pere , tous les Fidelles après s’etre lavés dans ces 
•aux salutaires , qui par la bénédiction de l’Eglise 
sont comme revêtues de la vertu de celles que le 
Sauveur du monde consacra le jour de son bap- 
tême en s’y plongeant , en portent tous dans leurs 
maisons , et la gardent les deux et les trois ans 
aussi claire et aussi pure que si elle ne faisoit que 
de sortir de sa source ; Biennio et triennio sape , 
qua hodie fuit hausta , incorrupta et recens perma- 
net , ac post tantum temporis cum iis quœ fuerint 
i fontibus educta , certat!^). 

Quoique les Chrétiens d’Orient aient donné 
dans une infinité d’erreurs , et qi^’ils soient pres- 
Tcm, Ifoin, aS 
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: tous divisés par le schisme et par l’hérésie , 
remarque qu’ils ont presque tous conservés celle 
émonie. Chaque Canton bénit encore* la riviera 
i l’arrose , avec de fort longues prières ; et alors 
voit une' foule de gens de toute condition s’y 
)nger , comme pour renouveler leur baptême , 
mémoire de celui de Jesus-Christ. Le miracle 
e fit saint Eugene , Evêque de Carthage , eu 
lérissant un aveugle la veille de l’EpipIvanie , du- 
iit la bénédiction des eaux baptismales , en pré- 
nce de tout le peuple qui assistoit â l’office so- 
nmel d(f la nuit , prouve que cette cérémonie 
observa aussi drlïant quelque temps en Afrique. 
Quoique l’Eglise Latine n’ait pas suivi le m.ême 
sage , et qu’elle ait jugé 'plus à propos de faire 
I bénédiction des eaux baptismales la veille de 
âqucs et de la Pentecôte , elle a toujours célébré 
i veille de l’Epiphanie avec tant de solemnité , 
u’elle en fait même la mémoire à Vêpres le jour 
recèdent , comme d’une Fête particulière. 

L’Eglise en supprimjmt l’usage de passer la nuit 
n oraison , pour se préparer à la célébration des 
'êtes , n’a pas prétendu dispenser les Fidelles do 
ette préparation ; r’cjt pour cela qu’elle vent 
in’oa jeûne presque truies les veilles , et s: c;i 
;elle-ci elle dispense dn joû.nc pour la raison qu’.'.ii 
1 dite, elle ne prétend pas dispenser des bonnes 
Eurres qui l'accompagnent j elle veut qu’on y 
lupplée par une plus grande dévotion. 

Quelle erreur de regarder les Fêtes comme un 
nmple jour de repos , et souvent même com.me 
les jours de divertissemens les plus profanes. Ignorc- 
t-on que les œuvres serviles ne sont interdites dans 
ces jours sacrés , que pour donner pins de loisir 
et de liberté aux Fidelles de servir Dieu j les 
Fêtes sont des jours de joie , ü est vrai , mais 
d’une joie sainte et spirituelle. 

Les festins même accompagnoient d’ordinaire 
ces Fêtes dans ces beaux jours de l’Eglise nais- 

C 4 
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santé ; mais c’éloient des festins , dit Tertullîen , 
où régiioient la frugalité , la tempérance , la piété ; 
c’étoiçüt des festins que la charité chrétienne avoit 
institués , et que la Religion opposoif aux excès 
scandaleux des fêtes païennes. La nïodestie eu étoit 
le plus pompeux appareil j c’étoit la charité qui 
donnoit le nom à ces repas , et le nombre des 
pauvres en régloient toujours la dépense : Vocatur , 
agape , id quod dilectio penes Gracos est , quart- 
tumcumque sumptibus constet , lucrum est , piftatis 
nomine facere sumptum ; siquidem inopes qucque 
refrigerio isto fuvamus. Quoi qu’il en coûte , on 
regarde comme gros gain urie dépense que l’on fait 
par charité. C’est un régal , c’est un rafraîchisse- 
ment , par lequel on soulage les pauvres (-.c’est 
Tertuliien qui parle j ) en peut-on dire autant des 
festins qu’on fait encore dans ces saints jours ? 

Il h’est que trop ordinaire de voir que tout ce 
.qui peut flatter les sens , quelque saint qu’il soit 
dans son institution , dégénéré bientôt en des excès 
vicieux. Ces festins de religion , pour ainsi dire , 
et de charité , ces agapes si louables ont dégénéré 
en repas de vanité , et souvent même en repas de 
débauche i la dépense ne se fait plus en faveur des 
pauvres , mais des riches j c’est souvent même aux 
dépens des pauvres qu’aujourd’hui bien des gens 
se traitent ; il ne devroit y avoir jamais de festins 
parmi les Fidelles où les pauvres fussent oubliés. 

Il 'est probable que la coutume du gâteau en ce 
jour , est d’un usage fort ancien , et même louable 
dans son origine. Une tradition si constante qui n’a 
rien de superstitieux , et qui a toujours été obser- 
vée dans les familles même les plus réglées , sem- 
ble faire l’éloge de son institution. Peut-être ne 
vouloit-on dans les familles Chrétiennes que choisir 
au sort un Chef pour quelques heures , qui sous la 
titre de Roi » ^ l’exemple des Mages , honorât plus 
singulièrement la suprême Royauté de Jesq^-Christ , 

«t vînt lui rendre honunage. Quoi qu’il en suit, 
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est certain que les coutumes les plus saintes dans 
ir principe , peuvent dégénérer en des exces 
;ieux , et devenir , par la corruption du cœur 
niciiu y dôs usages liceucieux et illicites. 

[ Alesse de ce jour est de la Veille de l Epi- , 
, phanie. 

Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suk. 

■\Wv/POrEiVS seinpiteme T^ieu towt-piiissantet etor- 
' Deus , dirige actus nos- ^ ncl, coaduisez toutes nos 
os in beiieplacito tno : ut actions selon la réglé dc\o- 
t nomine dilecti VUii tui tre divine volonté j ahn qu au 
icreamnr bonis operibus nom et par les mentes de 
bundare. Qui tecuiii vi- votre Fils biea-aime , nous 

puissions produire avec aboi*- 

atice les* fruits salutaires des bonnes œuvres. Par le même 
sotre^eigaeur , etc. 

L’ E P î T R E. 

leçon tirée de l’Epître de saint Paul aux Galates. 
Cltap. 4* 

TpRytTRes : Qitanlo lent- TVT®® Freres to'it le 
^ pore hceres paruulus est XV X temps que l heritier est 
lihil differt à scruo, clun enfant , il n’est distingué ea 
ùt Dominas onudum ; sed rien de l’esclave , quoiqu’il 
tuh tutoribus et actoribus soit le maître do tout ; mais 
°sl , usque ad preefinitum il dépend des tuteurs et de 
ieinptts^ à pâtre : ita et ceux qui agissent pour lui. 
rios ,cuinessenmsparvuli, jusqu’au temps marqué par 
suh cleinenti mimai erainus son pere. Nous aussi de nie- 
servientes. At ubi venit me , lorsque uous étioas. des 
plenitudo temporis , inisit enfans , nous vivions comma 
DeiLs filium suum, factum des esclaves , sous les pre- 
ex muliere , Jactum suh miers élémens qin ont été 
lege ,ateos, qui sub lege enseignés au monde. Mais 
e^it , redimeret, ut adop- quand les temps ont été ac- 
tionein filiorum rccipere- complis , Dieu a euvoj é son 
nus. Qiioniam autan estis Fils, né d’une femme , né 
filii , inisit Deus Spiritum sujet à la^mi, pour rachfe- 
Filii sui in corda vestra , ter ceux qiti étoient sujets à 
clainantein .• Abba , Pater. hR Loi ; aliu cjue lums dovins- 
itaque fam non est ser vus, sions des eubuis d’adoption: 
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ied Jiïitis. Quinl si JiUus: et parce que vons êtes les 

et hiercs ver Dcuin. eafau» de l>ieu , il a répaa- 

chi daiH \Mj cœuis l’esprit de sou t'ils , lequel ci ic ; Pere , 
Pere, Ainsi ou est plus cscia-.e ; mais on n’est lils : que 
si on est lils , on est héritier par la "race de Dieu. 

Les Galütes à qui saint Paul écrit , éloient un 
peuple de l'Asie Mineure, Ils avoient été convertis 
par cet Apàtre ; mais quelque temps après , certains 
faux Docteurs voulant les séduire et leur persuader 
qu’ils dévoient se soumeltie à la loi de' la Circon- 
cision , et à toutes les autres anciennes ordonnances 
de' la loi de Moïse ; saint Paul , pourjes empêcher 
de donner dans cette erreur , leur écrivit rUEphese , 
l'an 66 de Jesus-Christ , la Lettre dont est tirée 
l'Epître de ce jour. 

RÉFLEXIONS. 

Que nous connoissons peu les avantages dont 
nous jouissons dans la Loi de grâce ! Les Juifs 
avoient reçu les promesses, et nous en recueillons 
les fruits. Que nous sommes à plaindre , si nous 
n’eu connoissons pas le prix ! L’esprit d’adoption 
des enfans de Dieu rend témoignage à notre esprit , 
que nous sommes enfans de Dieu , et en cette qua- 
lité cohéritiers de Jesus-Christ , héritière de Dieu 
même ; comprend-on ce bonheur , quand on se 
met si peu en peine de perdre ce riche héritage f 
Nous sonnnes les enfans de Dieu j nous faisons- 
nous honneur de paroître tels , et aimons-nous , 
hortorons^Hous ce Dieu comme notre Pere ï 

Affranchis des dures observances de l’ancienne 
Loi , il ne tient qu’à nous de goûter les douceurs 
de la nouvelle. L’Esprit Saint y répand ses dons , 
les béncdiclions célestes s’y font sentir , tout y est 
secours, tout y est grâce. Concevons quel bonheur 
c’est d’être les enfans de Dieu , d’èti e animés de son 
Esprit , de pouvoir à toute heure avoir, recours, à 
'lut , et dans tous nos%ssoins l’appebr noire Pert! 
Quel fonds de conhancè ! Quelque irrité qu’il -soit. 



s 
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)mme Maître", etjcomme Dieu , et comme Juge, 
■t toujours mon Per« : mes mœurs , mes senli- 
s , toute ma conduite prouvent-ils que je suis 
fils 1 

l’auguste qualité d’enfant de Dieu prévaut à 
ies les autres , et les absorbe toutes. Etre d’une 
ille illustre , et illustrée par les hauts faits , par 
emplois éclatans , par le mérite de ses ancêtres; 
uper une place daiîs l’Etat ; être favori d’un 
nu Prince ; être officier à l’armée , ou membre 
premiers tribunaux ; posséder de grands biens ; 
mer par son esprit , par son savoir , par son 
quence ; être chargé de titreS pompeux et écla- 
is ; ce sont-là de grands noms , mais bien vides , 
i ne signifient plus rien à la mort. Quelle joie, 
elle coiffiance , quelle prérogative donnent-ils à 
tte derniere heure ? et quel prix donnent-ils à nos 
ndres dans le tombeau ! La qualité d’enfant de 
eu .est seule respectable jusque dans l’autre vie : 
;st le seul titre qui nous donne droit au bonheur 
ernel ; et cette gloire que rien ne ternit, que 
mort même n’efface point , voilà une noblesse 
line sauroit vieillir , voilà une qualité de laquelle 
îxccllence des Anges même tire tout son éclat 
son rrîérite. L’obscurité de la naissance , une 
mdition abjecte , un emploi vil , une indigence 
; talens , de secours , de prospérités , de biens , 
î fortune tout cela afflige,. ét fait gémir ceux 
ie le mondé méprise ; ils ont tort de se plaindre 
i leur sort ; c’est comme si un Prince , héritier 
résomptif de la couronne ^ s’affiigeoit de»n’«tre 
is membre d’une cour souveraine , ou gouverneur 
une ville. Ces pauvres ont l’auguste qualité d’en- 
ins de Dieu : c'est connoître bien peu la véritable 
randeur , et avoir peu d’idée de la véritable no- 
lesse , si l’on ne fait pas plus de cas de cette émi- 
ente qualité , que du tous les avantages humains, 
t/es bien-aimés , disoit saint Jean , nous sommes 
es à présent eiifans de Dieu , et ce que nous serons 
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nt» se voit pas encore. Voyei~qiiel amour le Pere 
nous a marqué : que nous portions le nam d'enfans 
de Dieu , et que nous le soyons. Ut Fiiii Dei noini- 
iienmr , et siams. i.Joan.'à. 

l'Eya.ngile. 

La suite du Saint Evangile selon saint Matthfea» 
Chap. 2. 


|2V lUo tempore : Dcfuncto 
•* Herodo- , ecce Angélus 
Dvmini apparuit in soumis 
Joseph in Ægjplo , di- 
ccns ; Surge , et accipe 
puerum , et niatrem ejus ^ 
et vade in terrain Israël : 
defuncli surit enim qui quœ- 
rèbant anlmam pucri. Qui 
eonsiirgens , accepit pue- 
nuM , et inatrein ejus , et 
venit in terrain Israël. Au- 
diens autein , quod Arche- 
liaiis regnaret in Judœa 
pro flerudc paire suo , ti- 
muit illb ire : et adinoiii- 
tus. in soinnis , secessit in 
partes- Galiltece. Et ve- 
niens hahitavilin civitate, 
qute vocalur Nazareth 
ut adiinplerelur quod dic- 
luin est per Prophetas .• 
Quoniani Nazaræus voca- 
bùfir. 


ce teuips-là , Ktîrod»- 
elaut iiioit, l’Ange di» 
ScigoeiiL- apparut eu songe à 
Jo.sepL dans l’Eypte , et lui 
dit ; Levez - vous , prenez, 
l’enfant et sa mcrc , etallez- 
vous-ea dans la terre d'Israël 
car ceux qui en vpiiloient k 
la vie du l’oiifant sont morts. 
Joseph s’élant levé prit 
l’Enfant et sa mei e , et s’ea 
vint dans la terre D’Israël. 
Mais entendant dire qu’Ar-. 
chclaùs réguüit dans la Ju- 
dée ,, eu la place d-’Hércde 
son pere , il n’esa y aller ; et 
ayant été' aveiti on songe’, 
il se retira dans la Galilee , 
et alla faire sa demeure dan»: 
une ville qui s’appelle Nazs- 
•reth , alin que ce qui a été- 
dit par le Prophète s’accom- 
plit : Il sera appelé ^iaza— 
réen. 


• • MÉDITATION. 

Dé la préparation aux grandes Fêtes.. 

P R E M t E R P G r N T. 

CD^onsidÉrez les soins qu’on prend , la: dépense^ 
qu,’biv, fait ^ le: temps, qu’on met, à se préparer ài- 
une: profane- j, k coeuC ), l’cspcit^ la jieune 
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tout est en' moÛVement , tout s’épuise. Le jour est- 
il venu ? quelle attention pour que tout soit prêt , 
quelle envie de briller , de primer , quelle crainte 
de ne pas réussir , de ne pas plairp ! Mon Dieu ! 
a-t-on les mêmes empressemens l prend-on de pa- 
reils soins pour se disposer! la célébration de nu» 
plus grands mystères f quelle préparation pour cé- 
lébrer une fête de Religion ! 

Dieu ne demande pas de si grands frais. Un cœur 
pur , une vive foi , une dévotion tendre, , sont des 
dispositions de devoir. Un culte purement extérieur, 
est plutôt une momerie , qu’un vrai acte de Reli- 
gion. Dieu veut être adoré en esprit et en vérité , 
et voilà la fin principale de la célébrité de nos 
fêtes. 

Car pourquoi renouveler tous les ans la mémoire 
des mystères de notre Religion , et nous retracer 
si souvent le souvenir des bienfaits dont le Sauveur 
nous a comblés , si ce n’est pour ranimer notre 
foi et exciter notre reconnoissance ?•' 

Pourquoi cette cessation de toute œuvre servile, 
si ce n’est pour que nous ne soyons plus occupés 
que du culte divin l Nos fêles sont des solemnités 
de Religion j en doit-on faire des célébrités pure- 
ment mondaines et profanes ? Dieu y veut être ho- 
noré par des sacrifices du cœur et par des avanta- 
ger publics J se contenterà-t-il de nos courtes ap- 
paritions d?ns le lieu saint , et de nos grimaces f 
L’Adoration des Mages fait le sujet de celle de 
demain. Nous devons tous à notre tour y adofcer 
aussi Jesus-Christ : nous présenterons-nous le cœur 
souillé , et les mains vides ? Quelle indécence de 
paroître devant Jesus-Christ , sans porter sa li- 
vrée ! Quelle indignité de se présenter devant lui 
dans une si grande fête , sans préparation l 
Mon Dieu , que j’ai peu compris jusqu’ici la 
majesté et la sainteté de ma Religion , puisque j’ai 
si fort négligé d’en sanctifier les plus gwndes fêtes- 
L’aveu siucere q^ue j’en fais , est une preuve da 

r 
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regret que i’en ai bien résolu de me corriger, dés 

ce jour , d’un si grand désordre. 

Second Point. 

Considérez qu’il est scandaleux , mais qu’il. n’est 
pas surprenant que les jours les plus saints et les 
plus soleninels de l’année soient souvent les moins 
sanctifiés et les plus vides ; car quelle disposition 
apporte-t-on aux plus grandes solemnités f 

Ces veilles qui n’ont été instituées que pour pu- 
rifier par la péiutence , et préparer par la piiere et 
le recueillement un cœur qui doit être présenté 
au Seigneur , sont devenus des jours de distraction 
et de tumulte ; les affaires , le monde , la vanité 
en absorbent tout le temps ; quelle autre prépara- 
tion pour les jours de fêtes ? le démon est trop 
rusé pour ne pas prendre toujours le devant , sa- 
chant que les fruits qu’on doit tirer de ces jours 
soleninels dépendent en partie de la veille. 

Jésus Christ ne vint en Judée qu’apiès la mort 
du tyran. Dieu ne se fait jamais sentir dans un 
cœur où les passions régnent. Voulons-nous retrou- 
ver le Sauveur dans ces jours’ de bénédictions J 
travaillons dès la veille à faire mourir en nous ces 
ennemis de notre salut. Il suffit que le fils d’Hérode 
régné encore dans la Judée , pour obliger le Sau- 
veur à n’y pas rester. Que le Seigneur régneroit 
pareillement dans une ame , et y répandroit ses dou- 
ceurs en abondance , sur-tout les jours de fête , si 
nul de ses ennemis n’y.régnoit plus. 

Veut-on goûter Dieu dans ces jours solemnels I 
qu’on passe saintement la veille. Si la veille est un 
jour de pénitence et de recueillement , l’ame trou- 
vera toujours le lendemain uajour de fête ; c’étoit 
pour cela qu’on passoit autrefois dans l’Eglise en 
prières les nuits qui précédoient les fêtes. Donnons 
-du moins quelques heures du jour qui les précédé, 
au recueillement et à l’oraison. Avons-nous moins 
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Religion que nos peres l et pourquoi aurious- 
is moins de zele et de dévotion l 
J’attends l’un et' l’autre de votre miséricorde, ô 
n Dieu ! et puisque vous daignez me faire con- 
Itre et détester l’erreur dans laquelle j’ai vécu 
qu’ici , en négligeant une préparation si néces- 
re J faites que le soin que je vais prendre désor- 
lis de célébrer avec dévotion toutes les fêtes de 
église , me les fasse trouver selon votre intention, 
s jours de bénédiction et de salut. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Hodie scietis quia veiiiet Deminus ; et man'e vide- 
tis gîoriaw ejus. Exod. i6. 

Vous apprendrez aujourd’hui que le Seigneur vien- 
ra et vous verrez demain sa gloire, 

Prœparate corda vestra Domino , et servite ei 
»/j. Cras solemnitas Domini est. i. Reg. 7, 
xod. 32. 

C’est demain la fête solemnelle du Seigneur, pré- 
arez-lui vos cœurs , et ne servez que lui. 

PRATIQUES D E P I É T É, 

Outre le recueillement intérieur et un es- 
rit de retraite qu’on doit avoir soin de conserver 
;out ce jour , ménagez si bien vos occupations et 
'olre temps , que vous ayiez une partie de l’après- 
lînée libre , pour l’employer à vous préparer à una 
li grande solemnité. Il est utile de se confesser , 
si l’on peut , dès la veille j nulle préparation plus 
efficace , rien ne contribue tant au recueillement. 
On doit du moins préparer toujours sa confession 
pour le lendemain. Les premières Vêpres sont plus 
solemnelles , . assislez-y j ce devoir., de Religion 
est toujours accompagné de beaucoup de grâces, 
CO n’est plus l’usage de passer la nuit d-ans l’Eglise ; 
passez une bonne partie de ce jour en priere cl dans 
fies exercices de piété. - 
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2.° Retirez-vous de bonne heure chez reas , 
pour donner un peu plus de temps à la lecture 
d'un livre de piété ; et après le souper assemblez 
vos enfans et vos domestiques pour entendre la lec- 
ture que vous devez leur faire de l’histoire de la 
fêle de demain j et après leur avoir fait compren- 
dre avec quelle dévotion on doit la célébrer , exhor- 
tez-les à approcher des Sacremens , et assister avec 
.beaucoup de piété à l’Office divin , et aux sacrés 
mystères. Que d’abondantes bénédictions le Sei- 
gneur répandroit sur les familles , si les chefs avoient 
â cœur ses intérêts , et le salut de ceux que la 
Providence a confiés à leurs soins , et qu’elle amis 
sous leur conduite. 

Cest par ces pratiques de piété , par la fidélité 
à s’acquitter ponctuellement de semblables devoirs 
qu’on se sanctifie j l’expérience en prouvera bientôt 
Tutilité. ^ 


SIXIEME JOUR. 

Le saint jour de l’ Épiphanie, 
vulgairement dit , L A F Ê T E D E s R O I S. 

I_<’Épiphanie , qui signifie l’Apparition ou ma- 
nifestation du Sauveur dans le monde , a toujours 
été regardée comme une des plus célébrés et des 
plus grandes fêtes de l’Eglise , soit t cause des trois 
mystères qu’elle renferme , soit parce qu’on l’a 
toujours considérée comme la fête , pour ainsi dire , 
de la vocation des Gentils à la foi. 

L’Eglise célébré aujourd’hui dans une seule fête, 
trois mystères , que la tradition la plus ancienne a 
toujours fait croire être arrivés tous trois en ce 
jour , quoiqu’on différentes années : savoir , l’A- 
doration des Mages , le Baptême de Jesus-Cbrist 
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ir saint Jean , et son premier miracle aux Noces 
e Cana en Galilée. Le mot Grec d’Epiphanie , qui 
gnific Apparition ou Manifestation , convient par- 
litement à ces trois mystères j car Jesus-CIirist se 
manifeste aux Rois Mages, qui ayant suivi l’Etoile 
liraculeuse qui leur avoit apparu , viennent le re- 
onnoître pour leur Souverain , leur Dieu , leur 
auveur , et celui de tous les hommes. Il est dé- 
luré Messie , au moment de son Baptême , par 
me voix du Ciel j et en faisant son premier niira- 
le , il manifeste sa toute-puissance : et comme ce 
ont . les trois principales maniérés dont Dieu s’est 
ervi pour manifester la gloire de son Fils sur la 
erre , l’Eglise les renferme tous trois , sous le 
tura de l’Epiphanie , quoique la seule adoratioa 
les Rois Mages soit comme le principal objet de 
'Office , de la Messe , et de la solemnité de ce 
our. 

11 est très-probable qu’au moment que les Anges 
tnnonçoient aux Bergers la naissance du Sauveur 
lu monde en Judée , la nouvelle étoile l’aimon- 
;oit en Orient. Elle fut apperçue de bien des gens : 
l’éclat extraordinaire dont elle brilloit , et l’irrégu- 
larité de son cours , la faisoient assez distinguer 
des autres ; mais il n’y eut que les Mages qui , 
encore plus éclairés par une lumière intérieure , 
connurent ce que signifioitee nouveau phénomène, 
et n’hésiterent pas un moment d’aller cheicher 
celui que l’étoile annonçoit. 

Le nom dé Mages est celui que les Orientaux 
donnent à leurs Docteurs , comme les Hébreux les 
appelloient Scribes , les Egyptiens Prophètes , les 
Grecs Philosophes , et les Latins Sages : c’est en- 
core ün nom Persan , qui signifie Prêtre j le peu- 
ple les respectoient par-tout infiniment , et les 
considéroient comme les dépositaires de la science 
et de la Religion. L’Eglise donne à ces trois hom- 
mes illustres , le titre de Rois ; ce qui est fondé 
sur ces paroles de David , l,es Rois' «le Tharsls , et 
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les Isles ; des Rois d’Arabie et de Saba viendront 
lui offrir des présens pour gage de leur rénérafion , 
de leur fidélité et de leur obéissance. 

C'est une ancienne tradition, dont on ne peut 
marquer l’époque j et les plus anciennes peintures 
de ce Mystère nous représentent des personnes 
couronnées , avec les autres marques de la dignité 
Royale. Nous en avons même des témoignages dans 
les Peres de l’Eglise les plus célébrés, comme dans Ter- 
tullien, saint Cyprien , saint Hilaire, saint Basile , 
saint Jean Chr^ sostôme , saint Isidore , le véné- 
rable Bede , Théophilacte , et plusieurs autres ; 
et il est certain que ces peuples d’Orient c hoisissoient 
des Philosophes pour Rois 5 ou si les Royaumes étoient 
héréditaires , ils faisoient instruire les Princes qui 
dévoient succéder à la Couronne , dans les sciences 
qui pouvoient leur faire mériter le nom de Sages; 
c’est ce que Platon rernarque en traitant de d’édu- 
cation des Princes de Perse , où il ajoute que sur- 
tout l’Astronomie étoit estimée une science digne 
des Souverains. Ces trois Rois , que quelques-uns 
nomment Gaspard , Balthasar et Melchior , ayant 
observé le 2ô Décembre une étoile beaucoup plus 
éclatante que les étoiles ordinaires , jugèrent rpie 
c’éloit là cette étoile de Jacob , dont le Prophète 
Balaam ( de* qui les prédictions leur étoient con- 
nues ) avoit autrefois parlé , et qui devoit être le 
signe d’un Roi , qui naîlroit pour le salut des hom- 
mes. D’ailleurs éclairés par une lumière intérieure, 

3 ui leurfaiscit connoître quecet Astre leur serviroit 
e guide pour trouver le Messie ; ils prirent le 
chemin de la Judée , où ils savoient par leurs 
traditions que devoit naître ce Roi désiré de toutes 
les nations. L’Evangéliste dit seulement qu’ils vin- 
rent d’Orient , c’cst-à-dire , d'un pays qui étoit 
Oriental à l’égard de Jérusalem et de Bethléem. 
1.,’opinion la plus vraiseniblable est qu’ils vinrent 
de l’Arabie heureuse , qui fut habitée par les en- 
fans qu 'Abraham eut de Celura , sa seconde femmes; 
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ir , par Jecthan pere de Saba , et par Madian 
d’Fpha. Ce que David avoit prédit assez clai- 
ent , lorsqu’il dit que le Messie seroit adori 
les Rois des Arabes et de Saba , et qu’on offri- 
pour présent de l’or d'Arabie ; et le Prophet* 
e prédit la même chose , lorsqu’il dit qu’on 
idroit de Madian et d’E.pha , sur des chameaux , 
ii-bicn que de Saba , pour le reconnoître , en 
offrant de l’or et de l’encens , et publiant par- 
; sfB louanges. Les présens que les Mages lui 
irent , favorisent beaucoup cette opinion ; car 
t principalement dans l’Arabie que naissent l’or, 
cens et la Myrrhe. Ces Mages furent conduite 
l’étoile , pendant leur voyage , qui dura douzt 
rs ou environ. Ce nouvel Astre leur servant de 
de , comme autrefois la nuée lumineuse à l’é- 
d des Israélites dans le désert , lorsque sortis 
l’Egypte , ils alloient à la terre promise ; mais 
squ’ils approchèrent de Jérusalem l’étoile dispa- 
. C’est pourquoi ils entrèrent dans cette ville, et 
iformerent où étoit le nouveau Roi qu'ils venoient 
•rer , et dont ils avoient vu l’étoile. L’étonne- 
nt fut gr^nd de voir des gers de ce caractère, 

I venoient de loin pour adorer un Roi des Juifs , 
J les Juifs même ne connoissoient pas , et dont 
ignoroient la naissance. Hérode en fut alarmé , 
voulut les voir , et s’infonner du motif de leur 

.... ; . 

Prince qui , jaloux de sa dignité , craignoit' 
’on ne lui allât ravir sa couronne , .mande sur 
eure les plus qualifiés des Prêtres et des Scribe* , 
st-à-dire , ceux qui dévoient expliquei* aux peu- 
;s les divines Ecritures , et prendre garde qu’on 

I mêlât rien qui en pût corrompre le sens. 

II a\’oit assez d’esprit pour voir qu’un Roi dont 
ciel annonçoit la naissance , ne pouvoit être que 

.Messie ; c’est pour cela que dans l’assemblée 
.’il fit des Docteurs , il demanda seulement où 
voit naître le Sauveur l Us répondirent tous d’une 
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voix , qu’il naîlroit dans Bethléem , petite ville 
de la Tribu de Juda , comme Dieu metne l’avoit 
prédit par son Prophète Michée (a) , lorsqu’il assure 

• que quelque petite que soit cette Bourgade, elle 
aura l'avantage sur toutes les grandes villes , de 
donner un Prince et un Gouverneur général à tout 
le peuple d'Israël. 11 n'en fallut pas davantage pour 
mettre le trouble dans l’esprit et dans le cœur du 
plus ambitieux des hommes , et dont la cruauté 
egaloit l'ambition. 

Cet esprit fourbe et ambitieux qui avoit déjà 
formé le dessein de se défaire de se divin Enfant , 
prend les Mages à part , leur fait cent questions 
captieuses , les ,prie sur-tout de lui dire en quel 
temps l’étoile avoit commencé à paroître ; et re- 
connoissant en eux beaucoap de piété et de dé> 
fiance , il fait semblant d’approuver leur dévotion, 
et les anime à poursuivre leur voyage. 

Allez, leur dit-il , en Betiiléem', puisque c’est 
là que doit naître le Roi promis , ce Libérateur de 
son peuple j informez-vous de tout ce qui regarde 

• cet Enfant , et revenez au plutôt , je vous prie , 

f iour m’en dire des nouvelles , parce que je veux 
'aller adorer aussi-bien que vous. C’est ainsi que 
ce fourbe essayoit de les engager malicieusement 
dans le piège. 

Dès que les Mages eurent pris congé de lui , et 
qu’ils se furent remis en chemin , le Seigneur leur 
rendit leur premier guide j l’étoile qui avoit dis- 
paru , dès qu’ils entrèrent dans Jérusalem , leur 
parut de nouveau dès qu’ils en partirent , et les 
mena drdit en Bethléem. 

Concevez quelle fut leur joie , lorsqu’ils re- 
virent cet Astre , et sur-tout lorsqu’il s’arrêta sur 
la maison où étoit le nouveau Roi. Ils y entreront, 
et y trouvèrent celui qu’ils cherchoient. Il étoit 
entre les bras de sa Mere , il n’avoit rien au dehors 
qui le distinguât des autres enfans j mais la même 
(a) Mich. 5. 
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lumière intérieure qui leur avoit fait connoître ce 
que l’étoile signifioit , leur fit aisément découvrir 
à travers ce foible extérieur , l’auguste Majesté-, 
et la suprême dignité de ce Dieu fait homme. 

Pleins de foi et de respect , ils se prosteinerenl 
devant lui et l’adorerent comme le Maître souverain 
et le 'Sauveur des hommes ; et comme c’étoit la 
coutume du pays’ de ne se présenter jamais devant 
les Grands les mains vides , ils lui offrirent ce qu’ils 
avoient de plus précieux en leur pays , de l’or , de 
l’encens et de la myrrhe ; et alors s’accomplit ce 
que David avoit prédit du Messie , lorsqu’il dit : 

* Que les Rois de l’Inde , et de l’Arabie , et de 
» Saba , viendront lui offrir des présens pour gages 
» de leur fidélité et de leur obéissance. » 

Cependant lorsque ces saints Rois pensent de 
s’en retourner à Jérusalem , un Ange les avertit 
pendant leur* sommeil , de prendre une autre 
route , et de se donner bien de garde de retour- 
ler vers le tyran , dont ils reconnurent alors les 
nauvais desseins et la fourberie. 

Chose étonnante ! des étrangers viennent de loin 
mur adorer le Sauveur du monde , et les Juifs 
U milieu desquels ce Sauveur vient de naître ne 
3 connoissent pas. Pouvoient-ils avoir des indices 
dus clairs î mais que sert la lumière aux aveu- 
les volontaires ? A quoi tint-il qu’Hérode n’eût 
; même bonheur que les Mages ? Dieu lui envoie 
•ois Princes étrangers pour lui apprendre la nais- 
mce du Sauveur du monde dans la Judée ; il per- 
let même que les Docteurs de sa nation l’instrui- 
;nt à fond du lieu où le Messie est né. Que pro- 
iisent toutes ces instructions , toutes ces grâces 
ms un cœur ambitieux , irréligieux , impie ? le 
ouble , la fourberie , la cruauté. Un cœur pur , 

1 cœur religieux n’a pas plutôt vu l’étoile qu’il 
met en chemin pour aller adorer celui qu’elle 
nonce. Une ame mondaine , un hypocrite fait 
rvir la Religion même k sa politique , à son am- 
:lon , à son insatiable cupidité. , 
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Qu’il est bien vrai qu’on trouve toujours Dieu , 

Î uand on le cherche de bonne foi ! Au defaut de 
étoile , on ne manque jamais de secours , ni de 
guide , tout dépend de la droiture de nos inten- 
tions et de la sincérité de notre cœur. C’est la malice 
seule de ce cœur qui étouffe f ou qui rend inutile 
la lumière de la grâce. Inutilement luit-elle si l’on 
ferme les yeux. La région des plaisirs , ne le fut 
jamais guere de la vertu. Les Mages ne se sont pas 
plutôt retirés de la Cour de ce Prince impie , qu’-ils 
voient reparoître l’étoile Le retour de la grâce 
sensible , n’est pas long-temps différé. Ce n’est pas 
assez de s’étre mis en chemin , il faut marcher , 
il- faut persévérer jusqu’au terme : mais ne nous 
présentons jamais les mains vides j la charité , la 

Î iété , la mortification , sont des présens , qui 
ui sont toujours agréables ; un cœur contrit et 
humilié est toujours bien reçu. «- 

Le sentiment le plus commun parmi les Saints 
Peres , est que les Mages arrivèrent en Bethléem 
le treizième jour après la naissance du Sauveur ; il 
ne falloit pas plus de temps pour venir du côté de 
l’Arabie , et d'ailleurs il est certain qu'dus ne l’y 
eussent plus trouvé , s’ils fussent arrivés beaucoup 
plus tard. 

Il est vrai qu’Hérode fit égorger tous les enfans, 
depuis l’âge de deux ans et au-dessous , selon le 
temps dont il s’étoit informé aux Mages mais 
cela prouve seulement qu’Hérode n’ayant plus vu 
les Mages, les avoit pris pour des gens simples et 
des visionnaires , que la honte de n’avoir pas ren- 
contré ce qu’ils étoient venus chercher de si loin , 
avoit empêchés de revenir à la Cour ; qu’ayant 
appris dans la suite les merveilles qui étoient arri- 
vées dans le Temple , à l’occasion d’un jeune en- 
fant , qu’on disoit être lé Messie , il entra dans 
une cruelle fureur, qui le porta â faire massacrer 
tous les enfans nés depuis deux ans , autour de Beth- 
léem , pour ne pas manquer celui dont les Mages 
lui avoient appris depuis peu la naissance. 
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L'Evangile dit que les Mages entrant dans le 
logis , y trouvereii^ l’Enfant avec Marie sa Mefe j 
ce qui fait voir que dès que la foule des étrangers 
se fut retirée de Bethléem , on retira et la Mera 
et l’Enfant dans un lieu moins, mal-propre que 
l’étable où il étoit né. 

Presque tous les Saints Peres des premiers siè- 
cles , croient que l’étoile étoit un nouvel Astre , 
dont la clarté , selon saint Ignace Martyr , surpas- 
soit celle de tous les autres , lequel Dieu avoit 
créé pour annoncer la naissance du Roi des Cieux. 

Enfin , c’est une tradition constante » dont on 
n’a jamais guere raison de s’écarter , que ces pré- 
mices des Gentils qui vinrent adorer le Sauveur , 
étoient véritablement Rois , c’est-à-dire , Princes 
Souverains d’une ou de plusieurs villes , comm&- 
étoient ceux de Pentapole qu’Abrahain défit. 

Les Peres de l’Eglise les plus célébrés ont cru que 
le Baptême du Fils de Diçu , le changement de 
l’eau en vin , et l’adoration par les.M«iges , arri- 
vèrent le même jour , c’est-à-dire , le sixième de 
Janvier , quoiqu’on différentes années; aussi l’E- 
glise réunit-elle aujourd’hui ces trois Mystères dans 
la même Fête, comme une triple Epiphanie, 
c’est-à-dire , comme le jour auquel le Fils de Dieu 
s’est fait conuoître aux Mages par la lumière d’une 
étoile' ; à saint. Jean , par le témoignage du Pero 
Jlternel , et à ses Disciples pur le premier de ses 
miracles. C’est aussi cette triple soleinnité , qui 
dès les premiers siècles de l’Eglise a rendu ce jour 
si célébré , que Julian surnommé ensuite l’Apos- 
tat , étant à Vienne en France , l’an ô6i , n’osa 

f as se dispenser d’assister à l’Office de ce jour ; et 
'Empereur Valens , quoique Arien , étant à Cé- 
saréo en Cappadoce , se crut obligé d’assister au 
service du jour avec les Fidelles , jugeant bien 
f|ue ce seroit se rendre odieux et passer pour impie , 
s’il s’eu fût dispensé. 

Çii s’est contenté de parler aujourd’hui de l’ado- 
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ration. des Rois; on réserve aux deux jours sui- 

vans à parler des deux autres IVS^steres. 

Pour ce qui est des Rois qui eurent le bonheur 
d'adorer le Sauveur du monde , et de lui présen- 
ter leurs présens ; il est aisé de comprendre de 
quelle abondance de grâces et de dons surnaturels 
ils furent comblés ; avec quelle foi vive , avec 
quelle chatité ardente , avec quel zele pur et géné- 
reux ils s’en retournèrent chez eux , ou après avoir 
annoncé les merveilles qu’ils avoient vues , ils 
méritèrent de mourir de la mort des Saints ! Et 
certes , une grâce et une vocation si singulières , une 
fidélité si généreuse et si exacte , ne pouvofent pas 
manquer d’avoir un pareil sort ; c’est ce que l’E- 
glise croit par le culte public qu’elle permet qu’on 
leur rende. 

On assure que les Reliques de ces premiers 
Héros Chrétiens , furent premièrement transportées 
de Perse à Constantinople par le zele et la piété de ** 
sainte Hélène ,* ensuite sous l’Empereur Emma- 
nuel , elles furent transportées à Milan par l’Evê- 
que saint Eustorge , où elles ont resté , selon 
Galesinius , 670 ans ; et enfin l’an 1 1 63 , lors- 
que l’Empereur Frédéric Barberousse prit et sac- 
cagea Milan , elles furent transportées à Cologne , 
où elles sont encore aujourd’hui en singulière vé- 
nération. 

La Messe de ce jour est du Mystère. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit. 

J^EUS , qui hodiernâ die, DrEU ! qui en ce jour 

uni ^enitum tuum Gen- v./ avez fait connoître et 
tihus sleUdduce revelasli: adorer votre Fils unique aux 

eoncedi; propilius , ut qui Gentils en leur donnant une 
jant te ex Ji'lè cognovi- nouvelle étoile j)onr guide; 
tmis, nsqnead conteniplan- accordez-nous par votre bon- 
duni speciem luce celsitudi- te , que vou.s ' connoissant 
nis perducamur. Per euin- déjà par la Foi , nous arri- 
deiii Dontinuin , etc, viens jusqu’à la contempla- 

tion de votre gloire ineffable. Par le mémo Jésus - Christ 
Hotre - iSeigacur , etc. • 

l’Epître. 
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L’ E P î T R E. 

/ 

Leçon tirée du Prophète Isaïe. Qiap. 60. 

U RGB , illuininare Jeru- T evez-voüs, Jérusalem, 
Salem ‘ çuia venitlunien brillez d’une nouvelle 
■um , et gloria Domini clarté s car voilà que votre 
iper te orta est. Quia ecce lurniere est venue , et que le 
inébras operient terrain, gloire du Seigneur s’est levée 
t caligo populos : super sur vous ; car voilà que les 
t.* autein orietur Donùnus, ténèbres couvriront la terre , 
■f gloria «jus in te vide- et une nuit sombre envelopr 
7Îtur. Et ambulahunt gen- pera les peuples ; mais le 
'■CS in Itunîne luo, et reges Seigneur se lèvera sur vous, 
tn splendore ortiis tui. i.e- «et l’on verra sa gloire éclate» 
vain eircuitu oculos tuos , au ndlicu de vous- Les na- 
et vide .* omnes isti con- tiens mareberont à la laveur 
gregati suât , venèrunt de votre lumière , et les Rois 
tibi : Jilii tui de longe ve- à la splendeur de votre clarté 
nient , et ftliœ tuæ de laie- naissante. Levez vos yeux et 
re surgent. Tune videbis , regardez autopr de vous. 
et affues -• et mirabitur , Tous ceux que vous vov'ez 
et dilatabitur cor tuuin , assemblés ici viennent pour 
çuaiulo conversa fuerit ad vous. Vos lils viendront d# 
te multituâo maris , J'orii- loin, et vos filles viendront 
tudo geiitiant venertt tibi. vous trouver de tous côtés. 
Inundatio camelorum ope- Alors vous verrez et vous se- 
riet le , droniedarii Ma- rez dans l'abondance « votre 
dinti et Epha .• omnes de cœur sera dans l’adniiratioq , 
Saha renient , anrum et et dans une clïusion de joie 
tiius dejcrenles : et lau- lorsque vous serez comblés 
dem Doinino annuntiantes. des ridiesses de la mer , ét 
que tout ce qu’il y a de puissant dans les nations , vien- 
dra $c donner à vous ; vous serez inondée par une foule 
de chameaux , par les dromadaires de Madian et (PËpha ; 
■tous viendront de Saba vous apporter de l’or et de l’cncens « 
■et publier les louanges du Seigneur, 

Isaïe étoît fils d’Àmos , du sang Royal ; il est 
le premier dans tordre des Prophètes. Il commença 
de prophétiser du temps d'Ofias , Roi de Juda , 
environ l'an du monde 8270 , sept ou huit atis avant 
la naissance de Jesus-Christ « dont il fait le por- 
trait et ^histoire d'une maniéré si claire et si pré- 
cise. U continua de prophétiser jusqu'au régné ds 
Jmier. * D 
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JHanassès , qui ne pouvant souffrir les Justes repr0- 
chcs de ce saint Prophète , le fit scier en deux avec 
une scie de lois. Il mourut âgé d'environ cent trente 
ans , selon l'opinion la plus commune. 

RÉFLEXIONS. 

On est bien aveugle quand on n’y voit rien en 

f ileiu jour. Tel est le sort de tous ceux qui sont 
lers de l’Eglise. Qu’on fut. peu éclairé , qu’on 
fut assoupi avant que le soleil fût levé , ce 
n'étoit pas merveille ; mais depuis que le jour 
luit , depuis que la lumière de la Foi a éclai- 
ré tout r Univers , dcpi^s que la gloire du Sei- 
gneur brille , rester dans un profond assoupisse- 
nient , ne point briller de cette nouvelle clarté , 
ii’ouvrir les yeux qu’â demi , ii’être que peu tou- 
ché des plus Fraudes vérités , ne s’élever jamais 
de terre ; quel état plus à craindre ! 

Hors do l’Eglise Catholique il n’y a que ténè- 
bres et qu’erreurs. Quel bonheur d’être né , et de 
mourir dans le sein de l’Eglise ! Mon Dieu , que 
toutes ces fieres nations humiliées aux pieds de 
desus-Christ , que tous ces Monarques soumis aux 
hlmiilialious de la Croix , font bien sentir la vé- 
rité de notre Religion , et publient hautement 
yotre gloire ! mais quelle impression fait sur nos 
coeurs un si puissant motif de crédibilité î Nos 
moEurs répondent- elles à notre croyance. 

" L’Eglise a vu arriver ftut ce que cette Pro- 
phétie prédit. Les peuples sont venus de loin ^ 
puisqu’ils sont veaus du fond de l’idolâtrie , en ss 
convertissant à la foi. Quelle joie pour l’Eglise 
dans cette multitude d’Elus 1 Sommes-nous com- 
pris dans le sujet de cotte joie ? Epouvantabk 
/Oracle ! Plusieurs viendront de • l’Orient à l’OccU 
4lent, et seront placés- au festin avec Abraham, 
ïsaac et Jacob dans le Royaume des <Sieux , tan- 
dis que les enfans du Royaume seront jetés de- 
iiers dans les téuebres. A qui devront-ils loardis- 
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, si ce n’est à leur propre malice ? quand ou 
pe v'eut pas reconnoître Dieu poûr Pere , on ne 
mérite pas d’étre traités comme ses enfans. 

Levai ms yeux , et regardei autour de vaut. 
Ces personnes de même âge , de même état , de 
même condition , qui au milieu des mêmes dan- 
gers et avec les mêmes passions , les mêmes enne- • 
mis et les mêmes obstacles , mènent une vie si; 
chrétienne et si exemplaire > adorent Dieu en es- 
prit et en vérité , dont la conduite fait honneur' 
à la Religion, dont la pureté deçs mœurs condam- 
na si Tisiblément vos déréglemeris et votre vie li- 
cencieuse. Qu’aurez-vous à répondre quand on 
A'ous mettra devant les yeux ces exemples si 
concluans contre votre lâcheté et votre conduite ' 
si peu chrétienne ? quelle défaite , quelles excu- 
ses , quelle justification ! La tentation est violente : 
'•n’êtes-vous point vous-même votre principal tenta- 
t eur ? L’ennemi du salut ue les a pas épargnés : 
mais ils ont plus veillé , ils ont prié pltts ardem- 
, ment que vous, et avec plüs.dè persévérance. N’ac- 
cusons pas notre foiblesse dans nos chutes , mais 
notre mauvaise volonté. La grâce qui ne manque 
â personne , supplée abondamment à ce qui nous 
manqué de force ; mais nous manquons de fidélité 
là la graçe. Fuyons le danger , soyons en garde 
contre les ruses de l’ennemi , et contre les piè- 
ges qu’il nous tend. Ne nous exposons pas de 
plein gré dans ces compagnies , dans ces asscin- 
.blces où tout est danger, où tout tente. Chose 
étrange ! on s’expose à tous les traits de l’ennemi , 
et l’on se plaint d’être jblessé. 

L’ F V A N G I L E, 

Là suite du saint Evangile selon éaial Matthieu. 

Chap. 2. 

^V’Unatns esset Jefus in Tesvs étant né en Bethléem 
Bethleeni Jiida , in dio- i) do Jiida au temas 4U0 ré- 
h*t Meroiiis regis , scce gneit Hérode , dej Mage*' 

D 2 
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Jlliigi tih CvienCc vencruiU 
Jerosolyniam , dicentes : 
Ubi est qui natus est Rex 
Juilceorum / VicUmus eiiim 
stellam cjus in Oriente et 
■veninius adorcre eum. Au- 
Mens autern Ilerodes Rex, 
turhatus est , et oinnis Je- 
rosolynia cuin illo. Et con- 
gregans oinnes principes 
Sacerdotum et Scribas po- 
puli, sciscitabatur ab eis , 
ubi Chrislusnasceretur. At 
un dicerunt ei : In Beth- 
leemJtulxB. Sic enim serip- 
turn est ver Prophetain .* 
E t tu Betlileein terra Juda, 
ncquaquani minirna es in 
prmcipibus Jftda .• ex te 
enim èxict Dux , qui regat 
fopuluni nteuin Israël. Tune 
•Ucrodes clam vocatis Ma- 
gis , diligenter didicit ab 
eis tempus Stella quae ap- 
pariât eis. Et viittens illos 
in Bethleem , dixit ,• Ite, 
et interrogate diligenter 
de pucro et cSim invenc- 
ritis, renuntiate mihi, ut 
et ego yeniens adorem 
eum. Qui cUm audissent 
regem , abierunt. Et ecce 
Stella , quant, viderant in 
Oriente , antecedebat eos , 
nsque dutn veniens sLaret 
supra, ubi erat puer, Vi~ 
dentés autem st&lam gra- 
vùi sunt -gàudio niagno 
valdè. Et intrantes do- 
munt , invenerwit puevum 
cttin Maria maire ejus , et 
prociderunt adoraverunt 
cmn : et apertîs thesauris 
suis ohlulcrunt ei tnunera , 
a'irutn , (hus , et myrrham. 
El responso acceptoin sony 


C I C E S 

vinreut de i’Oi ient à Jenursr 
lom , et deniHiidercut : Oà 
est le Iloi des Juifs qui vient 
de -naître i car nous avons vn 
son étoile en Orient et nous 
sommes venus pour l’adorer. 

A cette nouvelle le Roi H«- 
rode fut trouble' ; et tout Jé- 
rusalem avec lui ; et ayaok 
assemblé tous les Princes des 
Prêtres et des Scribes de la 
Nation , il leur demanda où 
deroit naître le Christ 1 Ils 
lui dirent, à Bethléem de Ju- 
da t car voici ce qui a été écrit 
par le Prophète ; Et vous 
Bethléem de Juda , vous 
n’ètes pas la moindre entr» 
les principales villes 'de Ju- 
da , puisque de vous sortira 
le Conducteur qui gouver- 
nera Israël mon peuple. Alors 
Hérode ayant fait venir se- 
crètement les Mages, s’infor- 
ma exactement d’eu.x du 
temps auquel ils avoicut vu 
paroître l’Etoile ; et Les en- 
voyant à Bethléem , il leur 
dit ; Allers , enquêtez-vous 
soigneusement de l’Enfant , 
et quand vous l’aurez trouvé > 
donnez-m’en avis , alin qus . 
mol aussi i’aille'- l’adorer, i 
Ayant entendu ce que le 
Roi,leur disoit, ils s’en allè- 
rent , et aussi-tôt l’étoile 
qu’ils avoient vue en Orient 
parut en allant devant eux 
jusqu’à ce qu’elle vînt s’ar- 
rêter sur le lieu ou étoit 
l’Enfant. A la vue de l’étoile, 
ils en eurent une extrême 
joie , et entrant dans le lo- 
gis , ils trouvèrent l’Enfant 
avec Marie sa More , et se 
prosternant , ils l'adorereat^ 
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nis , ne redirent ad liera- puis a\antouvertlôur8tré- 
tiem-tperalianiviam. rever- s<Jrs, ils lui offrirent en pré- 
.+t sunl in regiotiein suain. sent de l’or , de l’encens , de 
la mj'Tihe ; et ayant ete avertis en songe de n’aller point 
retrouver Hérode , ils retournèrent eu leur pays par un 
autre chemia. 


MÉDITATION. 

' De l'Adoration des Mages. . 

Premier Point. /' 

CDonstdÉREZ quels furent les senlimens de 
joie, d’ad K)i ration , d’amour et de respect de ces 
saints Rois , lorsqu’arrivés à Bethléem ils virent 
_ qu’ils ne s’étoient pas trompés , et que leurs con- 
jectures n’avoient pas été fausses. On trouve tou- 
jours Dieu quand on le cherche ; mais combien 
est-on aise de l’avoir cherché , quand on l’a 
trouvé 1 , 

Combien de gens rirent la même étoile , et 
eurent la même pensée que les Mages 1 mais ils 
n’eurent pas le même courage ^ ni la même do- 
cilité. Leur sort aussi fiit bien différent. Ces grâ- 
ces que nous méprisons , ces inspirations salu- 
taires que nous refusons de suivre , mènent à 
Dieu bien des âmes fidelles. Quel malheur d’être 
indocile I et un jour quel regret ! 

Que de gens regardèrent en pitié la crédulité 
de ces saints Rois F et que ne dût-on pas dire au 
sujet de leur voyage ? Mais quand les Mages cu- 
rent trouvé ce qu’ils étoient venus chercher , se 
surent-ils mauvais çré d'avoir été si prompts à 
suivre la voie de Dieu ? Rougirent-ils de "leur 
simplicité ? se plaignirent-ils des fatigues de leur 
. voyage ? Jugez par-là des sentimens qu’on a quand 
on est arrivé au terme de la vie. Qu’il est doux 
alors d’avoir suivi ‘l’étoile ! Hélas i quelle diffé- 
rence de sort entre Hérode et ces saints Rois ! 

Mais quelle fut leur joie lorsqu’ils appercu- 

D 3 
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relit ce dîvin Sauveur , dans lequel , éclairés d’un • 
luniieie Surnaturelle , ils reconnurent que résidoit 
corperellenient toute la plénitude de la divinité. 
Pénétrés des plus yifs sentiiuens de religion , avec 
quel profond respect , avec quels sentimens de 
dévotion se prosternerent-ils en sa présence l No- 
tre piété ressemble-t-ellç à Celle des Rois Mages I 
Nous avons cependant le même Jésus - Christ 
réellement présent sur nos Autels. 

Ah ! men doax Jtsu»i, qiie j’ai péu profité 
jusqu’ici de votre divine présence ! Ai-je eu la foi 
ayant Si peu de respect? j’en gémis , Seigneur , ' 
et irton adoràlion va réparer désormais mes irré- 
vérences. ' , 

S E C O N D P O I K T. 

I ■ 

Considérez combien Cette ador.ntion des Mages 
fut agréable au Sauveur du • monde 1. Avec quell# 
foi rep.andirent-ils leurs cœurs eu sa présence 1 
Mon Dieu , qü’uïie foi vire est - éloquente , et que 
le langage du’ ccèur Vous plaît ! 

Qte Ique précieux que furent leurs présens , leur 
dévotion-^, leür charité furent encore plus pré- 
cieuses à l’égard de Dieu j c’est le cœur qui donne 
le prix d nos libéralités ; sans loi le Seigneur ne 
süuroit agréer nos offrandes. Ne nous présentons- 
nous jamais devant Dieu les mains .vides , et lors 
même que je lui donne , ne lui refusé^-je jamais 
rieude ce qu’il me 'demande ? Que degens rendent- 
â Dieu un vain culte, parce' que leur coeur est éloi- • 
gné de lui ! 

Mais quelles furent les faveurs, quels- furent 
le* dons surnaturels dont le Sauveur enrichit l’aine 
de ces premiers Eidelles ? Hélas ! Dieu récompense 
ses propres dons-, et encore ne lui doime-t-on 
souvent qu‘d regret : quelle impie injustice ! 

La sainte Vierge et saint JoSeph furent encore 
l’objet de- leur vénération.. Souvenez-vous qu’on . 
n’koneTe j.unaiB U -Fi b y qu’on n’ait de l’aondur ‘ 


/ 
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et de la dévotion pour la Mere. Mon Dieu , que 
tie bonheur tout â la fois , quand on vous tiouve l 
Il ne faut pas s’étonner s’ils ne sont rebutes ni 
par l’obscurité du lieu , ni par la pauvreté des 
personnes ; leur foi supplée à tout. N 'est- ce pas 
par notre peu de foi que nous sommes si peu toiti 
ehés de nos plus grands Mystères? ' a 

Ah ! mon doux Sauveur , que de belles leçons., 
et que je trouve de grands exemples dans vos 
premiers adorateurs ! haut-il que parce que je puis 
vous trouver avec moins de frais , je vous, cher* 
che avec moins d’empressement , je vous adore 
avec moins de respect , je ne vous rende que plus - 
rarement mes liommages ? Voilà co que j’ai -fait 
et voilà aussi ce que je déteste , résolu de' vous 
faire assidûment ma cour et de vous adorer eo 
esprit et en vérité le reste de mes jours. .!• 

Apirations dévotes durant le jour, ’ 

Omnïs terra adoret te^ etpsallat tihi,¥s, 65,’ f 
Que toute la terre vous adore , Seigneur, et 
vous bénisse à jamais. 

Sedenti in threno , et Agno , benedictio , et hv* 
nor , et gloria , at potestas in seuula. saeulomntk 
ApOC. 5, " . ^ 

Bénédiction , honneur , gloire , et puissance dans ^ 
les siècles des siècles à. celui qui est assis sur le 
trône , et à l’Agneau. ...i i 

PRATIQUES DE PIÉTÉ.' 

i.”-A.llez rendre aujourd’hui vos hommages à 
Jesus-Christ réellement présent sur nos Autels , et 
choisissez , s’il se peutj l’Eglise la moins fi équen- 
tée ; aliez-y l’adorer avec un respect singulier, ' 
et une ferveur nouvelle ; faites* lui aujourd’hui 
trois visites en trois temps différens , et accom- 
pagnez chaque adoration d’une amende honorable, 
pour réparer , autant qu’il est possible , l’oubli 

D V 
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«u’on a de lui , et -les irrévérences qui se commet- 
tent en sa présence j et faites que votre respect , 
votre dévotion et votre modestie soient les preu- 
ves de votre foi et les marques de votre amour, 

<■ 2.^ Souvenez-vous de ne point paroitre aujour- 
d’hui devant Jesus-Christ les mains vides. Nos 
présens doivent accompagner nos adorations. Ou- 
tre l’hommage de votre cœur , faites-lui un pré- 
sent â chaque visite. Certains actes de morlihca- 
tion et de vertu , certains petits sacrifices qu’il 
est â propos de déterminer et de promettre y. ne 
sauroient qu’être bien reçus. Une aumône peut en- 
core tenir lieu de présent; et comme il y a pou. - 
de villes où il n’y ait une adoration perpétuelle ; v 
établie du très-saint Sacrement , faites-vous un 
devoir de Religicm de vous enrôler dans une si 
sainte société. Ayez-y votre jour et votre heure 
d^adoration; nulle pratique de piété plus intéres- 
sante , plus solide 4 et acquittez-vous-en avec per- 
sévérance , et avec ponctualité. ' ‘ 

Que s’il n’y a point de pareille Société dans le 
lieu où vous demeurez , employez tous vos soins 
et tout votre crédit pour faire un établissement 
si digne de votre zele. Rien de. plus aisé que d’en- 
gager tous les Paroissiens à venir passer -une heure 
chaque mois y ou seulement chaque année devant 
le Saint-Sacrement. Quelle source de bénédictions 
pour tout le monde I mais quelle consolation pour 
vous d’avoir travaillé à ce que Jésus- Christ aeift 
adoré à toutes les heures du jour ! 
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SEPTIEME JO U R. 

1)1; Baptême de Notre-S eigneur, 
JesüS-ChRIST, dont l'Eglise célébré la 
mémoire le jour de l’Epiphanie. 

^ Si ce second jour de l'Octave de l'Epiphanie. se\ 
tràuve un Dimanche , on peut prendra ce qui est 
marqué pour ie Dimanche dans l'Octave au neu- 
vième de ce mois , et renvoyer à ce neuvième jouf^ 
du mois, ce qui est marqué ce jour-ci. 

T i A quinzième année de l’Empire de Tibere 
du temps que Punce-Pilate étoit Intendant de la 
Judée pour les Romains , et qu’Hérode Antipas , 
fils de celui qui avoit fait mourir les Imiocens ^ 
étoit Tétrarque , c’est-à-dire , Prince de la Galilée, 
dépendant des Romains } saint Jean-Baptiste poussé 
de l’Esprit de. Dieu , sortit du désert pour prêcher 
la pénitence , et , comme Précurseur du Messie , 
préparer les voies du Seigneur. Il vint le long du 
Jourdain , où il baptisoit ceux qui venoient l’en- 
tendre , les exhortant de pleurer leurs péchés et 
de se convertirai Dieu. < v 

Ce fut en ce temps-là que le Sauveur du monde 
qui , depuis son retour d’Egypte étoit demeuré^ 
inconnu dans Nazareth , petite ville de la Galilée , 
vint en Judée la trentième année de son âge , et 
voulut être baptisé nar saint Jean comme les an- 
tres J sanctifiant dés-lors les eaux salutaires du Bap- 
tême des Chrétiens , dont celui de saint Jean n’étoit 
que la figure ,• et commençant sa vie publique par 
ce grand acte d’humilité. , 

Dans le temps que Jesos-Christ s’avançoit vers 
le ' dourdain , saint Jean^, éclairé par une lumière^ 
surnaturelle , connut distinctement que cet homme 
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Î ul veivoit lui demander le Baptême , êtoit 
Jessie , et qu’il en aurait encore de nouvelle# 
assurances par la descente visible du Saint-Esprit 
sur lui , après l'avoir baptise. 

Il est aisé de comprendre quels furent alors les 
séatimons de joie , d’admiration, de respect et do 
tendresse de ce grand Saint : Hé ùuci ! s’écria-t-il , 
le voyant descendre dans l’eau du Jourdain , vov* 
Venei à moi pour être baptisé ; c'est moi qui doit 
recevoir de vous le Baptême (a). Mais le Sauveur 
lui répondit , que c’étoit ici un Mystère qui devoir 
s’accomplir ; qu’il avoit résolu de cointneiicer par 
cet acte d’humilité sa vie publique , pour confon- 
dre l’orgueil dn monde ; qu’il faîloit se soumettre- 
aux ordres de la divine sagesse , et accomplir eux- 
mêrnes toute justice en remplissant tous^lcs devoirs* 
Aprè# cela saint Jean ne s’y opposa plus. 

A peine le Sauveur avoit- il reçu ce Baptême j 
à. peine étoit^il sorti de Veau , que .s’étant mis en 

Î mere sur le bord du fleuve ,.îe Pere Eternel vou- 
ât témoigner par un prodige inouï combien son 
humilité lui étoit agréable ; le Ciel s’ouvrit tout- 
i-coup , et saint Jean vit le Saint-Esp it qui des- 
cendit visiblement sur lui en forme de colombe , 
comme il devoit descendre visiblement sur les Apô- 
tres au jour de la Pentecôte , en forme de langue 
de feu ; et il entendit en même temps cette voix 
qui venoit du Ciel : C'est là moa Fils bien-aimé , 
en qui je trouve mes délices (b^. 

L’humilité de cœur n'est pas long-temps sans 
récompense ; un affectueux anéantissement de nous- 
loêmes , une cannoissance pratique de notre néant 
gagnent toujours te cœur de Dieu. 

Le bel exemple que le Souveut nous donne ici t 
et qu’il nous apprend .bien quelle estime nous de- 
vons faire de toutes les pratiques de piété, t , . > 
Comixen de gens .regardoieat le Baptême de 
saint Jeaïi comme une dévotion populaitê 
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«epfiadant ne'^croit pas qu’il soit indigne de lui d<» 
se mêler avec ce peuple , quand il s’agit d’une pra- 
tique de piété et d’un acte de religion. 

Belle leçon pour ces personnes qui croiroient 
foire tort à leur noblesse , ou i leur dignité , s’ils-* 
paroissoient aussi religieux et aussi dévots que 

Ê euple. Tout ce que Dieu commande , tout ce que 
lieu agrée , fait honneur i'ceux qui le pratiquent : 
nulle qualité plus honorable que celle de serviteut 
de Dieu. ^ { 

Il ne faut pas s’étonner si le Saint-Esprit prit 
ce temps po’ur descendre visiblement sur le SaU'r 
veut du monde , sous la ^ figure *d’une colombe. 
Rien n’exprime mieux la pureté de l’ame qiieTo 
Baptême. L’Esprit-Saint ne repose que sur un cœur 
pur ; Dieu ne trouve ses délices que dans uiiÿ 
ame humble. Quand est-ce qu’un exemple si écla» 
tant , quand est-ce que des leçons si intérieure^ 
feront quelque impression sur notre esprit , et d|S^ 
viendront un remedo efficace à notre orgueil ? 
Certainement un oraçle si clair, un témoignage 
authentique de la divinité de Jesus-Christ , 
étoit trop avantageux pour ne pas devenir le sujet 
d’une Fête particulière dans l’Eglise. Aussi en faî-, 
elle une des plus solenvnelles dans les premiers 
siècles. Ce Mystère fut célébré dès-lors avec unie 
magnificence extraordinaire. On nomma durant 
quelque temps cette Fête Théophanie , c’est-à-dire, 
la Fête de la Manifestation de la Divjnité de Jesup- 
Christ , ou le-jour que Dieu s!est montré visible- 
ment aux hommes,' à cause de la descente dit 
Saint-Esprit sur le Sauveur , et du témoignage 
sensible du Pere Eternel , qui déclam que c’esl; 
on lui qu’il trouve toutes qes compkisances. Lt 
somme selon la plus ancienne itradition. , c’est au 
sixième de Jaevier qu’arrivu Baptême , comnm. 
l’assure saint Paulin , l’Eglise a uni cette Fêts 
aveu celle de l’Adoration des Rois. , .. 

SaiAt et JesusHQvUt tte s'etoient jaKajp 
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vus des yeux du corps ; mais ils ne laissoient pa* 
de se connoître parfaitement. S. Jean avoit connu 
Jésus-Christ avant même qu’il f’6t né , lorsqu’il . 
tressaillit dans le sein de sainte Elisabeth , en pré- 
sence de la sainte Vierge , qui portoit le Sauveur 
incarné. 

• Les saints Peres , entr’autres saint Augustin 
saint Chrysostôme et saijit Jérôme , apportent plu> 
sieurs raisons de convenance , pourquoi le Sauveur , 
l’innocence même , et qui ôte lui-tnéme les péché» 
du monde , daigne venir recevoir de saint Jean 
un Baptême qui n’étoit que pour les pécheurs..' 
C’étoient , i disent-ils , pour engager les autres 
par son exemple à recevoir son propre Baptême , 
dont ils avoient tous un si grantf besom. 2 .^ Pour 
foire paroître son humilité , en pratiquant , comme 
il le lût lui-même , toute justice et toute vertu. 
3 .'^ Pour autoriser le Baptême de saint Jean , son 
Précurseur , et pour lui donner par-là son appro- 
bation. 4.° Pour attirer fe témoignage que le Saint- 
Esprit , et son Pere Etemel , et saint Jean lui- 
même lui dévoient rendre , et disposer ainsi le» 
peuples à l’écouter et à le suivre. 6.® Pour sanc- • 
tifierfcs eaux et les préparer par sa présence et par 
la. vertu secrete qu’il y répandoit , à devenir un jour 
salutaires aux autres , et capables , disent S. Hilaire 
et saint Ambroise» de donner la rémission des pé- 
chés , par le Sacrement qu’il devxnt instituer avant 
sa mort, ô.® Pour abolir enfin , ajoutent S. Augus- 
tin et S. Chrysostôme , par cette {cérémonie , le 
Baptême Judaïque , et établir son propre Baptême, 
dont il ne publia le précepte que quelque temps 
après. 

L’Evangile dît que le Sauveur étant serti de l’eau-» 
tout-à-coup le Ciel s’ouvrit à ses 'yeux, et il vit 
descendre l’Esprit d% Dieü , sous la figure d’une 
éolombe , et venir sur lui.- Les Cieux ne sont 
point de nature à pouvoir se rompre. Saint Mat- 
thieu et saint Marc s’expriment- ici d’une minière 
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populaire. Il est probable que ce ne fut pas unb 
séparation réelle , mais simplement une lumière, 
subite , qui parut soctir du tond du Ciel ; comme 
quand on voit les éclairs ou la foudre fendre l’air , 
et se faire jour à travers la nue. Tous les SS. Peres 
et toute l’antiquité Chrétienne n’onr trouvé nulle 
indécence à ce que le Saint-Esprit parût en forme 
d'une colombe , puisque dans toute l’Ecriture le 
Fils de Dieu est figuré sous le nom de Lion de 
Juda , de Vermisseau de Jacob , d’Agneau , de 
Pierre angulaire , d’Aigle , etc. Les Peres ont re- 
connu dans la colombe que Noé lâcha de l’Arche , - 

E our savoir si les eaux s’éloient retirées , un sym- 
ole de la colombe qui parut au Baptême de notre 
Sauveur. La colombe est un animal doux , inno- 
cent , bénin , chaste , fécond , aimable j ce qui 
dé/igne les dons du Saint-Esprit. Sa bonté , sa dou- 
ceur , sa libéralité , sa fécondité, etc. S. Justin , 
Martyr , instruit* par une ancienne tradition , dit 
qu’au moment que Jesus-Christ descendit dans le 
Jourdain , on vit un feu s’allumer sur les eaux ; 
c’éloit sans doute l’effet de la lumière éclatante dont 
Jesus-Christ parut en ce moment tout resplendis- 
sant d’une maniéré éblouissante. 

Plusieurs saints Peres appellent k Fête du Bap- 
tême de Jesus-Christ , la Fête de l’Illumination 
ou des Lumières , c’est-à-dire , le jour où la Divi- 
nité de Jesus-Cluist fut plus sensiblement mani- 
festée , et pour ainsi dire ^ illuminée à notre égard. 
C’est aussi dans le même sens qu’ils ont appelé, 
avec saint Paul , le Baptême des Chrétiens , une 
Illumination , soit parce que c'est par ce Sacrei 
ment que nous sortons des ténèbres du péché , et 
que nous entrons dans le jour de la grâce , soit 

Î iarce que c’est par le Baptême que nous recevons 
a lumière de la foi et que nous devenems enfans 
de Dieu. Et c’est sans doute sur cela qu’est fondé© 
la pieuse coutume qu’on voit encore dans plusieurs 
Dieceses , de porter un flambeau éteint devant 
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l’enfant qu’on va baptiser , et de le rapportex 

allumé après le Baptême. 

L’Eglise Grecque a toujours célébré , et cékbre 
encore aujourd’hui la Fêle de l’Epiplianie , avec 
une pieuse profusion de luminaires ; l’on a vu du- 
rant long-temps le même usage dans l’Eglise Lutine, 
et c’est sans doute de là que le peuple appelle en- 
core la Chandelle des Rois , les bougies colorées 
dont on fuit des présens en ce jour dans certaines 
Provinces ; ces usages de tradition ne sont guère 
sans quelque mystère. La piété de nos peres a eii 
beaucoup de part à certaines coutumes anciennes , 
qui à la vérité ont dégénéré , dans la suite , de la 
simplicité et du mérite de leur première institu- 
tion , mais qui n’ont pas laissé que d’être louables 
dans leur origine. 

La Messe de ce jour est la meme que celle du 
jour de rEpiphunie. 

. • 

L’Oraison qu'on dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. . 

T^evs, qui hodiemd die Dieu ! qui en ce jour 
UnisenilumtuuinGcn- avei fait connoitr# et 

tiLus sl^ld iluoe reuefasli : adorer votre Fils unique ans 

concédé provilius , ut qui Gentils en Uur doUnaut iidq 
juin te ex fille coÿnovimus, nouvelle étoile .£pw guide ; 
usque ait contc/nplandani accoidez-nons parvotrebon- 
jpccj’e/K lues cehitudi'nis té , que vous connoissant 
perducamur. Per ettmdem déjà par la foi, nous arri« ^ 
Dominum nostrum , etc. viens jusqu’à la coatempla- 
tion de votre gloiie melTablc : Fur le uicme Jesus-Cnrist 
üotre-jieigneur , qui étaut Dieu , etc. 

L’ E P î T R E. 

i 

• ;i Leçon tirée du Prophète Isaïe. Chap. 6o. 

T EVEZ -TOUS , Jérusalem , 
brillez d’tine nouvelle 
clarté : car voilà que votfa 
Juinkif est , et que Itt . 


rVRGE , illumîiutre Jeru.~ 
salent : quia venit lu- 
tHen tuuin , et gioria Do- 
rntini e^erieorJM.tft» Quiu 


\ 
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teee tenehrœ pperient ler~ gloire du Seigneur s’est le- 
ram , et caIîp,o populos : vée sur vous -, car voilà que 

super le autein orietur Do- les ténèbres coiivriroat la 
tninùs , et gloria ejus in terre et une nuit sombre en- 
te videldtur. Kl ainhttla- veloppera les peuples 1 maïs 
butU génies in hintine tuo , le Seigneur se levei a sur vous, 
et reges in splenilore or- et l’un verra sa gluiie éclater 
tûs tui. Leva in cîrcuîlu au milieu de vous. Les na- 
ovulos tuos' , et vide : om- fions marclieiouta la faveur 
nés isti con^repali sunt , de votre Inmiore , et les llois 
venerunt tibi : Jilii tui de à la splendeur de votre clar* 
longé venient , et jiUce té uaissaute. Levez vos yeux» 
liive de latere surpenl, et regardez autour do vous. 
"Tanç videhis , et (Mues : Tous ceu,\ que vous voyez as» 

est iniriibitur , et ditatali- semblés ici viennent pour 
tar cor tuum, quando con- vous. Vos üls vieudront d«’ 
versa J’uerit ad te multitu- loin , et vos Hiles viendront 
do maris, forlitudogenLium vous trouver de tous côtés. 
venerit tibi. Inundatio ca- Alors vous verrez , et vou*- 
vteloruinoperiet te, drame- serez^ dans l’abondance, vo* 
darii MadianetJSpha : om- tre cœur sera dans l’admira» 
nés de Saha ventent, aurum tion, et dans uneeflTusioad* 
et thus deferentes, et lau- jcie lorsque vous serez cont-» 
demDonnno animnüantes. nlésdes richesses de la mer, , 
et que tout ce qu’il y a de puissant dans les nations, viec^ 
dra se donner à jous ; vous serez inondée par une fouln 
de chameaux, par les dromadaires de Madian et d’Ëpha ; 
tous viendront de Saba vous apporter de l’or et de l’encens» / 
et publier les louanges du Seigneur. - 

Tout le chapitre dont cette Epître est tirée , re- 
présente l’état triomphant de Jérusalem , lorsque 
son salut sera venu ; les Fois et les peuples qui s’y 
fendront en foule de tous cotés , et les richesses 
dont elle sera comme inondée. Le Prophète , 
Théodôret f s' adresse à la Jérusalem terrestre , en 
tant qu’elle représente la Jérusalem céleste et /*£• 
glise de Jesus-Christ, 

REFLEXIONS. 

• ij’- ' ' ; 

Alors vous verrez , et vous sere^ dons T abondance p 
votre ettur sera dans l’admiration. Ce ne sera qncf 
dans le Gel , dans cette céleste Jérusalem , iiutr» 
ihue .jkAtrie , £ue toutes ««s cousoluistes' ^rédiod 
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lions SC vérifieront. La terre est un lieu d’exil pour 

nous , et la région des pleurs. 

Un air de tristesse s’étant répandu sur le visage 
des Israélites durant le séjour à Babylone , quel- 
ques-uns des habitans de cette grande ville les" 
exhortoient d'oublier pour quelque temps le sujet 
de leur mélancolie et de' leurs chagrins , et pour 
les divertir les pressoient de leur chanter quelques» 
uns de ieuK Cantiques. Chantez-nous , leur di- 
soient-ils , quelques-uns des Cantiques que vous 
chantiez â Jérusalem j pourquoi ne vous diver- 
tiriez-vous pas comme les autres î Vous êtes loia 
de votre pays , il est vrai j mais «{ue vous manque-' 
t-il dans le nôtre ? Que de doucours ne pouvez- " 
vous pas y trouver? Vous êtes étrangers; mais la 
joie est de tous les pays ; oubliez pour qu?lque 
temps cette chere patrie , et jouissez do nos beaux 
jours. Babylone a ses plaisirs , et vous y trouve- 
rez des divertissmens qui charmeront vos ennuis 
et vos inquiétudes : jeux , assemblées , specta- 
cles , repas , tout peut servir à vous rendre moins 
désagréable votre exil. Vous êtes dans -une terre. 

' étrangère ; mais elle porte des fleurs , et il ne- 
tient qu’à vous de les cueillir ; ces jours d’exil et 
de captivité , peuvent être pour vous des jours de 
fêtes. Quoique le ciel n’y soit pas si serein , les 
plaisirs qu’on y goûte n’en sont pas moins agréa- 
bles. Défaites- vous de cette retenue incommode; pre- 
nez des manieresjct des airs plus aisés : chantez avec 
nous y et faites-nous entendre vos Cantiques. ^ 

A ces tentantes sollicitations , à toutes ces rai- 
sons de bienséance et d’intérêt , que répondoient 
ces Fidelles l Quomodo cantabimus in terra ahena f' 
Hélas ! comment pourrions-nous chanter dans un 
pays étranger et durant notre exil Comment 
nous réjouir étant si loin de notre chere patrie ? V os 
joies ne nous conviennent point , et vos fêtés no* 
seront jamais les nôtres. Pour vous qiü ne servez 
pas le même Maître. que nous pour vous qui - 
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m’attendez pas un meilleur sort , jouissez tank 
qu’il vous plaira des douceurs que votre terre vous 
présente. Mais pour nous qui sommes' d’un autre 
climat i pour nous qui attendons à toute heure la 
fin de notre exil , et qui ne soupirons qu’après 
notre patrie , nous ne pouvons trouver ici que de 
l’amertume , et nous nous réservons pour des 
plaisirs bien plus solides et plus doux. Nous ne 
chanterons nos Cantiques que dans Jérusaleiii ; 
nous ne saurions goûter de véritable joie que dans 
cct heureux séjour. Babylone est pour nous une 
région de pleurs j nous n’y avons besoin que d’un 

r eu de patience. Ainsi lépondoient les vrais Israé- 
ites aux Babyloniens : les Chrétiens aujourd’hui 
devroient-ils tenir un autre langage ? Le monde 
est-il moins pour eux une terre étrangère et un 
lieu d’exil , que Babylone l’étoit poup les Juifs f 
Ses 'joies , ses fêtes , ses maximes conviennent- 
elles aux Fideles î 

L’ E V A N G 1 L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 
Chap. 2. . 

natus esset Jésus in TESüs étant né en Bethléem j- 
Bethleeyn Juda , in die- O de Juda, an temps que ré- 
hus Herodis regis , ccce gnoit Hérode , des Mages 
Magi ab Crienlt; venerunt vinrent de l'Orient à Jérusa- 
Jcrosolymam , dicentes : leiii , et demandèrent : Où 

Ubi est qui natus est Kcx est le IVoi des Juifs qui vient' 
•Judœorum ! Vidimus eniiii de naître ; car nous avons vu 
stellani ejus in Oriente, son étoile en Orient, et nous 
et venimus adorare eunt. sommes venus pour l’adorer. 
j4udiens autem Herodes A cette nouvelle le Roi Hé- 
Jtex , turhatusest, et ontnis ^ rode fut troublé , et tout Jé- 
Jerosolyma cum illo. Et nisalein avec lui; et ayant 
congregans omnes princi- assemblé tous les Princes des 
}>es Sac'erdotwn et Scribas Prêtres .et des Scribes de la 
f/qpuli , sciscitubalur ah Nation , il leur demanda ou 
eis , ubi Chrislus nascere- devait naître le Christ ’ Ils 
tur. Ât illi dixerimt ei : In lui dirent : A Bethléem de 
Sethieem Judt/e. Sic eniiu Jndaj car voici ce qui a «t« 
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scriptum est per Propke- écrit par le Prophète :-Et 
ta/n : et tu Eethlcem terra vous Bethléem de Juda , vous 
Juila , nequafOuam minima u’ètes pas la moindre eatre 
«s in pnncipihus Jiuln : ex les principales villes de Ju- 
te emni exîet Du-x rnii re- da , puisque de vous sortira 
gnt popuh/ni memn Israël, le Conducteur qui giinver- 
T.unc flerodes clani' voca- nera Israël mon peuple. Alors 
diligenter di- Hérode^a^aut fait venir se- 
dicit ab eis tempus slelhe créteinent les Mages, s’infor- 
t/uœ apparuit eis. Et mit- ma exactement d’eux du 
^tens iHos in BetideemMi- temps auquel ils avoient vu 
Ile , et interrosate paroître l’étoile ; et les en- 
diligenter de puero et voyant à Bethléem , il leur 
eiunyiueueritis ,renunliate dit: Allez, enquêtez - vous 
mihi , ut et ego veniens soigneusement de l’Enfant , 
adorein cum. (^ui cùm au- et quand vous l’aurez trouvé,- 
dissent' regem -, ahierunt. dounez-^n’en avis y- afin qu« 
Et ecce Stella , (juatn vi~- moi aussi j’aille l’adorer. 
devant in Oriente , antecc- Ayant entendu ce que le Roi 
débat eos , usque dam ve- leur disoit, ils s’on allèrent, 
niens staret supra, iihi crat et aussi-tôt l’étoile' qu’ils 
puer, Videnles auteni stel- 'avoient vue en Orient parut 
larn gavisi ^ sont gaudio en allant devant eux jusqu’à 
njagno valdè. Et intrantes ce qu’elle vint s’arrêter sur 
doinum , invenerimt pue,- le lieu on étoit l’Enfant. A 
ruin cum' Maria maire la vue de l’étoile, ils eurent 
ejus , et procidentes ado une extrême joie ; en en- 
raverunt eitin : et apèrlis trant dans le logis , ils trour 
thesauris suis obtulerunt et verent l’Enfant avec Mari* 
niunera , aurti/n , thus , et sa Mere , et se prosternant , 
myrrham. Et responso ac- ils l’adorcrent i puis ayant 
eepto tn soninis , ne redi- ouvert leurs trésors , ils lui 
^ rentadHerodem ,peraliam offrircüt en présent de l’or , 
viam reversi sunt in regio de l’encens , de la myrrhe; et 
nem stiain. ^ ayant été avertis en songe 

de n'ulier point retrouver Hérude, ils retournèrent en leut 
pays par un autre chemin. 



■ > 
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MÉDITATION. 

ç.. Jesue-Christ ne paraît jamais plus grand qut 
dans ses plus grandes kumillütions. ■' 

PremierPoint. 

CZ^OKSIDÉREZ que Jesus-Christ n’a jamais mieux 

{ »arü ce qu’il est que dans ses plus grandes humi- 
iations. 

Quoi de plus humiliant pour un Dieu que la foi- 
bkise d’un enfimt I c’est pourtant cet enfant si 
foiblc et si obscur , dont les Anges publient la 
naissance ; c’est cet enfant qu’un nouvel astre 
annonce aux peuples étrangers : c’est cet enfant si 
pauvre et si pauvrement logé , que des Rois vien- 
nent adorer , et dont ils reconnaissent la souverai- 
neté par leurs préserts , par leurs profonds respects , 
et par leurs religieux hommages. Quel Roi de la 
terre a reçu tant d’honneur dans ses plus magni- 
fiques Palais ? . 

Quelle qualité naturelle, quelle raison humain* 

» pu être le principe de ce merveilleux événement l 
La Toute-puissance du Maître de l’Univers , ne s’y 
fait- elle pas sentir l où trouve-t-on un caractère 
de Majesté suprême mieux marejué ? sa divinité 
s’y fait jour â travers l’obscurité de sa naissance j 
mais pénetre-t-elle jusqu’à nous î Consultons nos . 
erapressemens , notre dévotion , nos hommages. 

La mort de Jesus-Christ fut bien humiliante ; ! 
mais où est-ce que la divinité de Jesus-Christ fut 
mieux marquée qu’en cette mort ? Le Sauveur 
expire , et toute la nature frémit ; il rend le der- 
nier soupir sur la croix , et à cette mort ses en- 
nemis même le rcconnoissent pour le Fils de Dieu , 
pour le Messie j enfin il meurt , et dès qu’on n* ' 
peut plus douter qu’il ne soit mort , il se ressus* ’ 
eite. 
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Sagesse de mon Dieu, que vous êtes admira- 
ble ! Quelle merveille y auroiUil eu , si né au 
milieu de l’abondance et de l’éclat , le Sauveur 
avoit reçu le respect des Grands du monde ? mai» 
qu’à travers l’obscurité et l’indigence , il soit re- 
connu pour le Maître du monde , et qu’il soit adoré 
par les Princes les plus religieux et les plus sages, 
de l’Univers : quelle preuve de sa divinité plus 
sensible , plus éclatante ! 

Mon Dieu , qu’une foi vive consulte peu les 
sens , et qu’elle découvre de merveillGS dans nos 
Mystères ! il faut bien que la nôtre soit foible / 
puisque rien ne nous frappe que ce qui est sensi- 
ble : souvenons-nous que rien n’affoiblit tant la foi 
que le dérèglement des mœurs. 

Second Point. 

Considérez que le Baotéme du Sauveur du 
inonde ne fut pas la moinore de ses humiliations ; 
peut-être même fut- elle une des plus sensibles. 

11 est visible qu’il n’y avoit que les pécheurs qui 
eussent besoin de cette purification ; nul aussi ne 
s’y présentoit qu’il ne se connût coupable , et qui 
ne fût reconnu pour tel ; d’ailleurs convenoit-il au 
Sauveur du monde » au Messie , de se faire comme 
le Disciple de saint Jean. 

Le Sauveur du monde ne dédaigne pas cependant 
de se mêler avec les pécheurs , et avec eux d’écou- 
ter les exhortations de son Précurseur , et de re- 
cevoir comme eux le Baptême. Quelle action plus 
humiliante pour le Sauveur ! 

C’est cependant dans cette humiliante action 
que Jesus-Christ est déclaré et reconnu publique- 
ment pour ce qu’il est. 

Saint Jean , sans l’avoir jamais vu , le recon- 
«oît pour son Sauveur , le Pere Eternel pour son 
Fils bien-aimé , le Saint-Esprit descend sur lui 
visiblement sous la figure d’une colombe : nulle 
part , ce semble , un témoipagnè plus authentique ^ 
et plus visible dé sa divinité. 
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Adorons les humili^itions de ce divin .Sauveur j 
mais ayons honte et gémissons d’avoir eu jusqu’ici 
«ous-mêmes tant d’horreur de l’humiliation. Il n’y 
it que les réprouvés, que les ahaissemens de Jesus- 
Christ scandalisent. Un cœur pur , une ame hdelle 
Me découvrent jamais|mieux la vertu de Dieu inéme, 
comme dit i’Apôtre , que dans ses humiliations. 

C’est dans elles que Jesus-Christ est reconnu 
Ttai Fils de Dieu ; ce ne sera que par elles que 
nous serons reconnus vrais disciples de Jesus-Christ : 
Apprenei dit-il , que je suis humble 

de cceur. Ai-je beaucoup profité de cette leçon t 
l’humilité fait le caractère de distinction des vrais 
Fideles j sans elle on n’a nulle vertu. Mon Dieu, , 

? ^ue de faux frais , pour n’avoir pas bâti sur ce 
cndement 1 

Eh , Seigneur ! quelle plus sotte vanité que la 
mienne : j’ai péché , et je ne veux pas paroîtrc 
pécheur j vous voyez , mon Dieu ! quel est mo» 
repentir. Faites que par votre grâce , je vous prouve 
combien il est sincere. J’ai été humilié sans être 
humble ; faites que je sois humble , et j’accepte 
de bon cœur , pour l’amour de vous , toutes 
humiliations qu’il vous plaira do m’envoyer. 

Aspirations 'dévotes durant le jour, ' ' 

Magnus Dominus , et îaudabilis nimis. Psal. 47 * 

Le Seigneur est grand , et infiniment digne 
do louanges. ■ 

Tu es ipse Rex meus , et Deus meus. Psal. 

Vous êtes mon Roi et mon Dieu. ' 

PRATIQUES DE PIÉTÉ, 

> 

J.® Faites-vous une loi d’honorer les humilia- 
tions et la pauvreté de Jesus-Christ dans la per- 
sonne des pauvres; parlez -leur non -seulement 
d’une maniéré gracieuse et honnête , mais même 
)lvoc respect. C’est une civilité très-chrétienne d» • , 
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saliier toujours les pauvres. Jésus Christ nous a 
positivement décLiré que c'est lui-niêino qu’on ho- 
nore en la personne des mallieureuxj c’est donc 
aussi lui-méme qu’on méprise et qu’on outragé 
quand on traite mal les pauvres. Voyez si vous 
avez quelque parent dans l’affliction. V’^isitez-le , 

I 8oulagez-le , consolez-le du moins par vos honnê- 
tetés et par votre visite. Il n’est point de fdus 
sotte vanité , il n’cst rien qui fasse voir un piuj 
petit esprit et un plus mauvais cceur que do mécon- 
poître un ami ou un parent , parce qu’il est ;le- 
venu pauvre. Çouvenons-iious que les humiliations 
de Jcsui-Christ ont anolili la pauvreté. 

C’est une pratique de piété commune bien des 
Saints , de remercier Dieu par une prieré particu- 
lière toutes les fois que quelque humiliation nous 
Hrrive ; ne fut-ce qu’au Àve Mariai , qu’un Laa- 
date Dominum omnes gentes , qu’un Gloria Pa- 
tri , etc. Cette fidélité , cette générosité chrétienne , 
,e#t une source de grandes gracçs ; on peut dire 
que rien ne contribue tant à' rendre le cœur chré- 
tien que ce généreux et parfait acquiescement. 



HUITIEME JOUR. 

Du PREMIER MiR/CI.E DE J E S U S- 
CHRIST AUI NOCES DF. -Ca N A, dont . 
l’Eglise célébré la raéinoire lc jour de l’Epiphanie, 

Si ce jour se trouve le Dimanche , on fait le 
changement dont on a parlé au jour précédent. 

(Quoique le Fils de Dieu n’eût eu besoin, 
pour se manifester au moude , que de paroître ; 
sachant cepend.mt que la plupart des hommes veu- 
lent voir des ciioscs extraordinaires pour croire , et 
sux-tout prêchant à un peuple grossier , diez qui 
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ut ce qui ne tomboit pas sous les sens faisoit 
U d’impression , il voulut bien avoir la boulé de 
iccoaiiuodcr à leur foiblessa ; et jugea que pour 
i convaincre de la vérité de sa doctrine , il falloit 
ire des œuvte/s d’éclat , et manifester sa divinité 
r des miracles. 

Le S-^uveur du monde ne faisoit que de revenir 
i désert ,<ÜHi il avoit passé quarante jours , et 
)nnncnçoit à pei» à se produire dans le monde , 
iisqu’il fut conduit à une noce qui se faisoit à 
aua , petite ville do Galilée. Il s’y trouva avec sa 
fere , et ceux de Sies Disciples qu’il avoit déjà 
loisis , qui n’étoient encore alors qu’au nombre 

0 quatre ou cinq. Sans doute qu’il voulut nous 
lire \oir en cette occasion qu’on peut le trouver 
(ju-seulement dans la retraite , mais môme dans 
>s compagnies , quand c’-est la charité ou la néces- 
ité , ou même la bienséance qui nous y ont 
ppclés. 

M arie , Mere de Jésus , fut placée auprès de 
:in Fils ; et comme c’étoit la charité plutôt que 

1 compagnie qui l’y avoit attirée , elle remarqua 
ne' sur la fin du repas on nianquoit de vin, Llle 
ésolut d’y pourvoir sans bruit. Elle s’adresse à 
esus ; et persuadée qu’il sufiîsoit de lui exposer 

2 besoin, pour l'engager, à faire un miracle, elle 
c contente do lui dire tout simplement : Us man^ 
ucat devin (a). 

La'réponse que lui fit le Fils de Dieu lui auroit 
lu paroître un peu seche , si elle en avoit moins 
iciictréle mystera ot le véritable sens ; Vous n'avef 
lue faire de vous mettre en peine , lui répond Jésus; 
e ferai tout ce qu’il faudra faire , et je le ferai en 
un temps. Marie ne lui fit pas de réplique ; mais 
îlle appela ceux qui servoient , et leur dit tout 
>as., qu'ils lissent te qu’il leur ordonneroit. 

H y avoit là six cuvettes de pierre qu’on aroit 
nises -pour servir aux pucificatious , qui ctoient 
(a) Jom. »• 
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fort en «sage parmi les Juifs durant les grande 
repas. Chaque urne tenoit deux ou trois mesu- 
res d’eau f c’est-i-dire , environ quatre - vingt 
pintes. 

A peine la sainte Vierge avoit achevé de parler , 
que Jésus dit â ceux qui servoient : Emplisse{ 
d'eau les cuvettes , et ils les remplirent jusqu’au 
haut. Alors il leur dit : Puiseï' méÊkenant , et 
portef-en au - maître du festin.*Cü maître du festin 
•toit toujours un des Prêtres , lequel avoit soin de 
régler tout , et d’empêcher qu’on ne fît rien contre 
l’honnêteté et la bienséance. Celui-ci en ayant 
goûté , comme il ne 'ïavoit rien de ce qui s’étoil 
passé , appelle aussitôt l’époux , qui , selon la 
coutume , allant par les tables , donnoit ordre que 
tout fût servi â temps , ot qu’on ne manquât de 
rien : « Quoi , lui dit-il en souriant , est-ce ainsi 
»> que vous nous trompez l les autres servent le 
»» bon vin au commencement du repas , et après 
U qu’on a assez bu ils donnent le pire j mais vous 
»» au contraire , vous avez gardé le bon pour la 
»>,fin. )» Chacun des conviés en ayant goûté trouva 
ce nouveau vin excellent ; on interroge les valets , 
qui assurent tous qu’ils avoient puisé de l’eau , et 
qu’ils avoient rempli les cuvettes ; tout le monde 
nit étonné de cette merveille. Et c’est ainsi que le ' 
Sauveur commença à manifester sa gloire et sa 

} )ui$sance , par cette action merveilleuse , qui fut 
e premier de ses miracles , et qui ne servit pas 
peu à affermir ses Disciples dans la foi. 

Que les mariages seroient heureux , ^ Jésus 
se trouvoit à toutes les noces , les assemblées I 
les repas et les fêtes , seroient toutes chrétiennes 
s’il y étoit invité. On ne manqueroit de rien dan» ’ 
les divers besoins de la vie , si on ne manquoit pas 
de confiance , et si on avoit besoin d’avoir toujours 
Dieu présent. 

C’est à la priere de Marie que le Sauveur fait 
le premier de ses miracles , et c’est i sa considé- 
ration 
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tion qu’il çh prévient même , ce semble , le 
inps. Heureux qui a la protection d’une si puis- 
nte M*re. Les grâces viennent toutes de Jesus- 
irist comme de leur source ; mais la sainte 
ierge a grande part à la distribution. Quelle con- 
lation pour ceux qui lijii sont véritablement 
voués ! 

Ce miracle est attaché à la priere de la très- 
lute Vierge , et à l’obéissance des serviteurs. 
)ulons-noui que la Mere emploie son crédit auprès 
son Fils : soyons des serviteurs obéissans et 
«les. En vain implore-t-on le secours de la Mere , 
l’on fait profession de déplaire et de désobéir 
Fils. 

On a besoin de vin et Jésus fait apporter de l’eau,' 
obéissance , pour être parfait , doit être aveugle, 
int de raisonnemens charnels , tant de prudence 
maine , ne servent qu’à dessécher la dévotion , 
à détruire cette docilité religieuse , dtfnt parle 
Sauveur, laquelle fait les Disciples de Dieu 
me. Obéissons à Dieu avec une fidélité ponc- 
;üe , et ne nous mettons point en peine de ce 
i en sera. Dieu sait toujours venir à ses fins , 
scs fins seront toujours le's nôtres. Faites ce qu’il 
is dira, et vous ferez toujours ce que vous- 
'ez. 

>i les serviteurs avoient été moins dociles , 
it-êlre le Sauveur eût-il été moins complaisant, 
li entons-nous de représenter à Dieu nos besoins 
'ituels et corporels , avec beaucoup de résigna- 
1 , d’humilité et de confi.ance. Mettons la sainte 
!rge dans nos intérêts , par une dévotion tendre 
solide ; et soyons sûrs que le Seigneur pour- 
*a i tout quand il le jugera à propos , poür notre 
it et pour sa gloire. Il ne diffère souvent do 
s exaucer, que pour avoir lieu de nous faire 
s de bien.! ' * .■ 

)n n’a puisé qûe de l’èau , et les cruches se trou- 
t pleines de vin. Laissons agir la Providence « 
zuvier» * E 
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nous y trouverons toujours notre compte ; nous en 
dérangeons souvent l’ordre et l’économie , par rap- 
port à nous , pour vouloir avoir trop de part aux 
succès. Nous voulons être , pour ainsi dire , les 
seuls ouvriers de notre fortune. Notre prévoyance 
est trop bornée et trop foible , pour nous être 
utile J soumettons-nous aux ordres de la Provi- 
dence ; ne mettons point d’obstacle aux desseins - 
de Dieu i ayons une inébranlable confiance en 
sa bonté , en sa miséricorde , il pourvoira à tout. 

Le témoignage de saint Epiphane est une preuve 
incontestable que la fête , de ce premier miracle , 
se faisoit dès le quatrième siecle , le sixième jour 
de Janvier ; ce n’est pas à dire , comnae remarque 
saint Augustin , que ce fût le joiir que se fit ce mi- 
racle , mais l’Eglise en célébré la mémoire en ce 
jour , où elle réunit les trois principales manifes- 
tations de la gloire, et de la divinité de Jesus-Christ 
sous le seul nom d’Epiphanie. Car , comme ajoute 
ce Pere , quoique les opinions soient différentes 
touchant le propre jour de ces trois manifestations , 
vna tamen sanctœ devotionis est fideg ; notre foi, 
et notre dévotion, â l’occasion de cette triple 
solemnité , est la même : in omnibus Del Filius 
creditur f in omnibus festivitas est vera (a). Que 
ces trois manifestations de la gloire de Jesus-Chîist 
soient arrivées le même, jour que l’Eglise les célé- 
bré , ou en différens jours , c’est toujours le lüéme 
Jesus-Christ qui .est honoré ; c’est la même solem-' 
nité , c’est le même Jesus-Cfinst dont onreconnoît 
"la divinité, et qu’on: adore : m omnibus festivitas 
est vera, • c . 

Saint Epiphane Uous assure que par un prodige 
fort surprenant , on voyoit de son temps y. en di- 
vers endroits , plusieurs fontaines , et quelques 
rivières dont,, l’ça.u se changeoit en vin, ou du. 
moins en prenoit le goût avec la couleur au jour 
«nniversaire. du mifacle. fait Ipâr JeSus-Christ atà 
^ifl) Aug, séhnJilé[temp.'. ri \-i y-)- - - !i'' ' 

4 ♦ ■ 
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tlûces du Caïui. Il proteste qu’il avOit goûté lui- 
ménie du rin de l’ une de ces fontaines, qui.étoit 
à Cjbere dans l’Asie Mineure. Il ajoute que quel- 
ques-uns publient la même chose des eaux d’u» 
jertain endroit du INil , puisées le jour de l’Epipha-- 
lie. Il ne seroit pas de la prudence , il y aurait 
néme , ce semble , de la témérité , vouloir 
•évoquer en doute un fait qu’un si saint homme as- 
.ure , sur le témoignage de sa propre expérience, 
ù que tant de grands hommes après lui ont con- 
irmés. 

On peut encore rapporter au culte de la fête de 
(c premier miracle , les honneurs rendus aux 
irnes ou cuvettes qui en ont été lès instrumens. La 
ircoqstance du prodige peut les avoir fait conserver 
ans doute , soit par curiosité , soit par esprit de 
eligion. On prétend que les Princes d’Occident les 
nt trouvées en Palestine au temps des Croisades , 
t qu’ils en ont apporté quelques-unes en Europe. Qa 
a voit à Paris , au Puy , à Tongres , à Colo- 
iie. On n’a nulle raison de dire qu’elles ne sont 
as les mêmes qui servirent aux noces de Canaj 
ir il est certain qu’elles sont venues de Judée , 

; qu’elles sont de la même figure , et destinées 
IX mêmes usages que celles dans lesquciies lo 
dracle se fit. 

a Messe de ce jour est la même que celle du 
jour de l'Epiphanie. , „i. 

'Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit. 

~yEVS ,qui hodiernd,die , Dieu !, qni en q<j jour 

UnipenituniluaniGen- '-'avez fait counuitre et 
ms Stella duccrev.clusli adtSrer voti o Fils unique atii 
’jcede propilius, ut qui Gentils eu leur donnant un* 
nte cxjide cognovimus, .nouvelle étoile pour guide i 
que ad conlentyhnulam accordoz-uous par votre boA- 
“cieui tuœ celsitudinis lé , quavoiis côunoiisaut déjà 
-tJacamur, Per eiimdeiii par la Foi , linus arrivions 
unînuni, etc/ ^ . jusqu’à la contempiatlüu d* 

ne gloire ineffable. Par le uièine Jesus-Chnst; «te. ^ 
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L’ É P î T R E. 

Leçon tirée du Prophète Isaïe. Chap. 6o. 

ÇirSGE , illuminare Jeru- 1 evez-vous , Jérusalem , 
^ Salem : quiü vent t lumen briiici d*uue nouvelle 

luum , et gloria Domini clarté : car voua que votre 
super te i^ta est. Quia ce- luiuiqre est venue, el que la 
ce leneUrie operieiit 1er- gloire du Seisuaur s’est levée 
rijm , et caligo populos •• sur vous ; car voila que les 
mper leantem orietur Do- léucbres couvriront la terre , 
minus , gloria ejus in te et une un,t sombre euvelop- 
vidcbilur. Et ambulahunt ■ pera les iienpies ; mais le 
gentes in lamine tuo , et Seigneur se ievei a sur vous , 
reges in .çpleiidore ortâs et i’oii verra sa gloire éclater 
hii. Levaincirçuitu oculo! au milieu de vous. Les na- 
tuos , et vide : oinnes isti tioas marcheront à la faveur 
eongregati sunt , venerunt de votre luraiere , et les Rois 
tibi : Jili.i lui de langé ve- à la splendeur de votre clarté 
fiient , et Jdice luce de la- naissante. Levez vos veux , 
tercsurgent.Tunc videbis, et regardez autour de vous. 
•t afflues : el mirabitur, et Tous ceux <juo vous voyez 
dilatabitur cor luum, quan- assemblés ici viennent pour 
âo conversa fueril ad te vous. Vos lils viendront de 
fKultitudo maris ,forlitudo loiri , et vos lilles vieudiont 
^entiu/n uenerit libi. Inun- vous trouver de tous côtés, 
datio catnelorain operiet Alors vous verrez , et vous 
te, dromedarii Madian et serez dans l’abondance , vo- 
Eplia .• Omnes deSaba ve- tre cœur sera dans l’admira-i 
ment , aurum et thus de- tion , et daps une effusion de 
-j'erentes , et laiidem Domi- joie lorsque vous serez corn» 
no annttnl imites. niée des richesses de la mer, 

et que tout çe qu’il y a de puissant dans les nations , vien- 
dra se donner a vous ; vous serez inondée par une foule 
de chameaux , par les drornadaires de Madiau et d’Ëpha } 
'tons viendront de Saba vous appoi ter de l’or et de l’encens t 
•t publier les louanges du Seigneur. 

'■ Çûjnme Dieu avait choisi le Prophète Isaïe pour 
Ipe , pour ainsi dire , le Prophète de Jésus» Çhrist 
fa particulier , dont U a prédit si clairement la 
merveilleuse Conception , la Naissance , les circonst 
tances de sà Vie, de sa Passion et de sa Jtiorti 
Dieu l’avoit prévepn de ges plus (ioaces bénçdiotiona 
4fs ventre de sa jn^re , a^aut lui<-méme la 
figure <£p{ Messiç, 
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R É F L E X I O N S. 

JLes ténèbres couvriront la terre , et une nuit 
sombre enveloppera les peuples. Celte triste prophé- 
ti» ne s’étoit que trop accomplie par les ténèbres 
épaisses de l’idolâtrie , dans lesquelles presque tout 
rUnivers étoit enseveli à la naissance du Sauveur 
Jesüs-Christ ; ce Soleil de justice a dissipé ces hor-» 
jribles ténèbres ^ et cette nuit obscure , par sa lu- 
mière. Mais ne pourroit-on pas dire que les Chré- ' 
tiens même de nos jours ont la pluparl éteint ou 
du moins affoibli les lumières de la Foi , et se sont 
replongés dans les téirebres de l’esprit et du coeur ^ 

f iar le dérèglement et la corruption de l’un et de' 
'autre l Les pernicieuses maximes du monde ont- 
pris la place des superstitions paiennes j l’irréli- 
gion suit de près la corruption des mœurs > un 
cœur corrompu enveloppe l’esprit d’épaisses ténew 
bres ; nulle hérésie , nul schisme qui nç doive sa 
naissance à quelque vice j et ne peut-oi> pas dir«f 
que l^s joies moivdaines ,< que les divertissemen» 
profanes sont devenus aujourd’hui comme l’idoW 
de la plupart des Chrétiens ? Leurs^vœux sont pres- 
que tous pour cette espece de divinité ; on n’a diï 
goût et de l’empressement que pour scs Fêtes. 

Les divertissemens dans le monde ne sont plu® 
aujourd’hui des plaisirs de bienséance et de raison j 
€c sont dos exercices fatigans , par lesquels leÿ 

f iassions se jouent de nous , en nous' persuadant à 
eur gré ce qui les flatte. Ce n’est plus pour don- 
ner quelque relâche à l’esprit que l’on se divertit y 
e’est pour charmer son oisiveté , c’est pour amuser ^ 
pour occuper cet esprit selon les bizarres désirs 
d’un* cœur volage , dont il est toujours le jouet. 
Suivons la conduite pitoyable de la plupart de» 
gens du monde , et rapprochons-en le tableau. 

Un enchaînement de jeux et de divertissemens 
fuit la plus sérieuse , et presque l’unique occupa- 
tion <ks mondains. On ne se divertit plus pomf 

E 3 
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TivrC', en vit pour se divertir. On regarde comrat 
en pitié ceux qu’une disposition plus chrétienne 
rend moins avides de ces frivoles amusemens. On 
*e croit malheureux , si l’on n’est pas de toutes les 
parties de plaisirs. Quel chagrin , si l’on n’est pas 
de toutes les fêtes I 

La crainte d’avoir quelque heure ride , inquiété j 
à la promenade succédé le jeu , et au jeu le spec- 
tacle. C’est à cette continuité d’amusemens que se 
lédnisent tous les empressemens des gens du siecle , 
et leur félicité la moins imaginaire consiste tout® 
â n’avoir nul repos. Est-ce lâ , Seigneur , la via 
d’un Clirétien ! C’est pourtant celle des, gens du 
monde. Ce sont-lA ces honnêtes plaisirs , ces diver- 
tissemens innocens dont peu s’en fout qu’on ne 
veuille même se foire un mérite ; c’est à-dire , que 
ee qui détruit la morale de Jesns-Christ , ce qui 
anéantit la vie chrétienne , devient aujourd’hui 
dans le monde la vie éclatante des Chrétiens. 
L’Israéiile est confondu avec le Babylonien ; mêmes 
divertissemens , mêmes repas , mêmes coutiynes , 
jnêmes fêtes. Il n’y a plus de combats à donner , ni 
de violence à se foire j ce ne sont plus que des 
passions à fomenter et à nourrir. 

Une vie molle et oisive a pris la place de cette 
▼’o lahorieuse et pénitente , que Jesus-Christ veut 
être l’apanage , et comme le caractère de distinc- 
tion de ses enfons. Une partie du temps se passe à 
se parer et à s’étudier à plaire , et l’autre à ne cher- 
cher que ce qui plaît. A quelle , école , bon Dieu ! 
A-t-on appris au Chrétien à passer ses jours dans 
la mollesse et dans l’oisiveté , e't à se foire une 
•ccupation de son plaisir , et une étude de la Wa- 
telU l 
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L’ E V A N G I L E., 

Xû suite du Saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. 2. i 


'^UM jiatus esset Jésus in 
Bcthleem Judœ in diebus 
Herodis. regis , eccc Ma- 
gi ab Oriente venorunt 
Jerosolymain , dicentcs : 
Ubi est qui natus est Hex 
Judœoruni ! Vi/liinus eniin 
stellarn ejus in Oriente , et 
venwius tulorare eum. An- 
dicns autem Herqdes Rex , 
lurbatus est ^et onwis Jc- 
rosolymaeuni illo. Etcon- 
grcgans o/unei principes 
Sacerdotuin et Scribas po- 
puli , sciscitahatur ab eis , 
ubi Cbristûs ■ Jiascerclur.- 
At lia dixerunt et : In 
Betbleein Judœ, Sic'rnini 
scriptum est ver Prophe- 
tcun : Et tu Bcthleem terra 
Juda , nequaquam minima 
es in principibus Juda : ex 
te enini exiet Dux , qui 
rcgat jpopuluin mcuni Is- 
rnë'.. Tune Ilerodes clam 
l'oeelis Aîagis , diligen'er 
didicit ab eis te/npus stel- 
1œ quæ apparuil eis. Et 
vtiuens illos in Bcthleem , 
d/xit : Ite ,xt interrogale 
diligenter Se pucro et 
c'um inyeneritis, renutüia- 
te nnhi. ut et egajjeniens 
a lorcni eutn. Qui cum au- 
dissent regem , abrerunt. 
Et ecce Stella , quant vi- 
^ derant in Oriente ,* antece- 
debat cos, usque duni ve- 
liiens staret supra - , ubi 
erat puef. Videntes autem 
Stcllani gavisi snnt gatt- 
dio magno valilè. Et üt- 


J ESus étant ne' en BelHéem 
de Juda, auteinpsque ré-' 
gnoit Hcrode , des Mages 
vinrent de l’Orielit à Je'nisa- 
leni , et demandèrent : Où 
est le Roi des Juifs qui vient 
douaitre , car nous avons vu 
son étoile en Orienta et nous 
souinics venus pour l’adorer. 

A retta nbiiveUe le iU>i Hé- x 
rode fut troublé, et tout Jé- , 
rusaleui avec lui; <61 ayant 
assemblé tous les Princes des 
Prêtres et des Scribes de la 
Nation , il leur demanda où 
devoit naître le Christ ? Ils 
lui dirent, à Bethléem deJn- 
da ; car voilà ce i qui a été 
écrit par le Prophète : Et 
vous Bethléem de Juda , vous 
n’ètes pas la- moindre entre 
les principales villes de Juda , 
puisque de vous sortira le 
Conducteur qui gouvernera 
r raël mon peuple. Aloi's 
Hiv.ods avîniL fait venir se- 
cveloment les Mages, s’in- 
forma. exactement d’eux du 
tenips auquel ils avoient vu 
paroi tre l’étoile , et les en^ 
voyant à Bethléem , il leur 
dit ; Allez , enquêtez - voiis 
soigneusement de l’EnTant , 
et quand vous l’aurez tioiivé, 
donnez-m’en avis , afin' qae 
moi aussi j’aille l’adorer. 
Ayant entenau ce que le Roi 
leur disoit , ils s’en allèrent, 
et aussi-tôt l’étoile ' qu’ils 
avoient vue en Orient parut 
en allant devant eux jusqu’à 
ce qu’oUo vint s’arrêter sur 

- E 4 
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Irarttes cIomum,{nvencruTtt le lieu où étoît l’Enfanl. A 
■pticnun curn Maria ntalre la vue de l’étoile , ils ement 
, et yrocidentes adora- uneextj'èiiie joie , et eati îujt 
■veruiit cum : et apertis the- dans le logis , il's trouvèrent 
souris suis ohtiJerunt ei l’Eufuutavcc Maiiesa Mc^e^ 
munera, auruni , thus , et et se prosternant , ils l’ado- 
myrrlMnt, Kl raponso itc- rerent ; puis avant ouvest 
cejfto. in soinnis , ne redi— leurs trésois , ils lui offi irent 
rent ad Ilerodem , per en présent de l’or , de l’ea- 
aliain viatn reversi sunt in cens , de la mvrihe;- et ayant 
regionem suant. été avertis eu songe de n’al- 

ler point retrouver Hérode , ils retourueieot eu leur pays, 
par un autre chen>in« 


MÉDITATION. 

A 

J)tt sein que Dieu prend de ceux qui le servejfy 
avei;. conjian.ee e.t avec fidélités 

Premier Point. 

(Considérez , qti’est-ce qu’mon peut avoir â 
craindre quand on est tout à Dieu et toujours avec , 
Dieu ? Où peut-on être mieux qu’à son service t 
S’il à nos intérêts à cœur , si nous sommes d* 

«es amis , qui peut nous nuire f Peut-on manquer 
de quelque cliose quand on est avec Jesus-Christ T 
Si Dieu est plein de miséricorde , même envers, 
les pécheurs, quelle bonté , quelle tendresse u’au- 
xa-t-il pas jiour ses véritables serviteurs ! la pau- 
vreté , les persécutions, les maladies , les croix., 
la mort même , tout sert à qui sert Dieu. 

Le Seigneur veut bien prendre soin de moi, 
dit le Prophète , je ne manquerai- jamais de rien. 

'Voyez ce qui se passe à l’égard des Mages, lis 
cherchent Dieu , et ils le cherAent de bonne foi i 
Jesus-Christ a beau être caché , Us le trouvent. Ils ^ 
ignorent la route et le, lieu où il est né : un nou. 
vel Astre est formé pour leur servir de guide. He- 
rôde a de mauvais desseins sur eux et sur* l’Enfant 
qu’ils viennent adorer : un Ange les avertit, dj» 
prendre, une nouvelle route. 
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iSfous n'expérimentons pas toujours des efiets' 
Stnsiblos d'une providence particulière , parce qué 
nous manquons souvent de conluince et de droi- 
ture. Nous ne cherchons pas purémertt Dieu , nous 
comptinis trop sur notre prudence et sur nos me- 
sures. Nous sommes des serviteurs peu fidclles. 
Cherehons Dieu sans détours, servons Dieu sanar 
ménagement, ainioils Dieu sans réserve , lie refu- 
sons rien à Dieu , et nous exporirnenferoriS lei 
doux cfTcts de sa Providence dans le besoin ; servons- 
Dieu "avec fidélité et nous le servirons AŸte 
confiance. 

Second Foin t. 

Considérez avec quelle bonté le Seigrieui" pour-' 
Voit aux besoins de tous ceux qui le servent. Que' 
de merveilles en faveur de son peuple au sortir' 
de l’Egypte ! Ce sont là autant de figures de ce' 
qu’il fait intérieurement tous les jours eir faveur' 
de ses serviteurs. Peu de gens qui no trouvent’ 
dans la vie cent petits miracles de la Providence.-, 
Soyons son peuple , et nous sentirons qu’il est no-', 
tre Dii-u. 

Quelle confusion pour les nouveaux mariés de' 
manquer dè vin dans les noces ! Jesus-Christ s’y 
trouve , la sainte Vierge y est : il n’y a rien à' 
craindre. Les plus intéressés n’y pensent pes ; 
mais la sainte Vierge y pense : et que fait-elle f 
elle se contente de représenter à son Fils leur be- 
soin : Its n'ont point de vin. Ainsi les sœurs du 
Lazare prioient pour leur frere ; Seigneur , celui 
que vous ainiej est malade. Dieu s’apperçoit bien 
de ce qui nous manque j mais il veut qu’on le lui- 
demande avec confiance. Combien de fois a-t-il fait' 
l’éloge de la foi de ceux qui le prient f II différé 
quelquefois de venir , U paroit sourd , dur' même' 
a nos prières. Ayons beaucoup de confiance , inté- 
ressons sa Mcre , et faisons tout ce fpi’il nous 
dit j il ppwvoira bientôt à tout ce qu’il nou.s'fâut/ 
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Nos vues humaines , nos mesures , notre pr^ten- 
^ue sagesse , re servent souvent qu’à dérangeri’éco- 
nomie de la Providence , et sont des obstacles aux 
desseins de Dieu. Des serviteurs moins dociles 
auroient cru que ce n’étoit guere un bon moyen 
d’avoir du vin , que de puiser de l’eau. Aimons 
Dieu , faisons sa volonté , ayons une tendre dévo- 
tion à la sainte Vierge , et notre confiance sera 
toujours efficace. 

O mon Dieu ! que ceux qui vous servent mal , 
©U qui vous aiment peu , sont à plaindre ! Le re- 
gret que j’ai de vous avoir si mal servi , vous ré- 
pond du désir que je me sens de vous aimer désor- 
mais sans réserve. Vous connoissez , Seigneur , 
tous mes besoins j Vierge sainte , ma bonne Mere, 
vous savez ce qui m’est nécessaire. Il me semble 
que ma confiance me répond du secours. 

Aspirations dévotes durant le jour, 

Dominus protector vitee meee : à que trepidabo î 
Psal. 2.6. ■ 

Le Seigneur est le défenseur de ma vie. Le^ plus 
grands périls ont-ils de quoi m’étonner f * 

Dominus régit me , et nihil mihi deerit. Ps. 22. 

Le Seigneur veut bien prendre soin de moi , 
je ne manquerai jamais de rien. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

J .^Informez-vous aujourd’hui s’il y a quelque- 

Î auvro famille honteuse , ou quelque pauvre ma- 
ade dans votre Paroisse , et ne manquez pas de 
pourvoir à leurs besoins spirituels et temporels, 
- en les visitant une fois le jour , les consolant par 
vos paroles et les soulageant par vos aumônes. Vous 
ne serez pas en peine de satisfaire à votre devoir 
sur ce point ; ayez en vue la charité de Jesus- 
Christ , en faisant la vôtre. Souvenez-vous que 
*’est Jesus-Chïist que vous soulagez en la personne 
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des pauvres ; Je vous le dis en vérité ; toutes' les 
fois que vous avcj fait ces choses à l’un des plus 
petits de mes f reres que voilà , nous dit le Sauveur , 
vous me les ave\ faites à moi-même. Quoi de plus 
clair , et de phàs précis ! c’est-à-dire , que ce n’est 
pas proprement cette famille honteuse , ce pauvre 
malade que vous visitez -, que vous assistez , c’est 
Jesus-Orist lui-méme à qui vous faites cetté au- 
mône , à qui vous rendez ce service : à moi-même. 
Et il y a des pauvres parmi les Chrétiens ! et il y 
a des gens abandonnés , oubliés même dans leur 
indigence , au milieu des Pidelles I voilà ' ce qu’on 
a de la peine à comprendre. C’est Jesus-Christ qui 
vous demande ce devoir de charité pour lui-même : 
faut-il un autre motif ? 

^2.^ Examinez si vous prenez assez de soin de 
tous ceux qui sont a votre service. Ne négligez- 
vous point leur salut ? leur donnez-vous le loisir 
d’y travailler ? Avez-vous soin que Dieu soit bien 
servi par ceux qui vous servent I Si vous voulez 
que Dieu pourvoie à vos besoins , pourvoyez vous- 
même au besoin de ceux qui sont à votre service ; 
payez exactement les gages de vos domestiques et 
de tous ceux qui travaillent pour vous , et que le 
jour ne se passe pas sans avoir rempli un si 
indispensable devoir. 


NEUVIEME JOUR. 

Pour .le Dimanche dans l’Octave 
DE l’Epiphanie'. 

0 /OMME il y a toujours un Dimanche dans 
rOctavb des Rois, et qu’on ne peut pas le fixer 
à un jour du mois , parce qu’il change tontes les 
a<mé£S I ou le met en' ce jour , pour servir au jour 
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qii’ilq arrive ; et la Méditation que l’on, trouve aui 
jour du mois où le Dimanche arrive, doit servit 
altirs pour ce neuvième jour. 

Saint Augustin dans le troisième Sermon dui 
"Vendredi d’après Pâques , dit , que Jesus-Christ; 
fut; baptisé ,, et fit le premier de ses miracles le; 
premier jour de la semaine , c’est-à-dire , le Di«- 
manche. Et il remarque que les plus grands mys-- 
tares sont arrivés en ce jour , et. que c’est en cei 
jour aussi que Dieu a fait ses plus, ^ands miracles.. 
Jugez, ditdb, combien ce jour dm Seigneurs- 
est digne de notre vénération.; c’est en ce premiet- 
jour.que les Israélites passèrent la mer Rouge à: 

Î [ied sec;: en ce jour la. manne du ciel tomba pourr 
a première fois , pour nourrir le peuple dans la* 
désert; en ce jour le Sauveur du monde voulut, 
•tre baptisé dans le Jourdain ; ;en.- ce même jourr 
Jésus changea l’eau, en vin , aux noces de Gana 
on ce jour il- fit le miracle des cinq pains , avec» 
lesquels il nourrit cinq raille hommes.: c’est le^ 
jOur que le Sauveur ressuscita , le jour qu’il parut» 
au, milieu de scs Disciples- assemblés , les p.ortesj 
de la maison étant fermées , le jour que le Saint- 
Esprit descendit sur les- Apôtres ; et. c’est ce màmer 
jùuri du . Dimanche qui,, comme nous l’espérons-,, 
aéra, le grand jour du dernier jugement. 

Voilà bien de quoi rendre ce jour vénérable aux. 
Efdètlesl' C’est, lé jour' du Seigneur ; faudroit-il’i 
dVautres raisons, et d’autres titres pour porter les,. 
FidelJés à le sanctifier J; c’est le jôur privilégié ;; 
là cessation de toute œuvre servile, n’est pas- le- 
objet de la loi.. 

Combien de devoirs positifs dè religion et de? 
piété doivent concourir a sanctifier- ce jour du Sei- 
gneur;! Le Dioianche par son institution et par sesï 
Mystères ,, est le jbur'^Iè plus saint et le ^Ins res*- 
nertahlé ; mais est-il aujourd’hui , selon l’ûSagOî 
de là plupart des Fîdelés-,, lé.j9ur-.lé-|:dU& sanciiliéâ 
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Les Grecs nomment ce Dimanche dans l’Oc- 
tave des Rois, le Dimanche d’après les saintes' 
lumières j l’Epître qu’on y lit à la Messe y est la- 
même que celle qu’on lisoit déjà avant le régné de 
Charlomâgne. Elle est de saint Paul aux Romains, 
que l’Apôtre exhortoit de faire de leurs corps une- 
hostie vivante , sainte et agréable à Dieu , parla* 
pratiquedes vertus chrétiennes j à se garder des maxi- 
mes du monde , et â devenir des hommes spiri- 
tuels , à réprimer tous sentimens d’orgueil , ré- 
glant leurs désirs et leurs idées selon les maximes* 
de- PEvangile ; enfin à demeurer étroitement unis» 
par les liens d’une charité mutuelle , et à main- 
tenir le bon ordre que la réglé demande en s’ac- 
quittant chacun de son devoir. 

■■ L’Evangile qu’on dit à la Messe de ce jour y 
et qu’on lisoit déjà' en ce même jour dès le sep— 
Ueme siecte , est du voyage de Jésus en Jérusalem^ 
pour la Pâque.. 

Son pere et sa mere alibi ent- tbus lès ans trois= 
fois à' Jérusalem pour garder la loi , qui ordonnoit;. 
que- tous lès Juifs pendant qu’ils demeuroieat' 
dans la Palestine , y allassent réguliéreraenr auxi 
trois principales Fêtes dè l’année ,, c’est-à-dire , à* 
la fête de Pâques , qui se célébroit en mémoire de* 
kur délivrance de la captivité d’Egypte j à la fête= 
delà- Pentecôté., qu’on solemnisoit en mémoire de' 
la Loi qui fut donnée à Moïse , cinquante jour» 
après la sortie d’Egypte j et à la fête des* Taberna- 
cles., qu’on nomruoit aussi Scénopégie instituée, 
en- mémoire de ce que lès Israélites avoient habité.* 
sous des tentes dans le désert ; on' la célébroit. 
le 1 5 de Septembre , qu’on nomraoit Tisri. Cette.* 
fête düroit huit jours , et le dernier ét oit. toujours 
lé plus solemnel; 

Gn ne sait’ pas à quel âge l’Enfant Jésus, quii 
dierchoit tous les moyens et toutes les occasionsv 
dQiOHorer son- Père , commença, i y. aller-;, cet 
qulonisaitetibe. a: sujet; d’Admirer;,, c’esfeq^^ 
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n’ayant que douze ans , il entreprit ce voyage , 
qui de Nazareth à Jérusalem étoit au moins do 
trente lieues. 

Comme Archelaüs avoit été dépouillé et banni 
de ses Etats par les Romains , qui s’en étoient em- 
parés , Marie et Joseph crurent le pouvoir mener 
en sûreté avec eux. Mais s’ils n’eurent rien à ap- 
préhender de la part de ses ennemis , ils ne furent 
pas tout à fait exempts d’inquiétude et de peine. 

Ce cher Fils qu’ils perdoient rarement de vue , 
et qu’ils aimoient si tendrement , les quitta sans 
leur dire mot , dès que la fête fut passée , et qu’ils 
eurent satisfait à leur dévotion. 

Au lieu de les suivre à leur retour , il demeura 
' seul dans Jérusalem , et il le fit si secrètement , 
qu’ils ne purent s'en appercevoir qu’après une jour- 
née de chemin ; ce ne fut pas un manque d’atten- 
tion. Jésus leur étoit trop cher pour être oublié j 
ce fut plutôt un effet de la haute idée qu’ils 
avoient de sa sagesse divine. Ils s’imaginei'ent d’a- 
bord qu’il ne s’étoit séparé d’eux que pour se mêler 
dans la troupe pour des raisons qu’ils ne dévoient 
point examiner. 

Ce ne fut donc que sur le soir , que l’ayant cher- 
ché parmi leurs parens et ceux de leurconnoissance, 
ils ne purent ni le trouver ni savoir de ses nou- 
velles. 11 est aisé de comprendre quelle fut alors 
leur inquiétude et leur douleur. 

Ils résolurent de s’en retourner incessamment â 
Jérusalem , persuadés que puisqu’il n’étoit point 
avec eux , il seroit dans le Temple, En effet , ils 
l’y trouvèrent trois jours après , assis au milieu 
des Docteurs dans une de ces galeries qui étoient 
autour du Temple , et où ils avoient accoutumé 
de s’assembler. 

Là ce saint Enfant enseignoit les Maîtres par 
«es demandes , par ses réponses , par sa modestie 
et son humilité. Il les écoutoit et leur faisoit des 
questions , comme «’il eût eu be^soin d’apprendfe,, 
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• Quancl il parloit il charmoit tout le monde par sa 
prudence et par la force , aussi-bien que par la jus- 
tesse de ses réponses et de ses raisonnemens. 

Saint Joseph et la sainte Vierge furent agréable- 
ment surpris de le voir dans cette célébré assem- 
blée ; et sa Mere qui lui parloit avec plus de li- 
berté que celui qui n’étoit son pere que de nom, se 
plaignoit amoureusement à lui de ce qu’il les avoit 
quittés sans leur dire mot. « Mon fils , lui dit-elle, 

» comment nous avez-vous traités de la sorte ? ce 
» n’est pas sans peine et sans inquiétude que nous 
vous cherchions votre pere et moi. » 

La réponse de Jésus à cette amoureuse plainte 
ne fut pas sans mystère. «< Qu’avicz-vous besoin , 
j> répondit-il , de vous donner tant de peine pour 
» me chercher ? ne saviez-vous pas que je me dois 
» employer à ce qui regarde le service de mon 
» Pere ? comme s’il eût dit ; Vous n’aviez pas 
>» raison d’étre si fort en peine de moi , vous qui 
» savez qui je suis , et quelle est la fin de ma , 
» mission , et la sainteté de mon ministère, » 

Vous n’ignorez pas que je dois être le modèle de 
la perfection j et que par conséquent je dois mener 
ici-bas une vie toute nouvelle , toute consacrée 
à Dieu , entieremtnt détachée de ce qui regarde 
la chair et le sang , une vie toute divine j que la 
gloire de mon Pere doit être le seul objet de mes 
actions et la seule réglé de ma conduite j et ainsi , 
quelque déférence , quelque tendresse que j’aie 
pour vous , tout doit céder à ses ordres et à sa 
volonté. 

Marie et Joseph ne répliquèrent rien ; ils virent 
bien qu’ils n’avoient pas compris le Mystère , lors- 
qu’ils a voient été si fort en peine de son absence} 
et Jésus étant sorti du Temple sur l’heure même , 
il vint avec eux â Nazareth où il vécut dans la re- 
traite et dans l’obscurité , sans qu’on ait pu rien 
savoir en particulier des grandes actions de vertu 
qu’il avoit pratiquées. 11 a- voulu seulement qu’oa 
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sût qu’il rendoit une obéissance exacte à Josepîi et • 
à Marie , pour nous faire comprendre l’excf;llcnce- 
de cette importante vertu qui semble renfermer tou-- 
tes les autres. On est humble , on est mortifié, on est 
pieux , on persévère qjaand' on est véritablement 
obéissant. 

L’Evangile ajoute , qu’à mesure qu’il croissoit 
en âge, il fai soit paroître dans les rencontres plus^ 
de sagesse , comme si son ame infiniment sainte 
et toujours unie à la personne du Verbe , eût pu 
faire de nouveaux progrès : belle et importante, 
leçon pour les personnes dévotes. Elles apprennent 
par là qu’elles doivent croître en grâce et en mé- 
rite devant Dieu et devant les hommes , à mesure- 
qu’elles croissent en âge i qu’une persévérance de- 
médiocrité de vertu en recevant chaque jour de- 
nouveaux secours , dégénéré bientôt en tiédeur et 
en coutume <lans les voies de Dieu. C’est loujours- 
reculer ,.si l’on n’avance sans cesse j une vertu qui' 
ne fait plus de progrès , est comme un arbre qui- 
ne poussa plus , et qui seche bientôt. 

il n’est pas surprénant qu’on ne trouve pas* » 
Jesus-Christ dans la troupe ; Dieu ne se trouytr 
guere dans le tumulte et dans la foule , â moinS' , 
que ce ne soit lui-méme qui nous y ait mis ;• et 
alors encore faut-il s’y faire une. retraite intérieure,, 
et vivre dans le. recueillement ,, si l’on veut goû-- 
ter Dieu. 

C’est la pure gloire de Dieu qui porte Jesus-- 
Christ à quitter sesparens pour retourner aiv-Temple. 
Est-ce un pareil motif qui nous fait paroîtrePsi rare- 
ment et' si peu respectueuseraeijt dans nos. Eglises T 
Est-ce la gloire de Dieu qu’on cherche dans ces' 
projets ambitieux , dans ces parties de plaisirs , 
dans ces inutilités à quoi l’on passe le Dimanche l ' 

Le Sauveur, a- voulu nous instruire par ses exem-- 
pies ; nous n’ignorons pas ce que nous soïuraes^ 
obligés de faire j quel regret un jour de n’avoixi’ 
£as.fait ce que nous devions ! 
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La Messe du Dimanche dans l'Octave de l'Epi^ 
phanie est particulière. 

L'oraisen qu’en dit à la Messe de ce jour est ceîîè 
qui suit. 

^ quaesumus Do- lyjous vous swppli&os , SeU 
niine , supplicantis yo- i v gueur , de lecevoir fa- 
puli cœlesti pielate prose- vorabtenieat avec votre bofl- 
quere : ut et quce agenda té ordiuuite , ies voeux et les 
surit, vùleant ; et ad ini- demandes de vutce peiijile ÿ 
plenda quae. vidcrint con- aüu qu’il couuoisse ce qu’il 
valescant. Per , etc. _ doit faire pour vous plaire » 

•t qu’il luette ea pratique ce qu’il aura douné. Par ^ etc. 

L’ É P 5 T R E. 


leçon tirée de l’Epître de V Apôtre saint Paul' au» 
Eomains., Chap. i2. 


JTB.ATS.es Oh.iecro vos 
per inhericordiam Del, 
ut exhibeatis corpora Vec- 
tra hosliani viveiitein , 
sanclani y Deo>pTacenleni ^ 
rationabile obscquitnn ves- 
ti'um. Et notice confônnari 
Luic sieculo , scd reforma- 
mini in novitale sensiis 
vesiri : utprobelis quce sit 
volnntas Dei bona , et be- 
nep/aceny , et perfecta Di- 
co eniia per graCiam qutc 
data est ntihi , oiunibtts 
qui suiit inter vos l'ion 
plus sapere quàin oporlet 
sapere, se<l sapere ad so- 
hrietatcm : et wiicuiquc 
sicul Deus divisit utensu- 
rain fidei, Siciit enini in 
uno corpore mu! ta memhra 
hahenius ^ oninia aulcin 
mcnihra non eumdein ac- 
iuni hnbeiit : îtü' nudli 
unum corpus sujnus in Chiis- 


M es Fkeres : Je vous 
conjure par la miséii- 
corde de Dieu , d’offrii- vo» 
corps comme uue hostie vi- 
vaobc , saiute . agréable à 
Dieu, Ce qui e-.t le culte rai- 
sonnabie que vous lui devez. 
Ma vous conformaz point à- 
ce mouJe-ci , maisiéri.rmei» 
vous en prenaut des seuli- 
mens tout nouveaux , pouc 
bien connoitre ce que Jiieu 
veut do bon , d’agrealilc à 
ses yeux et de paifait. Aussi 
ea vei tu de la grâce qui m’a 
été düiméfi je vous averti^ 
tous sans exception , da 
n’avoii' point de scutimeus 
plus avantageux de voiis- 
nicnies qu’il ne faut; maia 
d’ea avoir de modestes et 
selon la foi ^ dont Dieu a, 
fait part à chacun. Carcomr- 
me nous avous. plusieurs, 
membres dans uirseuicuipS:^ 
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to , singuli autem aller al- et que les membres n’ont 
terius membra : in Chris- pas tous le nicnie usage ; ain- 
to Jesii Domino nostro, .si nous étant plusieitrs , nous 
ne faisons qu’un corps en Jesus-Clirist , et nous sommes 
tous membres l’un à l'égard de l’autre , en Jesus-Christ 
Notre-üeigneiir. 

Saint Paul étant à Corinthe sur le point de par- 
tir pour Jérusalem , écrivit celle lettre aux Ro- 
mains , c'est - à - dire , principlement aux Gentils 
convertis ; car il y en avait déjà un grand nombre 
à Rome , et leur foi était célébré par tout l'Uni- 
vers ; ce fut environ l’an de Jesus-Christ 48. Quoi- 
que cette Epître ait été écrite ' après plusieurs 
autres , on la met néanmoins la premiers , soit à. 
cause des instructions importantes dont elle est rem- 
plie , soit d cause de la ville de Rome , qui a tou- 
jours été regardée comme le centre de la Religion, 

RÉFLEXIONS. 

Si notre corps doit être une hostie vivante , 
sainte , et par conséquent agréable à Dieu , quello 
doit être sa pureté f Rien n’allume tant la colere de 
Dieu qu’une victime couverte de taches. Pouvons- 
nous offrir nos corps à Dieu sans crainte , et notre 
culte est-il chrétien , est-il raisonnable quand nous 
lui présentons un corps souillé par le péché ? 

Ne vous conformei point à ce monde-ci. Rien 
n’est plus opposé à l’esprit et aux maximes de 
Jesus-Christ , que l’esprit et les maximes de ce 
mondo ; s’y conformer , c’est renoncer à la morale 
de l’Evangile , c’est suivre le chemin spacieux 
qui mene à la perdition. Les gens du monde pren- 
* nent-ils la plupart une autre route 1 A qui s’étudie- 
t-oii de ressembler l quelle loi suit-on , et quelles 
maximes ? Ces personnes vaines et ambitieuses , 
ces âmes terrestres et voluptueuses , ces victimes 
de leurs propres passions , suivent-elles la doctrine 
de Jesu.s-Christ f sont-elles de la même Religioa 
que les Saints I servent-elles le même Maître T 


Digitized by Coogle 



PE Piété. 9 Janvier. tiS 
N’a-t-on pas sujet de faire ces demandes ? et qu# 
peuvent répondre les personnes mondaines à ceux 
qui les leur font ? 

Réformei-vous , dit l’Apôtre , èn prenant de» 
sentimens tout nouveaux. En est-il temps ? Mais 
que voulons-nous attendre de faire cette réforme t 
sera-ce trop tôt de la commencer , quand elle de- 
vroit être finie ? Dirons-nous éternellement , que 
nous avons besoin de la faire , sans jamais rien 
faire qui prouve que nous sommes réformés. Qu’il 
est horrible de mourir avec un plan , avec un pro- 
jet de réforme ! 

Croyons-nous li’en avoir pas besoin ? l’Apôtre 
nous déclare que nous sommes tdus dans l’erreur , 
si nous avons un sentiment si avantageux de nous- 
mêmes. Hélas ! ces passions encore si vives , cet 
amour-propre si dominant, ces imperfections si 
grossières , ces chutes si fréquentes font-elles l’é- 
loge de notre vertu ? Ne déshonorent-elle^point le 
corps mystique de Jesus-Christ , dont nous som- 
mes les membres ? L’innocence et la piété sont 
d un Chrétien ce que la raison est à l’homme. La 
sainteté est de ^précepte , et non pas de simple 
conseil. 

L’ É V A N G I L E. 

I 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. 2. 


facltis esset Jésus 
annonim dnodecim , as- 
eendenlibus illis Jerosoly- 
mani secundum consuctu- 
dinem diei festi , consum~ 
mastisque aiebus , c'uni rc~ 
dirent , reinansit puer Jé- 
sus- in Jérusalem , et non 
cognoveruiit parentes citis. 
Existimantes autem iHum 
esse in comitalu , venerunt 
iter diei , et reqitirehant 
euiii inter coÿnalos , et tta- 
tos. Et non invenienies . 


Tesüs e'tant âgé de douze 
ans , son pere et sa mere 
allèrent à Jérusalem , comme 
ils avoient accoutumé au 
temps de la fête. Après que 
les jours que duroienl 1a fête 
furent passés , l’Enfaut de- 
meura dans Jérusalem , sans 
qu’ilsy prissent garde ; mais 
pensant qu’il étoit dans la 
troupe , ils passèrent une 
jouruée entière , ils le clier- 
cbei enf p.nini leurs parens 
et les gens de leur counois- 
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regressisunl in Jérusalem, 
i^(juirentes euiiiÆt faclnm 
est , }>ost triiluwH invene- 
runt ilium in lettiplo, se- 
'dentem- in media d >ctoruin 
audientem illos , et iiUer- 
rogantern eos. Stiqiebant 
autem onmes , fjui euni au- 
diehant , super prudenlia 
et respunsis ejus. El vi- 
ilentes adniiruli si/itl. Et 
di xit mater cjus ml illiem : 
WiH,quid feeisli nabis sic! 
ecce puler tuus , et ego do- 
lentes quierchanius te. Et 
ait ad illos : Qiiid est qubd 
me qucBrebatis ! ncseiebatis 
quia in bis , qnæ Eatris 
mei sunt , oportet me esse ! 
Et ipsi non intellexerunt 
verliiin , qumi loculus est 
ad eos. Et descendit cnni 
eis , et venit Nazareth ; 
et -erat sabditns illis. Et 
mater ejus conservabat oni- 
nia verha hœc in em-de 
SU1. Et Jésus prof débat 
sapientid , et lelate , et 
gratid apuii Deum et ho- 
uiiiies. 


r I c E S 

sauce ; ne l’ajant poinf fro*< 
ve , iU retourueieut jusqu’à 
Jérujalem eu le chei chant » 
au bout de tiuis jouis , ils le 
trouveieut dans le Temple 
qui écuutoit et qui iuterro* 
geuit les i)oct<îiu s , ctaut as- 
sis au milieu d’eiijt -, et tous 
ceux qui l’eutendoieut parler 
étant surpris de sa sagesse et 
de ses réponses , ils furent 
alors étonnés de le voir , et 
sa iiiere lifi dit : Mon Fils , 
pourquoi eu avez - vous usé 
ainsi avec nous 1 voila que 
nous vous caei chions tout afi 
fligésvotreperc et moi. Pour- 
quoi me chei chicz-vons , leur 
rfcpcnd'il-il , ne saviez-vous 
pas qu’il fciut que jet. m’em- 
ploie aux clioscs qui regar- 
deut mon l’ere 1 mais ils ne 
conçurent pas ce qu’il leur 
dit. Ensuite étant parti avec 
eux, ii alla tt ^azaieth, et 
il leur étoit soumis. Pour sa 
More , elle couservoit tout 
cola en sa mémoire , et Jésus 
croissüit eu safes>e , eu âge 
et eii.gi ace ajix eux de Die» 
et des bouillies. 


MÉDITATION. 

Que Dieu doit être préféré à tout. 

Premier Point. 

(Considérez que Dieu est , ce que Dieu a fait 
pour nous , ce que Dieu mérite j et jugez s’il y 
a quelque chose qui puisse entrer en coneurrencft 
avec Dieu.. 

Seul souverain Créateur , souverain Maître 
qui ue. nous a créés que pour lui ,. qui ne pouvoit 


\ 
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pas m^me nous craer pour un autre j notre vie 
çît entre ses mauis. Seul arbitre de notre sort , 
Bous lui devons tout ce que nous avons , tout ce 
que nous süimiies ; c’est notre Pere , c’est notre 
Roi , c’eot notre Juge ; notre bonheur ou notre 
Bialheur éternel dépend de lui. Que vous ensem- 
ble , ce Dieu inérile-t-il notre préférence f 

A'’ons-nous un plus puissant Maître à ménager 
ou à craindre ? chose étonnante ! en avons-nous 
un parmi les hommes qu’on ménage et qu’on crai- 
gne , ce semble , moins que lui ! 

On ménage un parent , un ami , on valet 
même de qui on espere quelque service j et à voir 
le peu d’attention qu’on a de plaire à Dieu , à voir 
combien on se met peu en peine de lui déplaire , 
n’a-t-on pas raison de dire que la plupart du temps 
Dieu n’est compté pour rien ! 

Ce ne sont pas seulement 1 s postes éclatans , 
les plus violentes passions , les plus grandes for- 
tunes , qui font pencher la balance ; combien de 
fois une légère inclination , un vil intérêt , notre 
amour-propre , un ridicule respect humairt , ont 
cette préférence , et l’emportent sur notre devoir! 
Nous nous flattons cependant d’avoir de la raison 
çt de U religion. Notre conduite sur un point si 
essentiel , en est-elle une preuve î 

Combien de fois , 6 mon Dieu , ai -je préférd 
mon plaisir, mes intérêts, mes amis, â tou$ 
Tos ordres ? quel regret d’être obligé de faire cet 
«veu ! Mais enfin quand je ne dirois mot , ma 
conscience parle ; je ne saurais , Seigneur , U 
contredire ; mais tandis qu'elle m’accuse , regar- 
dez et écoutez mon cœur. 

Second Point. 

N 

Considérez quelle injustice c’est , quelle im- 
jnété même , de préférer une créature â notrt 
Pieu ; notre cœur ue fait-il pas alors une especf 
d’idolâtrie I 
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Quelle indignation , quelle horreur n’avons-neui. 
pas contre les Juifs ingrats , qui préfèrent Barrabas 
au Sauveur du inonde ? Faisons-nous autre chose f 
ne faisons-nous pas même quelque chose de pis , 
nous qui faisons profession de le connoître , lors- 
que nous le sacrifions à un vil intérêt , à un res- 
pect humain ? ’ 

Quelle ombre de raison qui puisse jamais auto- , 
riser une si indigne préférence ! quels parens plus 
respectables que Marie et Joseph !-quel enfant eut 
jamais plus cfe respect , plus de tendresse pour ses 
parens que le Sauveur du monde ! cependant dès 
qu’il s’agit de la gloire , de la volonté de Dieu sou 
Pere , Jesus-Christ ne délibéré pas d’un moment , 
il les quitte, il les laisse partir, il reste dans le 
Temple. Que d’enfant malheureux dans le monde , 
pour avoir sacrifié leur salut aux intérêts d’une 
famille , ou à une vaine complaisance pour les 
parens ! 

Ne saviei-vous pis qu’il faut que je m’emploie 
aux choses qui regardent mon Pere ! Voilà comnie 
nous devons répondre à ces tentateurs dangereux, 
à ces séduisantes sollicitations , à ces fausses ten- 
dresses de la chair et du sang , à tout ce qui tend 
â nous faire préférer la créature au Créateur , le 
plaisir à notre devoir , le serviteur au maître. 

Ne saviei-vous pas l En effet , n’est-ce pas là 
un des premiers principes de la Religion ? La lu- 
mière seule de la raison fait sentir l’injustice criante 
de cette indigne préférence. • Quoi ! Dieu en con- 
currence avec la créature ; la foi , le bon sens , la 
conscience , tout se révolte contre une telle im- 
piété. C’est pourtant pardevant nous ; c’est au tri- 
uunal de notre cœur que cette cause doit-être jugée, 
et Dieu la perd presque toujours. , 

O mon Dieu , que nous sommes injustes ! mais 
que vous êtes bon d’avoir souffert jusqu’ici mon ini- 
quité et ma malice. Combien de fois vous ai-jé 
préféré la créature ! combien de fois me suis-je 
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préféré moi-même à vous l J’avoue mon iniquité , 
et je la déteste , rien ne le disputera plus avec 
vous pardevaut moi , rien n’entrera plus en concur- 
rence avec vous. Peine, tendresse , perte de bien , 
complaisance , intérêt , je sacrifierai tout à vos 
volontés , jusqu’à ma propre vie. Vous êtes le 
Dieu de mon cœur , et mon cœur sera désormais 
selon le cœur de mon Dieu. Ainsi soit-il. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Omnia ossa mea diçent : Domine , quis similis 
tibi ! Psal. 34. 

Mon cœur , mon esprit , mon ame , il ne sera 
pas même jusqu’à mes os , qui en leur langage 
ne disent désormais en toute occasion ; Eh ! Sei- 
gneur , qui vous est semblable ? 

Quid mihi est in cœlo , -et à te quid volui super 
terrain. Psal. 72. 

Que puis-je souhaiter dans le Ciel , et que veux- 
je sur la terre que vous , ô mon Sauveur et mou 
Dieu ! 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.® Il est bien juste que Dieu soit préféré à tout 
en tout temps , mais singulièrement le Dimanche. 
C’est le jour du Seigneur ; quelle impiété d’en faire 
un jour de plaisir ou de négoce , et quel crime de 
préférer , sur-tout en ce jour , nos intérêts tempo- 
rels à nos devoirs de religion ! 

Assistez aujourd’hui à l’Oflice divin , à la grand’- 
Messe avec une piété édifiante j et quelque affaire , 
quelque embarras qui vous survienne , répondes 
rfüe Dieu est le premier Maître ; faites en sorte 
durant ce jour que dans toutes les occasions Dieu 
soit visiblement préféré , et le premier Servi. 

• 2.*' Prenez aujourd’hui une demi-heure pour 
examiner sérieusement en quoi vous avez jusqu’ici 
donné le plus souvent la préférence aux créatures , 
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tu préjudice de ce que vous deviez au Créateur,’ 
Combien de fois vous avez quitté Dieu , ou le ser- 
vice de Dieu pour plaire aux hommes î combien 
de fois l’iutérét temporel , votre plaisir , le respect ' 
humain , une lâche complaisance , vous ont empê- 
ché de faire votre devoir de Chrétien 1 Remarquez 
tout cela pour en faire la matière de votre pre- 
mière confession , et faites-en sur le soir le sujet 
même de votre méditation dans l’Eglise , où véri- 
tablement touché de votre lâcheté et de vos infi- 
délités passées , vous eu ferez amende honorable 
i Jesus-Christ , promettant qu’avec le secours de - 
sa grâce vous le préférerez désormais à tout. 


DIXIEME JOUR. 

Saint Guillaume , Archevêque 
DE Bourges. 

Saint Guillaume , sorti des anciens Comtes 
de Nevers , vint au monde vers le milieu du 
douzième siecle. Il fut élevé avec soin dans la 
crainte de Dieu ; il est vrai que son bon naturel 
et son penchant vers la vertu rendirent son édu- 
cation fort aisée. Dieu lui avoit donné toutes les 
dispositions de la nature et de la grâce , qui étoient 
nécessaires pour raccomplissement des grands des- 
seins qu’il avoit sur lui. Un esprit vif, solide , 
éminent et capable de toutes les sciences ; un juge- 
ment pénétrant et droit } un cœur noble , généreux 
et docile ; des maniérés gracieuses et naturelle- 
ment polies ; une horreur extrême du vice ; une 
haute idée du service de Dieu , et un attrait parti- 
culier pour la retraite et la vie intérieure. 

De si belles qualités portèrent Pierre l’Hermite , 
son oncle maternel , Archidiacre de Soissons * 
^omme de sainte vie et s-arant , jà se charger de, 

^ ‘ SCê 
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ses études. Le jeune homme fit des progrès mer- *. . 
veilleux sous un habile si maître ; il devint en pea 
de temps savant au-dessus de son âge ; mais il de- 
vint encore plus vertueux et plus saint. Il apprit 
dès-lors à mépriser tous les vains avantages dont 
sa naissance , ses brillantes qualités , et le mond* 
le flattoient , et n’estimant que les biens éternels , 
il se destina à l’état ecclésiasti<^ue. Il n’eut pas plu- 
tôt embrassé cet état , qu’il tut fait Chanoine d» 
l'Eglise de Soissons , et puis de celle de Paris. 

Il devint d’abord dans l’une et dans l’autre , par sa • 
modestie , par sa sagesse et par son édifiante piété , 
l’admiration du public et le modèle des Ecclésias- 
tiques. 

Mais quelque saint que fût l’état qu’il venoit 
d’embrasser , la perfection à 'laquelle Dieu l’appe- - 
loit , lui inspiroit un ardent désir d’une vie plus 
retirée. Il ne pouvoit se voir dans le monde ,, au 
milieu de tous les. dangers , sans craindre et sans 
trembler. Les dignités Ecclésiastiques lui parois- 
soient des titres bien onéreux et les bénéfices les 
plus opulens de vrais piégés. Il ne soupiroit qu’a- 
près la solitude du désert de Grandmont , qui le 
clianua. Le nouvel Ordre Religieux qui y avoit été 
fondé par saint Etienne , l’an 1076, étoit encore 
dans toute sa première, ferveur , «t la vie austere 
des Religieux rendoit le nouvel Institut encore 
plus estimable. Saint Guillaume , renonçant géné- 
reusement à ses Bénéfices , et à toutes les espé- 
rances que sa naissance et son propre mérite lui 
promettoient , se retira sans écouter la voix sédui- 
sante de la chair et du sang dans ce Monastère. 

Il y fut jeçu comme un présent du Ciel , et M y 
vécut dans uiie si grande régularité et avec tant 
d’édification , que' le Supérieur , porté par l’étonne- 
ment où il étoit d’un si grand prodige de vertu , 
fit son éloge en plein Concile , devant le Pap» 
Innocent III et les Prélats qui compôsoient ^cettf * 
augqste Assemblée, 

Janvier, *W 

J 
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Notice Saint se disposoit à faire sa profession 
dans le Monastère de Grandmont , lorsque le Dé- 
mon , jaloux des progrès que ce nouvel Institut 
alloit faire , par un si excellent sujet , excita dans 
CO Rîonastere .une furieuse tempête , qui faillit à 
perdre tout l’Ordre. L’esprit de division s’et'ant mal- 
heureusement glissé dans ce Monastère , il en eut 
bientôt terni tout l’éclat. Notre Saint eut beau em- 
ployer tous ses soins et tout le crédit que sa haute 
vertu lui donnoit parmi tous ces Religieux. Il eut 
beau mettre en œuvre tous les moyens que sa sa- 
gesse , son zele et son industrie purent lui suggé-” 
ror ; rien ne put rappeler la paix et l’union qui 
«n avoient été bannies. Enfin , voyant que les 
«sprits et les cœurs s’aigrissoient tous les jours 
davantage , et sachant que l’esprit de Dieu ne sau- 
roit être où la paix ne se trouve point, il résolut 
de passer dans l’Ordre de Cîteaux , si célébré par 
le nombre prodigieux de Saints qu’il avoit déjà 
portés , et par cel esprit de retraite et de régularité 
qui y régnoit alors dans toute sa vigueur, et qui 
rendoit cet Ordre Religieux un des plus florissans 
de l’Eglise. Il prit l’habit à Pontigny , il fit sa pro- 
fession avec cette ferveur qui avoit crû tous les 
jours de son Noviciat , et en peu de temps , il de- 
vint un modèle achevé de la perfection religieuse. 

Non content d’avoir quitté le monde , il en pei^ 
dit jusqu’au souvenir; la solitude perfectionna son 
recueillement intérieur , et l’attrait singulier qu’il 
tvoit pour l’Oraison , trouvant dans sa retraite 
tôut ce qui le pouvait nourrir, il ne perdit plus 
son Dieu de vue ; sa modestie , sa dévotion , son 
assiduité à l’Office Divin , animoient les moins 
fervens ; il suffisoit de le regarder au Chœur ou 
à l’ .Autel pour être recueilli , et pour avoir une 
dévotion même sensible. Il ressentoit à la Messe 
une si .grande ferveur , que ses lannes ne tarissoient 
point , l’Autel en étoit arrosé , et l’on avouoit qu’il 
ressentoit autant de tendresse , de reconnoissauce 
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et de respect pour le Sauveur immolé sur l’Autel , 
que s’il l’eût vu crucifié sur le Calvaire. 

Ses austérités répondoient à sa dévotion- : il 
avouoit lui-méme que les soulageinens qu’il étoit 
obligé de donner à son corps , étoient pour lui un 
véritable supplice. Tant de vertus alarmèrent l’En- 
fer ; le démon mit en usage toutes ses ruses et ses 
artifices pour le tenter ; mais il trouva dans les 
exercices de la pénitence , de la priere et de l’hu- 
mililé de quoi rendre tous les efforts de l’ennemi 
du salut inutiles. Sa tendresse sur-tout pour U 
très-sainte Vierge , lui servit comme de bouclier 
contre tous ses traits. Il disoit qu’après Jésus- 
Christ , toute sa confiance étoit en la Mere de mi- 
séricorde ; et les secours qu’il en reçut toute sa 
vie , le rendirent victorieux de tout l’Enfer. 

La solitude faisoit toutes ses délices ; mais on 
consulta moins son inclination , que l’estime qu’on 
avoit conçue de sa sagesse et de sa piété. Il fut 
fait Abbé de Fontaine-Jean et puis de CHalis , où 
il sembloit se consoler de la violence qu’on avoit 
faite à son inclination et à son humilité , par l’es- 
pérance où il étoit de finir ses jours dans cette 
affreuse solitude j mais Dieu eii avoit disposé au- 
trement pour sa gloire. Après avoir été l’espace de 
quinze ans le modèle des 'plus Saints Abbés , le 
Seigneur avoit voulu qu’il devînt le modèle des plus 
.saints Evêques. 

Saint Guillaume gouvernoit ses Religieux avec 
une douceur et une sagesse qui lui gagnoient tous 
les cœurs. Il vivoit avec ses inférieurs , comme 
le dernier de ses Freres , dans 1 , 3 humilité pro- 
fonde , dans une pureté de cœur et d’esprit invio- 
lable , dans une simplicité très-éclairée , dans une 
abstinence et une mortification générale des sens 
et des passions ; et ce qu’il y . avoit de plus sur- 
prenant , c’est que parmi tant d’austérités qui ren- 
dent souvent l’humeur -chagrine , et le tempéra- 
sient austere et bilieux , il conseivoit une douceuc 
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atlmirable , avec une gaieté continuelle , qui sor- 
tant cœur sembloit se répandre sur sen visage 
•t dans toutes ses actions. 

- Il ne songeoit qu’à se sanctifier avec ses Reli- 
gieux , dans le repos et l’obscurité de son Monas- 
tère , lorsqu’on 1200 l’Eglise de Bourges vint à 
vaquer par la mort de l’Archevêque Henri de 
Sully. Le Clergé de cette Ville résolut de choisir 
un Prélat qui méritât de l’être par sa vertu et son 
propre mérite. L’Ordre de Cîteaux florissoit alors 
en grands hommes , dont la sainteté édifioit tout 
le monde Chrétien. Cette multiplicité d’excellens 
•u’ets embarrassoit le Clergé ; il eut recours à 
Odon , Evêque de Paris , frere de leur défunt Pré- 
lat , pour le prier de venir l’assister de ses conseils 
dans une affaire de cette importance. L’Evêque de 
Paris étant arrivé , on lui proposa d’abord l’Abbé 
de Chalis , avec plusieurs autres Abbés , tous d’une 
?:iin’ieté reconnue. ' Odon , qui était doué d’une 
grande sagesse, et d’une éminente piété, s’adressa 
à Dieu par la prière et par le jeûne. Le lendemain, 
il rit mettre les noms des Abbés proposés eu des 
l'illels séparés j et après avoir offert le divin Sacri- 
fice , il fit la priere qu’avoient fait les Apôtres 
quand ils voulurent remplir la place qui vaquoit 
dans le sacré College ; Seigneur, dit-il , vous qu,i 
aor.noissez le cœur de tous les hommes , faites 
eonuoître lequel de ceux-ci vous avez choisi. La 
Providence ayant fiiit le choix de notre Saint , 'toute 
l’asserhblée tressaillit de joie , et la fit éclater par 
des actions de grâces. 

Lorsque sain* Guillaume reçut la nouvelle de 
son élection , il en fut si affligé qu’il résolut da 
prendre la fuite. On l’en empêcha, mais on ne 
put pas vaincre sa répugnance. .Les députés de cette 
Eglise le trouvant inflexible , eurent recours au 
Supérieur Général de Cîteaux , et au Légat du Saint 
Siégé. Il fallut obéir ; niais on vit combien lui 
«üùttiit ce saqrifice, Il quitta ses Religieux de Cfialîs 
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«vec regret j les larmes furent réciproques. Il Fut 
reçu à Bourges comme un homme envoyé du Ciel. 

Il fut sacré , et reçut sensiblement la plénitude du 
Sacerdoce dans son sacre. Revêtu du Sacerdoce de 
Jesus-Christ , il ne s’appliqua plus qu’à représenter 
ce souverain Pasteur dans toute sa conduite. Son zele 
pour le salut de son peuple succédant à son amour 
de la retraite , on le vit parcourir tout son Diocese 
avec une charité qui portoit le feu divin par-tout. 

Il prêchoit , il instruisoit , il administroit les Sacre- ■ 
mens , il visitoit les pauvres dans les hôpitaux , les 
consoloit, les soulageoit , et se faisant tout à tous , 
il les gagnoit tous à Jesus-Çhrist , sans qu’aucun 
pécheur pût résister à l’efl'icace de son zele. 

Sa dignité et ses travaux immenses ne purent 
jamais l’obliger à relâcher rien de ses excessives 
austérités. Il ne quitta jamais la haire et l’habit 
religieux , il en perdit encore moins la pénitence 
et l’esprit , il observa les jeûnes de la réglé aivec 
la même rigidité que s’il eût été dans le monastère 
de Chalis. L’usage de la viande lui fut toujours 
interdit , quoiqu’il en fît servir k ceux qui en man- ' 
geoient à sa table. Sa maison étoit ouverte à tout 
le monde , les femmes seules n’y entroient point 
il ne leur parloit dans le besoin qu’à l’Eglise. On 
trouva cette sévérité trop rigide j mais il rcjjondit 
toujours qu’un Evêque ne jauroit être trop rigide 
sur ce point. Ayant appris qu’on avoit arrêté quel- 
ques-uns de ses diocésains pour avoir soutenu avec 
trop de zele les droits de son Eglise , il n’oublia 
rien auprès des Juges pour les faire élargir. Sa 
sollicitation n’ayant point eu d’effet , il se tint à 
la poi;J:e de la prison , résolu de n’en bouger que 
sa requête n’eût été appointée. La persévérance de 
sa charité toucha les Juges , et les prisonnier» 
furent mis en liberté. 

La multiplicité de ses occupations ne put jamais 
l’obliger d’abréger le temps de ses méditations. 11 
passoit tous les jours certaines heures dans UA 
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profond i*êCüeillemeht. Il avoit continuellefnertt ÏR 
ftiorl devant les yeux , et il avoit contumè ,de dire , 
qüè la jpensce de la mort étoit un reniedô souverain 
à toutes les maladies de l’ame ; et son plaisir étoit 
.d’aSsister les moribonds. Sas libéralités envers lô« 
pauvres étoient une preuve visible de son désinté-»- 
ifessement ; et il avoit coutume de dire , que rien 
a’étoit plus indigne d’un Evêque que de thésau- 
riser. Il appeloit les pauvres ses créanciers , et en 
leur distribuant presque tous Ses revenus, il disüit 
agréablement qu’il payoit ses dettes. 

Une sainteté si éclatante ne le mit pas cepen- 
dant à l’abri des épreuves dont Dieu se sert pour 
épurer la vertu de ses serviteurs. Il fut exposé à 
quelques contradictions de la part de ceux à qui 
son exacte régularité étoit une incommode deiï- 
Sure, Les OtEciers du Roi Philippe-Auguste exei^ 
cerent durant quelque temps sa patience ; mais il 
triompha de tout par sa douceur et par sa profonde 
liumilité. Animé d’un zele ardent pour la gloire de 
Dieu , il se disposoit â aller combattre- l’hérésie 
dés Albigeois , lorsque Dieu lui fit connoître que 
le temps étoit venu d’aller recevoir dans le Ciel 
le fruit glorieux de tant d’autres victoires. 

Le jour des Rois , il se trouva assez incom- 
modé } il ne laissa pas cependant de prêcher 
comme à l'ordinaire. U commença par ces paroles : 
Voici l’heure do sortir de l’assoupissement où nou» 
avons été jusqu’ici. Et en finissant son discours , 
il prit congé de son peuple. Comme on étoit per- 
suadé qu’il avoit le don de P/ophétïe , on ne douta 
point qu’il n’eût prédit sa mort. La douleur passa 
bientôt de l’auditoire à toute la Ville , et les gé- 
missemens , la tristesse et le deuil devinrent uni- 
versels et publics. Pour lui , il ne fut pas plutôt 
arrivé à sa maison qu’il se fit administrer les der- 
niers Sacrcmens , qu’il reçut avec une dévotion 
toute nouvelle. Il passa jusqu’au lo dans une orai- 
’»on continuelle , et une union intime avec Dieu » 
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prononçant sans cesse les noms de Jésus et de 
Marie , en qui il avoit mit toute sa confiance. 
Quoiqu’il 'n’eût jamais couché que sur la paille , 
il voulut mourir sur la cendre et sous le cilice. 
Enfin ayant voulu encore s’efforcer de dire les 
Matines de l’Office du jour, sur la fin du premier 
Pseaume , il rendit tranquillement son ame à Dieu 
le lo Janvier de l’an 1209 . 

Sa mort fit sur tous les cœurs l’effet que fait 
d’ordinaire la mort des Saints j chacun pleurant son 
Pasteur , son Protecteur , son Pere. Nul qui n# 
voulut 'lui tenir baiser les pieds, tous invoquant 
son crédit auprès de Dieu dans le Ciel , chacun 
racontant quelque merveille de sa vie. Il avoit 
souhaité qu’on portât son corps dans sa chere soli- 
tude de Chalis ,. mais toute la ville de Bourges se 
mit sous les armes pour conserver ce trésor. C® 
précieux dépôt fut donc laissé dans l’Eglise Métro- 
politaine de la Ville , et les funérailles se firent 
avec des soleronités , et un concours de peuple 
qui témoignoit assez que la ville le regardoit dès- 
lors comme l’un de ses Patrons. L’éclat et le nom- 
bre des miracles qui se firent à son tombeau por- 
tèrent l’Archevêque Girard, son successeur, à 
lever de terre son corps huit ans après. On fit en- 
suite les informations requises pour sa canonisa- 
* tion par l’ordre du Pape Honorius 111. La cérémonie 
s’en fit à Rome avec beaucoup de solemnité le 
second jour de Juillet de l’an 1218 , neuf ans aprè« 
sa mort ; et le même Pape ordonna , par une Bulle , 
que sa fête fût célébrée par toute l’Église. Ses Re- 
liques restèrent dans l’Eglise de Bourges jusqu’à c« 
que l’an i562les Huguenots ,'que l’enfer semble 
avoir suscités dans ces derniers temps , pour se vendes 
du tort que tous les Saints lui snt fait depuis la nais- 
sance de l’Eglise , brûlèrent cé saint corps par une 
impiété exécrable, et en jeterent les cendres au 
vent , après qu’ils eurent pris et saccagé la ville. Son 
culte s’est toujours conservé à Bourges et ailleurs » 
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•ù il est honoré commç l’un des Patrens de la 

France. 

, La Messe de ce jour est celle de l’Octave de 
l’Epiphanie. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui 'suit, 

px^VDI , quœsnmus Do~ Tj’XAüCEZ , Seigneur , le» 
mine , preces nostras X_j prières que nous vous of- 
quœ in Beali Guillehni frons, en la fête de votre 
Confessoris lui , atque Pon- Confesseur et Pontife saint 
tijîcis solcmnilatè defcri- Guillaume ; et comme il 
mus ; et qui tibi digne me- vous a dignement servi , de- 
ruit fivnulari , ejus inter- livrez-nous aussi de tous nos 
eedcnlihus*meritis , ah om- péche's , en considération de 
■nibus nos absolve pcccatis, ses mérites. Par Kolre-Sei- 
PerDornnunijiostrum.etc. gneur, etc. 

L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du Prophète Isaïe. Qiap. 6o. 

rUHGE , illuminare Jeru- T evez-voüs, Jérusalem ^ 
Salem : quia uenitlumen brillez d’une nouvelle 

tuuni , et gloria Domini clarté : car voilà que votre 
super te orta est. Quia ecce lumière est venue , et qnc la 
ienehrcc operient tcrrani f gloire du Seigneur s’est levée 
et caligo ' populos : super sur vous ; car voilà que les 
té aiitein orictur Dominas , tenebres couvriront la terre , 
et gloria ejus in te vide- et une nuit sombre envelop- 
bitur. El amhulahiuit gen- pera les peuples ; mais le 
tes in lunikie tuo , et reges Seigneur se lèvera sur vous, 
in splendore ortiis Lui. l e- et l’on verra sa gloire éclate? 
va in circuitu oculos Luos , au milieu de vous. Le? na- 
et vide : omnes isli con- tions mai chcront à la faveur 
gregali sont , veneriint de votre lumière , et les Rois 
tibi : Jilii tui de longé ve- à lasplendourde votreclarté 
nient , et filice tuce de late- naissante. Levez vos yeux et 
re surgent. Tune videbis , regardez autour de vous, 
i «f afflues : et mirabitur , Tous ceux que vous vov ez 
et dilatabitur cor luuin , assemblés ici viennent pour 
quando conversa fucrit*ad vous. Vos lils viendront de 
te niultitudo maris, J’orn- loin , et vos Hiles viendront 
tudo gentium veiierit tibi, vous trouver de tous côtés. 
Inundatio cameloriun ope- Alors vous \ errez et vous se- 
rist le , dromedarii Ma- rez dans l’abondance , votre 
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flian et Eflta : onmcs de cœur sera dans î’aJmirafioa , 
Saha venient , aurum et et dans une effusion de joi<» 
thus drforeiites .■ et lau- lorsque vous serez coinble's 
déni Domino anmmünnles. des richesses de la mer , et 
que tout ce qu’if V a de puissant dans les nations , vien- ’ 
idra se donner à vous ; vous serez inondée par une foula 
de cliameaux , par lo5 dromadaires do Madian et d’Epha ; 
tous viendront do Saha vous apporter de l’or et do l’ouceus , 
et publier les louanges du Seigneur. 

On peut partager les Prophéties d'Tsaîe en huit 
parties. La première regarde le régné de Joatham , 
fils d’Oiias , Roi de Juda. La seconde le régné 
d'Achas. La troisième est contre Babylvne^, les 
Philistins , les jiioabites , contre Damas , Saina- 
rie et l'Egypte. La quatrième est contre Cédas , 
l'Arabie , Jérusalem et toute la Judée. La cinquième 
est stTr la guerre de Sennacherib. La sixième est un 
discours de l'existence de Dieu , et de la vérité de 
la Religion des Hébreux. La septième regarde plus 
partreulierement le Messie. La huitième a pour objet 
la venue du Messie , la vocation des Gentils , la 
réprobation des Juifs , et rétablissement de l’E- 
glise . 

RÉFLEXIONS. 

Lev2\-vous , Jérusalem , -brillei d'une nouvelle 
clarté ., car voici que votre lumière est venue. II est 
étonnant que depuis que le Soleil de Justice est 
levé , les ténèbres régnent encore dans l’esprit 
d’un si grand nombre de Fidclles ; quel aveugle- 
ment plus pitoyable que de voir au milieu du 
Christianisme , qu’il y ait des jours dans l’annéa 
distinés à des divertissement peu chrétiens j et qua 

f iar un abus criminel , qui semble avoir été prescrit, 
a licence n’ait plus de frein depuis les Rois jusqu’au 
Carême. 

Si parmi les calomnies que les Païens faispiont 
aux Chrétiens , on s’étoit avisé de leur reprocher 
que tandis que notre Religion condamne le Paga- 
BÎsme dans tous ses chefs , elle en suit le libcrti- 

^ ‘ ■ F û 
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iîâge en plusieurs points , qu’avec une moral© 
austere qui donne des bornes si étroites aux plus 
honii-êies divertissemens , elle permet les joies et 
les fêtes Païennes ; et que sévere , indulgente , 
selon les diverses occurrences des temps , elle per- 
met en certains jours , les débauches et les disso- 
lutions qu’elle défend en d’autres ; avec quelle 
hardiesse et quelle indignation eût-on d’abord crié 
au mensonge et à la calomnie. . 

Quelle fausseté plus grossière , leur eût-on diiî 
quelle plus visible imposture que d’accuser la loi 
chrétienne de dérèglement dans les mœurs , elle qui 
condamne jusqu’au désir , jusqu’à la pensée du 
crime ? Peut-on ignorer jusqu’à quel point de déli- 
catesse elle exige la pureté du cœur ? quel' vice 
jieut-on dire qu'elle ait jamais flatté 1 Y a-t-^ un 
moment dans toute la vie qu’elle exempte de la 
vertu , qu’elle dispense de l’obligation de pkire i 
Dieu , et de vivre dans l’innocence f 

Ainsi auroient cépoiulu avec confiance ces pre- 
miers Chrétiens , à qui on n'avoit rien à reprocher, 
si ce n’est qu’ils ne paroissoient jamais dans le cir- 
que , qu’ils fuyoient le théâtre , ‘les spectacles, 
et les jeux publics j qu’on ne les voyoit ni cou- 
ronnés de fleurs, ni vêtus de ^ pourpre, qu’un© 
modestie inaltérable régnoit datis tous les états ; 
qu’ils ne connoissoient point dans les âges de sai- 
sons déplaisir J qüe leurs divertissemens toujours 
honnêtes , et toujours purs , étoient autant de le- 
çons de bienséance et de vertu ; que la frugalité et 
la retende régnoient dans tous leurs repas ; que la 
piété régnoit dans toutes leurs assemblées ; et qu’eïi 
'tout temps ils étoient Chrétiens. Voilà ceux qui 
auroient aisément confondu la calomnie j mais se- 
rions-nous aujourd’hui en droit par notre conduite 
si peu chrétienne , et sur-tout dans le temps du 
Carnaval , de répondre comme eux ? 

No nous opposeroit-ôn pas d’abord ces festfiiSt 
licencieux , ces bals , cfes danstrs , ces divertisse^ . 
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mons 1 que les premiers Chrétiens reprochoient aux 
idolâtres , comme dés marques toutes visibles , et 
de la corruption de leurs moeurs , et delà fausseté 
même de leur religion l 

Qu’auroit-on à répliquer , si les Païens nous di- 
soient que nous faisons au temps du Carnaval , ce 
qu'ils faisoient tous les ans durant les Bacchana- 
les J mêmes excès , mêmes festins , mêmes réjouie 
sances , mêmes fêtes l Le dérèglement est publk;, 
la licence n’en est guere moins effrénée. Seroit-on 
bien reçu à dire , qu’on y garde un peu plus d« 
mesures , c’est-à-dire , que les réjouissances oa 
mascarades du Carnaval sont tout au plus un reste 
de Paganisme mitigé l Mais , grâces au Seigneur , 

S uelque, universels que soient cos abus , la licence 
es lâches Chrétiens ne sauroit déroger à Tinvaria- 
ble sainteté de la loi Chrétienne , qui a condamné 
de tout temps , comme elle condamne encore au- 
jourd’hui , ces profanes et scandaleux divertisse- 
xnêns. »» 

C’étoit l’ennemi du salut des hommes , qui élevé 
presque sur tous les autels , fier de l’empire qu’rl 
avoit sur tous les cœurs , se faisoit consacrer , par 
ces dissolutions , les premiers jours de chaque année. 
A quel autre principe peut-on attribuer l’institu- 
tion et la coutume des scandaleux divertissemena 
du Carnaval f 

Quel homme de bon sens oseroit les autoriser , 
ces joies licencieuses , par la proximité des jour» 
de pénitence qui les suivent ? Dira-t-on qu’on 
donne toute liberté à ses sens , parce qu’on doit 
se repentir au premier jour des libertés qu’on leur 
aura données; qu’on 'livre son cœur-i tous les 
plaisirs mondains , et à cent divertissemens peu 
chrétiens , parce qu’on en doit bientôt faire péni- 
tence ? 

Il faudra pendant le Carême pleurer ses péchés : 
il faut se dédommager par avance de ces pleurs à 
venir par toutes sortes de mascarades. L’Eeliso 
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obligera dans peu de jours tous les Chrétiens à 
jeûner ; il faut prévenir ce jeûne par des excès 
et des repas cpai seront autant de débauches. On 
nous montrera bientôt combien toutes ces fêtes de 
Carnaval sont indignes du nom chrétien ; travail- 
lons à mériter ses reproches. On nous prêchera la 

f énitence ; faisons tout ce qu’il faut pour en avoir 
esoin. 

On sent l’impiété , le ridicule même de ce pi- 
toyable raisonnementj quand sentira^t-on l’indignité 
de cette misérable conduite l On auroit honte de jus- 
tifier ainsi le Carnaval j c’est pourtant ce que signifie 
tout ce qu’on dit pour en autoriser la coutume. Eh 
quoi 1 ne sera-t-on Chrétien que par grimace , selon 
les différentes saisons l Est-ce une momerie que 
notre Religion i aujourd’hui dissolu , scélérat même 
Avec éclat , et demain hypocrite par bienséance. 
I^uelques dehors de Religion succéderont à des 
dissolutions toutes païennes ; et adorant le même 
Dieu , ayant la même .loi , craignant les mêmes 
châtimens au Carnaval qu’en Carême , on se fera 
lioimeur dans un temps d’être libertin , d’être impie, 
et dans un autre de paroître Chrétien. 

Est-il possible qu’une folie si grossière ne révolte 
-pas tout esprit raisonnable ! et pour peut qu’on ait 
de teinture de religion , on ose même dire de rai- 
son , peut-on donner de pareilles scenes au publip 
sans honte ? peut-on donner dans de pareilles iliu- 
sions de sang-froid ? 

Ignore-t-on que pour être véritablement Chré- 
tien , il faut toujours vivre en Chrétien ? Dieu 
ne veut de notre cœur , si l’on ne le lui donne 
pour toujours , et vous croyez qu’il agréera des 
jours que le monde partage avec lui ? Si l’on coii- 
noît assez Dieu pour avouer qu’il mérite qu’on le 
serve certains jours de l’année , quel mépris ne fait- 
cn pas de lui , si l’on juge qu’on peut se dispenser 
de le servir certains autres jours l 
, C’est un article de foi que le monde est son irré- 
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conciliable ennemi ; et il y aura un temps où un 
Chrétien pourra sans honte se livrer étourdiment 
à tous les divertissemens mondains ! Bals , festins 
trop somptueux , jeux excessifs , parties de plaisir 
peu chrétiennes , veillées , mascarades , débau- 
ches ; 'un temps où il sera comme permis d’aimer 
et ne servir que le monde , et même de s’en faire 
honneur. 

Oseroit-on débiter une maxime si contraire à la 
foi et au bon sens ? c’est cependant la maxime 
qu’on sait aujourd’hui dans le monde ; tant il est 
vrai qu’on donne nécessairement dans une espece de 
folie , dés qu’on cesse de raisonner et de vivre en 
Chrétien. 

Et ce qu’on auroit de la peine à se persuader , 
c’est qu’un abus si irréligieux soit bien souvent au- 
torisé par des gens qui se piquent d’avoir beaucoup 
de religion , et de mener en tout temps une vie 
assez réglée. Mais, mon Dieu ! ces bénignes in- 
terprétations de votre loi , sont-elles selon l’esprit 
de l’Evangile f Eh , Seigneur ! que d’illusions 
dans ces systèmes de dévotion ! que de nullités 
dans ces dispenses ! qu’il est effrayant de regarder 
du lit de la mort le Carnaval avec un œil chrétien I 


L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 


Chap 

natus esset Jésus in 
^ Bethleem Juda , in liie- 
hus Herodis regis , ccce 
Mngi nh Oriente vénérant 
Jerosolyniam . dicent-s : 
ULi est qui uaiits est Rex 
Judeeoruni ! Vidimrts eni/rt 
stellain ejus in Oriente , 
et veninius adorare eum. 
Audiens aiUetn Herodes 
Rex , lurlfçUus est ^ et oinnis 


2. f 

J ESUS e'tant né en ÊetbléerB 
de Juda, au teujpg que ré- 
gnoit Hérode , des Plages 
vinrent de l’Oricut a Jérusa- 
lem , et demandèrent : Où 
est le Roi des Juifs qui vient 
de naître ;caruous avons vu 
son étoile en Orient, et nous 
sommes venus pour l’adorer., 
A cette nouvelle le Roi Hé- 
rode fut ti'oublé , et tout Jé- 
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Jerosolyma cum illo. Et rusaleiii avec hti; et ayant 
eongregans omnes princi- assemblé tous les Vriûccs des 
pes Sacerdotum et Serinas Prêtres et des Sciibes de la 
populi , sciscitabalur ab Nation , il leur demanda où 
eis , iihi Chrïslns tmscerc- dovoit naître le Christ! Ils 
tur. At illi dixernnt ci : J/i lui dirent : A .Bethléem d« 
Bethlecm Judæ. Sic eut m Juda ; -car voici ce «jui a été 
scriptuin est per Erophe- écrit par le Prophète : Et 
idm : et tu Betlileeiu terra vous Kethléem de .Tiida, voit» 
Juda , nequaquani miniina n’êtes pas la moindre entra 
es in principibus Juda ; ex les principales villes de Ju- 
te enim exiet Dux (mi re~ da , puisque de vous sortira 

f at populum meuni Israël, le Conducteur qui ^ouver- 
'unc Herodes clam voca- nera Israël mon peuple. Alors 
tis Masis, diligenter di- Hérode ayant fait venir se- 
dicit aï' eis teinpus stellce crétement les Mages, s’infor* 
quee appariât eis. Et mit- ma exactement d'eux da 
tens illos in Belhleem di- temps auquel ils avoient vu 
xit : Ile , et interrogale paroitre l’étoile ; et les ea- 
diligenter de puero : et voyant h Bethléem , il leur 
euininveneritis,renuntiate dit: Allez, enquêtez-vous 
tnilii , ut et ego veniens soigneusement de l’üiifant , 
■adorem cuni. Quz cùm au- -et quand vous l’aurez trouvé, 
dissent regcni , abierunt. donnez-m’en avis , afin qu* 
Et ccce Stella , quant vi- moi aussi j’aille l’adorer. 
derant in Oriente , antecc- Ayant entendu ce que le Roi 
débat eos , usqtiâ dum ve- leur disoit, ils s’en allèrent, 
râens staret supra, ubi erat et aussi-tôt l’étoile qu’ils 
puer, Videntes autein stcl- avoient vue en Oi ient parut 
lani gavisi sunt gaudio en allant devant eux jusqu’à 
viagno valdè. Et intrantes ce qu’elle vint s’arrêter sur 
doniuni , invenerunt pue- le lieu où étoit l’Enfant. A 
rwn cum Maria matre la vue de l’étoile, il» eurent 
ejus , et procidentes ado- une extrême joie ; et en èn- 
raverunt euni ,* et apertis trant dans le logis>-ils trou- 
thesauris suis obtulerunt ei verent l’Enfant avec Mari» 
munercu, aurum, thas , et sa Mere , et se prosternant » 
myrrhani. Et responso ac- ils l’adorerent ; puis ayant 
cepto in somnis , ne redi- ouvert leurs trésors , ils lui 
rentadHerodem ,peraliam offrirent en présent de l’or , 
viam reversi sunt in regio- de l’encens , de la myrrhe; et 
nem suam. ayant été avertis en song* 

de n’aller point retrouver Hérode, ils ratourocrent «a lenç 
pays par un autre chemin. 
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" MÉDITATION. 

De la fidélité à la grâce, 

PremierPoint. 

(Considérez avee quelle promptitude et arec 
quelle générosité les Mages obéissent à la voix in- 
térieure de la grâce , dont l’étoile n’étoit que 1» 
figure. Dès que nous avons vu l’étoile , nous nou» 
sommes mis en chemin. 

Que de raisons n’eurent-ils pas de délibérer , de 
s’informer , de s’assurer de la vérité du fait avant 

2 ue d’entreprendre un si long voyage ; mais quand 
fieu parle , il veut être obéi sans délai. 

Tant de délibérations , en fait de conversion,, 
sont de pures défaites. Marie quitte sans dire mot 
cen^ qui l’étoient venus consoler , et part sur 
l’helïre , dès que Marthe lui dit tout bas que Jésus 
l’appelle. Quand on ne part pas au moment qu’on 
voit l'étoile , on la perd bientôt de vue ÿ on ne 
part plus. 

Que de gélb virent celle qui annonçoit la nais- 
sance du Sauveur dd monde j mais au lieu de la 
suivre , ils se contentèrent d’admü’er son éclat,, 
d’observer son cours , d’en parler en Philosophes- 
-Les seuls Mages plus dociles , sans s’amuser d 
tant de raisons , vont droit où elle les conduit , 
et trouvent celui qu’elle leur annonce. Combien de 
fois l’étoile de la grâce a brillé à nos yeux ! Que de 
saintes inspirations ! que de pieux mouvemensi 
que de voix intérieures 1 nous avons admiré , rai- 
sonné , délibéré , sans rien conclure- Dieu nous ft 
invité , sollicité , pressé bien des foiis de le sui- 
vre , et nous sommes toujours restés chez nous. 
J’en veux sortir , Seigneur , je veux me défaire-- 
ces imperfoctious , je veux quitter ces habitude 
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crimiaelles , et tout ce qui déplaît à vos yeuk. Ne 
vous'lassez pas de m’hiviter , faites luire de nou- 
veau votre grâce , je veux dès ce momeut Vous 
suivre. 

Second Point. 

- Considérez combien de difficultés se présentè- 
rent à ces saints Rois , pour les détourner de leur 
voyage. Le chemin est long , et mauvais j la sai- 
son est rude , rien ne presse , nous y serons tou- 
jours à temps , nous ne sommes pas les seuls aver- 
tis , nous ne voyons pas cependant que les autres 
soient plus empressés. Ne sont-ce pas de pareils 
raisonnemens , pareilles chimères qui nous empê- 
chent encore aujourd’hui de suivre les impressions 
de la grâce ! Eh quoi ! quand il s’agit de suivre 
la voix de Dieu , de remplir les devoirs de ma 
religion , d’éviter un malheur éternel, de faira" 
mon salut ; le temps , le lieu , l’âge , la condi- 
tion , ou le rèspect humain seront des obstacles ! 
et rien de tout cela né nous arrête quand il s’agit 
d’un, gros intérêt, ou de la vie ; quand il s’agit de 
mon sort éternel, de l’amitié d’un Dieu, de ma 
foctune éternelle , tout me sera difficultés. 

Bien des gens se moquereiit alors *c leur crédu- 
lité J mais trouve-t-on à présent qu’ils aient été 
trop simples et trop dociles ? 

L’étoile disparut pour un temps , mais ils ne 
furent pas sans secours. On a toujours les livres 
saints ; et les directeurs servent toujours de guide. 
Les grâces sensibles sont rares au milieu du tu- 
multe du monde , d’ailleurs elles s’affoiblissent 
des qu’on s’arrête ; mais se remet-on en chemin , 
sort-ou de ce grand monde , l’étoile rCparoît et 
ramene la joie. Qu’une fidélité constante à la gr.acc 
Tend une ame heureuse ! Quelle consolation d’a- 
voir été plus fideile que tant d’autres â suivr» 
l’étoile quand on a le bonheur d’avoir trour'é Jesus- 
Qirist ! c’est le sort de tous ceux qui le. cherchent 
avec coprage , avec persévérance et avec fidélité. 
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Mon Dieu ! n’ayez point d’égard à mes infidé- 
lités passées ! faites reluire de nouveau votre 
grâce. Je suis bien résolu' de ne m y rendre plus 
infidelle. Vous n’avez, Seigneur, qu’à me com- 
mander tout ca qu’il vous plaira , je suis prêt , 
avec le secours de votre sainte grâce , de faire 
exactement et sans délai tout ce que vous m’auré* 
commandé. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Loquere Domine , quia audit servus tuus. i, 
Reg. 3 . 

Parlez , Seignèur , car votre serviteur vous 
écoute. 

Hodiè si vocem ejus audieritis , nolite obdurar* 
corda vestra. Psal. 94,' 

Si le Seigneur vous parle , si vous entendez 
aujourd’hui sa voix , gardez-vous bien d’endurcir 
votre cœur , et de ne la pas suivre. 

P RATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.°Il y a long-temps que Dieu vous sollicite et 
vous presse de lui faire certain sacrifice , de vous 
éloigner de certaine occasion , de réfoinier vos 
mœurs, de faire et de suivre un certain plan de 
vie : il y a tant de temps que vous le lui refusez. 
L’étoile paroît encore aujourd’hui , peut-être a voit- 
elle disparu tout le temps que vous vous étiez trop 
engagé dans le monde j ne différez plus un mo- 
ment de faire ce que Dieu demande , écrivez même 
votre résolution j que le jour ne passe pas sans que 
vous ayiez fait ce petit sacrifice; et commencez 
toujours par immoler la victime qui vous tient le 
plus à cœur. 

2.® Donnez l’aumône au premier pauvre que 
vous rencontrerez aujourd’hui , et prenez quelque 
moment pour aller renouveler au pied des autels , 
en présence de Jesus-Christ , la résolution que- 
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vous avez faite de lui être fidelle ; concevez un 
grand regret de votre lâcheté au service de Dieu et 
d’avoir perdu par vos infidélités un grand nombre 
de grâces , et faites-en le «ujet d’une accusation 
particulière â votre première confession. 


ONZIEME JOUR. 

SaintThéodose, d/t leCénobiarqüe, 
Confesseur, 

Saint Théodose , surnommé le Cénobiarque , 
c’est-à-dire , le chef de l'état Cénobitique , parce 
qu’il assembla un nombre prodigieux de Religieux 
dans un seul couvent pour y vivre en communauté, 
naquit dans un village de Cappadoce vers l’an, de 
Jesus-Christ 42^. Ses parens qui étoient des plus 
considérables du lieu , se distinguoient encore plus 
par leur vertu que par leurs biens. Ils eurent grand 
soin de l’éducation de leur fils, l’élevant dans la 

f iété , et soutenant sur-tout leurs instructions par 
eurs bons exemples. Aussi eurent-ils la consola- 
tion de voir les grands progrès qu’il fit dans la, 
science des Saints , avant même qu’il fût en âge 
d’apprendre les sciences humaines. 

, Les livres de piété furent les seuls dont il eut 
connoissance , c-t les seuls aussi qui furent de son 
goût. Son application à l’étude des saintes lettres 
et de l’Ecriture , le rendirent habile dans la science 
de la Religion. Sa piété lui inspira bientôt le dégoût 
du monde ; il le ([uitta dès qu’il le connut. Il 
embrassa l’état Ecclésiastique , et devint en peu de 
temps le Directeur spirituel de ceux même qui lui 
avoient donné l’éducation et la vie. 

Après avoir fait pendant quelque temps l’office 
do Lecteur dans l’Eglise , il se sentit un si grand 
désir de la perfection , qu’il résolut de tout quitter 
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pour suivre Jesus-Christ , et d’aller passer ses jours 
dans quelque affreuse solitude. Pour mieux eon- 
noître la volonté de Dieu , il prit le parti d’aller 
visiter les sâints Lieux , et de prendre conseil de 
ees saints personnages qui se distingiioient le plus , 
dans les déserts , par la sainteté do leur vie. Ayant 
donc , comme un autre Abraham , quitté sa maison j ^ 
son pays et ses proches, il part pour Jérusalem, 
et passant aux entrons d’Antioche , en S} rie , l’en- . 
vie de voir sainf^imeon Stylite , qui vivoit sur 
une colonne, le fit détourner, pour aller lui de- 
mander sa bénédiction , ses conseils et le secours 
de ses prieras. Saint Siméon , de si loin qu’il l’ap- 
perçut , prévenu par l’esprit de Dieu , lui cria : 
Théodose , serviteur de Dieu, soyez le bienvenu. 
Notre Saint étonné et confus , ne répondit que par 
une profonde humiliation, et se prosterna le visage 
contre terre. Le saint Solitaire le fit relever , et 
l’obligea même de monter sur sa colonne ; il l’em- 
brassa tendrement , lui découvrit les desseins de 
Dieu sur lui , l’exhorta à y correspondre avec fidé- 
lité , et lui conseilla de continuer son voyage. 

Théodose ayant visité les Lieux saints , délibéra 
quelque temps s’il choisiroit l’Institut des Solitai- 
res , qui vivent .seuls et séparés ; où celui des Cé- 
nobites , qui vivent en Communauté plusieurs en- 
semble, Il préféra le dernier, comme plus sûr , 
et en quelque maniéré plus parfait , puisqu’il y 
faut sans cesse rompre sa volonté , et s’y supporter 
avec charité les uns les autres. Il so mit d’abord 
sous la discipline d’un saint vieillard , nommé 
Longin , qui passoit pour un excellent maître dans 
la vie spirituelle , vivant dans les exercices de la 
pénitence, renfermé dans la Tour de David. Lon- 
gin charmé de la vertu de son Eleve , se flattoit de 
le garder jusqu’à sa mort , lorsqu’une vertueuse 
Dame , nommée Icelle, vint le lui demander pour 
«voir soin dhme Eglise qu’elle avoit fait bâtit en 
l’honneur de la sainte Vierge. Le sacrifice fut mu- 


Digitized by Coogle 



i4o Exercices 

tucl ; il en coûta au saint vieillard de, perdre soa 
cher Compagnon , et à notre Saint de sonir de sa 
chcre retraite j mais la loi qu’il s’étoit faite d’o- 
béir l’emporta. 11 n’y lit pas un long- séjour j la 
, réputation de sa vertu attira tant de gens qui ve- 
noient pour le voir et pour le consulter , qu’il 
* quitta cet emploi , et alla chercher dans un désert 
voisin une retraite : il la trouva dans une grotte , 
où l’on disoit que les Rois Mages avoient couché 
en revenant d’adorer le Sauveur ^Bethléem. Ce fut 
là que donnant l’essor à sa ferveur , il se livra à la 
contemplation et à toutes les rigueurs de la péni- 
tence J il passoit la plus grande partie du jour et 
de la nuit à l’Oraison ^ goûtant dans ces fréquentes 
"communications avec Dieu toutes les douceurs des 
joies célestes j son jeûne éloit austere et continuel ; 
toute sa nourriture consistoit en quelques légumes 
trempées dans l’eau , et en quelques herbes sauva- 
ges ; régime qu’il garda jusqu’à la mort , c’est-à-dire, 
pendant plus de trente ans j avouant que le manger 
n’étdit pas la moindre de ses pénitences , tant il 
avüit mortifié son goût. 

Il ne pensoit qu’à vivre dans l’obscurité , ense- 
veli dans son désert ; mais Dieu qui vouloit le ren- 
dre utile à plusieurs , donna tant d’éclat à sa vertu , 
qu’un grand nombre de gens vinrent le chercher jus- 
que dans sa grotte pour se mettre sous sa conduite ; 
il eut beau s’en défendre , la volonté de Dieu étoit 
trop marquée , et il avoit lui-méme trop généreu- 
sement renoncé à sa propre volonté , pour refuser 
ses soins à ceux qui ne venoient à lui que pour le 
désir de travailler efficacement à l’affaire importante 
de leur salut j il en reçut d’abord six ou sept , 
croyant de pouvoif se borner à ce petit nombre. 

La première leçon qu’il leur donna fut d’avoir 
sans cesse devant les yeux l’image de la mort, per- 
suadé que de toutes les pratiques de piété pour s’a- 
vancer dans la vertu , et pour combattre ses passions, 
la pensée continuelle de la mort étoit la plus efficar 
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«e ; il commença par les faire tous travailler à un 
tombeàu , qui pût servir à enterrer ceux qui mour- 
roient , et qui pût servir de sépulture commune. 
L’ouvrage étant achevé ; il assembla tous ses Reli- 
gieux , et leur dit avec cette gaieté et cette dou- 
ceur qui rendoit sa vertu et ses austérités si aima- 
bles : Mes freres , voilà le tombeau tout prêt; mais 
qui sera celui de voirs qui en fera la dédicace ? 
L’un d’enx , nommé Basile , qui étoit Prêtre , et 
qui ne soupiroit qu’après lu bonheur de voir Dieu , 
se jetant à ses pieds , lui dit ; Ce sera moi , s’il 
TOUS plaît , mon Pere , qui sera le premier qui y 
aura une place. Saint Théodose qui , par un don de 
Dieu , connoissoit l’avenir , et qui savoit que Dieu 
avoit exaucé les vœux de Basile , lui permit d’en- 
trer dans, le tombeau , fit faire pour lui les prières 
accoutumées qu’on faisoit pour les morts , dès 
la naissance de l’Eglise , tant au jour du décès 
qu’au troisième , au neuvième et au quarantième 
jour d’après ; et , par un miracle guere moins sur- 
prenant que celui de la résurrection des morts , 
Basile, à la fin de ses prières , sans avoir ni fievre 
ni aucun mal , s’endormit d’un doux sommeil', et 
passa tranquillement au repos dii Seigneur. 

Cette merveille , suivie de plusieurs autres faits 
miraculeux , mit en grande réputation la Commu- 
nauté naissante de Théodose , et l’éclat de sa vertu 
se répandit partout , et lui attira en peu de temps 
un fort grand nombre de Disciples ; ce qui l’obli- 
gea à consentir que pour les retenir tous dans une 
retraite plus régulière , ou lui bâtît un spacieux 
monastère ; indéterminé sur le choix de la place où 
devoit être bâti ce nouveau Couvent , il eut recours 
à la priere , à la fin de laquelle ayant pris un en- 
censoir pour aller à la Messe dans la Chapelle assez 
éloignée de la cellule , il fut fort surpris de voir 
descendre le feu du Ciel au milieu du chemin, qui 
alluma tout-à-coup las charbons qui étoient dans 
l’encensbir ; ce qui lui fit comprendre que c’étoit 
U lu lieu où Dieu vouloit qu’ou bâtît le nouveau 
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Monastère. Depuis ce temps , ,il ne refusa plus per - 
sonne de ceux, qui vouloieul renoncer au monde et 
*e donner à Dieu sous sa conduite. Le nombre en 
fut bientôt prodigieux. On vit venir des personnes 
de la première qualité , de toutes les parties du 
inonde, Officiers, Magistrats, Seigneurs même dédis- 
lintion, riches et.saA'ans du sieole , qui , touchés du 
désir sincere de faire leur salut, renonçoient à tout 
pour ne servir plus que Jesus-Christ sous la conduite 
et la discipline de l’Abbé Théodose. 

Ce fut comme une merveille de voir une si grande 
diversité de nations , d’états , de conditions et de 
professions différentes rassemblées en un seul lieu , 
avec un ordre , une économie , une régularité qiû 
certainement étoit le plus frappant de tous les mi- 
racles. A mesure que le nombre de ses disciples 
croissoit , il faisoit augmenter les bâtimens et mul- 
tiplier les cellules. On ne vit jamais un monastère 
plus vaste et plus nombreux j il avoit la forme d’une 
ville dans le désert , sans trouble , sans tumulte , 
sans confusion. Un silence étemel y réghoit avec 
admiration : et quoiqu’il y eût plus de raille Reli- 
gieux ,. on eût dit qu’il n’y avoit personne. 

Afin d’y faciliter le service divin , à ceux qui 
parloient différentes langues , il bâtit quatre Eglises 
principales dans l’enclos de la Maison j une pour 
ceux de l’Asie , de l’Europe et de l’Afrique qui 
parloient Grec ; une autre pour les Arméniens ^ 
«ous le nom desquels étoient compris ceux qui par- 
loient aussi Persan et Arabe ; une troisième pour 
les Bessos , c'est-à-dire , pour tous ceux qui étoient 
venus du Septentrion , et qui parloient la langue 
Esclavone et Runique j la quatrième enfin , avec 
un grand appartement séparé , étoit pour les Ener- 
gumenes , c’est-à-dire , pour ceux , soit Solitaires , 
soit séculiers ou Religieux qui , par un secret de 
la Providence , étoient ou obsédés ou possédés du 
démon , et qui étoient en ce temps-là en très-grand 
«ombre. Quoique toutes ces Eglises du Monastère 
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fussent destinées au service divin , pour toutos ces 
diverses nations , le divin sacrifice cependant n’y 
«toit point offert. On ne disoit la messe tous les 
jours que dans l’Eglise des Grecs qui étoit la plus 
grande , et l’on ne communioit que dans celle-là. 
Ainsi , l’on chanloit tous les jours les Pseaumes , et 
l’on prioit dans chaque Eglise , selon la coutume , 
sept fois le jour, ce que nous appelons en Occi- 
dent les sept heures Canoniales ; après quoi , à 
l’heure marquée , tous se rendoient en silence à la 
grande Eglise , pour y entendre tous Ips jours la 
Messe et y faire leur dévotion. 

Persuadé que l’oisiveté est la source de tous le» 
relâchemens , on donnoit au travail corporel tout 
ie temps qu’on ne donnoit pas à la priere. On y 
travailloit à tous les métiers qui pouvoient être né- 
cessaires pour fournir tous les besoins de la maison. 
Plein de l’esprit de Dieu , notre Saint gouvernoit 
toute cette nombreuse Communauté avec tant de 
sagesse , de douceur et d’habileté , que la piété et 
la régularité y brilloient tous les jours avec un nou- 
vel éclat , et la ferveur croissoit avec le nombre. 
Sévere à lui-même , il n’avoit de la douceur et de 
l’indulgence que pour les autres. Son humilité et 
ses maniérés gracieuses , son air toujours serein , 
«pn visage toujours riant, lui gagnoient tous les 
cœurs , et lui attiroient la confiance de tout le 
inonde. Il ne reprenoit guere que par ses exemples , 
•t il étoit encore plus le modèle que le Supérieur 
de tous ses Religieux , qu’il regarda toujours comme 
ses enfans et ses freres, ' 

Sa charit(T envers les malades , les pauvres et le» 
étrangers , ne cédoit en rien à celle qu’il avoitpour 
tous ses disciples. Sa maison n‘étoit fermée à pei^- 
sonnne en quelque tenips que ce fût . Outre les hifirme- 
ries du dedans qui étoient pour les Freres du Mo- 
nastère , il enavoit fait bâtir d’autres encore pour 
les malades de dehors ; et il avoit fait faire des 
hospices tant pour les pèlerins que pour les pauvres. 
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On ne vit'peut-étre jamais une fai , une confiance en 

Dieu plus chrétienne que celle de notre Saint , ni 

f ieut-étre plus efficace. Théoüosu , se reposant sur 
a Providence, recevoit tout le monde avec joie j 
et chacun y étoit entretenu et assisté de tous les 
secours spirituôls et corporels , avec tant de soin 
et tant d’ordre qu’on y prevenoit les besoins. La 
chose est incroyable, elle est vraie pourtant ; on a 
vu quelquefois dans sa maison , pour les gens de . 
dehors seulement , plus de cent tables servies en 
un seul jour. Jamais il ne souffroit qu’on regardât 
s’il y avoit de quoi fournir aux besoins de ceux qui 
se présentoient , non pas même dans les temps de 
famine ; il est vrai que Dieu lui fit éprouver plus 
d’une fois qii’une charité parfaite , accompagnée 
d’une foi entière , ne manque jamais de rien. 

Dans une famine universell» dont tout l’Orient 
fut affligé , le nombre des pauvres qui vinrent de- 
mander du secours au Monastère fut si grand , que 
ceux qui éloient chargés du soin de les recevoir , 
effrayés , fermèrent les portes. Saint Théodose les 
lit ouvrir , ordonna qu’on distribuât à chacun ce qui 
lui étoit nécessaire -, et par un prodige dont tout ce 

f 'Cuple fut témoin , tous furent rassasiés sans que 
a provision fût diminuée. Et l’on remarquoit que 
plus il donnoit libéralement , plus il recevoit de 
quoi donner. 

Cependant la foule des étrangers fut si grande , 
uue fois la semaine Sainte , que la veille de Pâ- 
ques il ne se trouva.pas un seul pain dans le Mo- 
nastère pour le lendemain. Le Saint voyant l’inquié- 
tude que cette disette causoit à ceux qui n’avoient 
pas tant de confiance que lui : Mes Freres , leur 
dit-il , ayons soin de ce qui concerne l’Autel et la 
Messe pour la communion de demain, caria divine'. 
Providence pourvoira au reste. En effet, dès le 
soir même il arriva à la porte du Monastère un© 
si ample provision , qu’il y en eut assez pour tous 
les Freres , jusques â la Pentecôte. On raconta 

qu’na 
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qu’un homme riche ..et fort pieux, a}'ant fait de 
grandes largesses â tous les .Monastères voisins , il 
oublia celui de Théodose. Ceux qui avoient soin 
de la dépense vinrent proposer au saint Abbé s’il 
ne seroit point à propos de faire savoir leurs besoins’ 
à un homme si charitable. Nullement, répondit le 
Saint j car ce seroit manquer de confiance en la 
divine Providence. Aussi y pourvut - elle dés le 
meme jour ; car une personne conduisant un convoi 
de vivres pour être distribués à plusieurs autres 
Monastères , étant arrivée devant la porte de celui- 
ci , ne put jamais faite avancer le convoi , et re- 
connoÎGsant la volonté de Dieu si bien marquée , 
enrichit le Couvent de saint Théodose pour plu- 
sieurs jours. 

L’étroite amitié qui étoit entre saint Sabas et 
notre Saint , les fit appeler les deux Apôtres des 
déserts de la Palestine ^ saint Sabas gouvernoit un 
grand nombre de Solitaires dans sa Laure j et saint 
Théodose un plus nombre de Cénobites dans son 
Couvent. La haute réputation de ces deux Saints 
porta les Eutychiens à mettre tout en œuvre pour 
gagner ces deux grands hommes. L’Empereur 
Anastase , grand fauteur dos hérétiques , employa 
les promesses et les menaces pour ébranler leur 
foi; mais il les trouva toujours inébranlable. Sabas 
et liîéodosc toujours unis pour les intérêts de 
Dieu et de l’Eglise , s’opposèrent courageusement 
à la violence de l’Empereur , avec un nombre 
prosquo infini de ILligieux et de Solitaires. Ces 
deux grands Saints , dont la douceur et l’humilité 
faisoient le caractère , fürent toujours intrépides 
et inflexibles pour la dé.'^ense de la vérité. L’Em- 
pereur crut avoir trouvé le secret de gagner du 
moins saint Théodose. 11 lui envo^'a une somme 
de soixante marcs d’or , sous le prétexté spécieux 
d’assister les malades et les pauvres. Théodose 
connut l’artifice , et il en sut profiler; il prit l’ar*-- 
gent , et le distribua aux pauvres. L’Empereur 
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croyant «e. l’avoir ainsi gagné, l’envoya^prîer de- 
stmscrire à une confession de foi Eutycbienné. 
Le Saint au lieu d'obéir , assembla tous ses Reli- > 
gteux , et les exiiorta â défendre la vérité aux 
^pens de leur vie.; puis écrivant à l’Empereur 
ajec le zcle d’un Iromme Apostolique qui brûle du 
désir du martyre, U lui déclare que lui et tousi 
ses Religieux donneroient plutôt leur vie dans les - 
plus grands tourmens que de s’écarter jamais d’un < 
<çul ppint de la foi de l’Egbse-. Anastase étonné > 
déune liberté si généreuse.' et si peu attendue, fei- 
gnit d’on être touché. Il écrivit au Saint d’une - 
juuaiere fort -radoucie et même respectueuse j mais> 
U ne laissa pas de faire .peu après de nouveaux «dits > 
eontre l’Eglise , avec ordre de les faire exécuter. 
A->ceite nouvelle notre Saint qui , depuis plus de .. 
AÇ;>ans,, n’étoit point sorti de son désert, court à' 
.l^érusalem pour raffermir ceux qui- paroissoient > 
«bnmlés , et ayant choisi un jour que tout le peu- ■ 
|tlfi étoit, assemblé dans, l’Eglise , monta- en chaire ' 
avec la permission ded’Evêque et prononçai haute > 
voix-, c;es paroles : Si quelqu’un ne révéré vas le^> 
quatre sacrés Cpnciles. œcuméniques comme tes qua-~ 
tue Evangiles^ qu’il sait anathème. Une action si 
hejo ïque dans un vieillard de quatre-vingt-quatorze . 

1 eut tout l’effet qu’il en attendoit. Dieu vou- 
lut même l’autoriser- -par un miracle ; car au sortir» 
4e l’Eglise, une femme affligée d’un chancre mor- 
tel , n’eut pas plutôt touché la robe du Saintqu’elle . 
fot guérie sur l’heure. Théodose parcourut encore * 
'plusieurs autres villes de la Palestine , prêchant- 

S ar-tout contre l’hérésie des Eutychiens , et ren— 
ant par -tout l’Edit de l’Empereur inutile. ’Ce> 
Priiice fut si irrité du zele efficace du Saint , qu’il . 
Pçxila , et ordonna qu’on le fît partir le jour mê- 
lae. Le Saint obéit ; et il partit avec tant de joie » 
se voir banni pour la Foi , qu’il n’en avoit ja- 
mais' senti de pareille. Mais lô malheureux Eropc- > 
reMc njaat.été tué. d’uiv coup do-foudrepeu de 
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après , les saints Confesseurs de Jesus-Christ revin-^ 
rent de leur exil , et saint Théodose retourna dans- 
sôn Monastère. . . 

On peut comprendre avec quelle joie il fut reçu., 
de ses chers enfans , quelle fut la Consolation mu-- 
tuelle des enfans et du pere. . Le Saint étoit alors, 
âgé de quatre-vingt-quinze ans , et .en vécut encore, 
onze , sans que- sa raison et sa vertu vieillissent j 
au contraire , il acquéroit une nouvelle ferveur à 
mesyre qu’il approçhoit de la ..fin de sa. vie. . On^ 
n’est mortifié , déyot , religieuse,' fervent dans les 
dernleces. années de sa vie , que quand on a com- 
mencé de l’étre dés sa jeunesse. Notre Saint ne le 
fut jamais plus qu’après l’âgé de cent ans. Ce saint 
vieillard ne, voulut, jamais se relâcher en rien , ni 
pour ses eiçerçiçes de piété^,. ,ni.daiis les rigueurs 
de sa pénitence. Il avoit cent e.t cinq ans quand il 1 
tomba dans une maladie trés-douloureuse qui épura 
sa vertu et sa patience durant un an. Sa douceur et 
sa dévotion ne se démentirent point durant ce long 
et pénible exercice. Enfin voyant , approcher l’heure . 
du repos éternel , après avoir exhorté tous ses en- 
fans â la régularité et à la pénitence, ayant reçu 
les derniers Sacremens , il rendit doucement son 
esprit à Dieu le ii d’Octobre^ de ran^629 , âgé de 
cent et six ans , qu’il avoit presque tous passés 
dans la retraite. ’ 

Lorsqu’il eut rendu l’esprit , un homme possédé 
du démon , qui l’a voit souvent prié , de son vivant , 
de le délivrer sans avoir pu l’obtepir , se jeta im- 
pétueusement sur son, corps pour l’embrasser , eî 
recouvra à ce moment une guérison parfaite. 

A la nouvelle de sa mort , le Patriarche de Jé^ 
ru Salem , nommé Pierrç , homme célébré pour ^9 
y<irtu , accompagné de plusieurs Evéquçs ,, et d’une . 
multitude presque innombrable de Religieux , de 
S>ditaires et .toute sorte de gens, accourus de , 
toutes parts ^ vint lui rendre les honneurs de 
la"sépûltufe. Il fut ènteiré ' daus^ la ca vernie des 
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ÎVlagcs , où U avoit moue si long -temps une vio^. 
si sainte et si pénitente , et où il' fut lionoré de- 
puis de tous ios Fideiles avec une singulière véné- 
ration. , ' ' 

' . ' ' ' ' 

'Ld Messe de ce jour eut celle de l'Octave de 

l'Epiphanie. 

V Oraison en l'honneur de ce Saint , est celle qui 

' suit. 

I ‘ i '■ 

jKT'ETtCKtSJO nos , quœsu- eus vous supplions , Seî- 
■* tnas , Domine , Lcati i 1 Kiieur, que l’intercossioa' 
TUcodoiUAhhatiscoimnen. du bienheureux s 'l'Lécidoso ' 
deC ; ul qnnd jioslris ineri- Ahhé , nous rende agréuble ' 
lis non iHilemus , ejus va- à votre divine rvlyjcsté , alla 
truciniy udjnveinur. Per que nous ol)tenions par se* . 
]?onihiU!n , etc. prières ce que nous ne pou- 

vons espérer de nos niérites. Par Josus-Clirist Î'iotre-Sei- 
jupur , etc. _ . 

. L’ E P î T R E. J 

Leçon tirée du Prophète Isaïe. Chap. Co. 

-ot'RGf! , i!iiiniinare Jerii- T evez- vous , Jérusalem , ‘ 
^ Salem : quia uenit lu- brillez d’une nonvollo 

tr.n-i Inuni , el gloria Do- clarté : car voilà que vetm 
tJi 'iii siiverlcorla est. Quia lumicre est venus , et que la 
ecce Icnchræ nperient 1er- gloire du Seigneur s’csl Ic- 
rani , et caligo'pajmlos ; \éc sur vous’; car voilà que 
sunrr le'fiutcni orietnr Dc>- les ténèbres- couvriront la 
minus , et (florin cjiis in terre et \me nuit suUibre erp. * 
l■•. vitlchilfu', lit aiuinla^ veloppera les peuples ; mais 
IjinU.geiiLrs in luinine tiio , _ le Seigneurse lèvera survous, 
el 'in sptendore or- et l’on' verra sa gkdie éclater^ 

iùs lùi. l.eva in circtiilu au niilierr dc vous. Les na- ' 
ociilos tuos , et vider oin- tions marcheront a li faveur 
nés isti confreftnii surit, de votre lumière , i<t Ic.vivoi* 
venenuU lifu ,• Jilii tni de à la splendeur de votre ciar- 
ion^e' veaient , et' Jilice té naissante. Levez vos veux, , 
/u.i* de latcre serpent, et regardez autour de vous. 
Time videbis', et afflues r Tous ceux que vuii.s vo_>e?,a3- 
et inirabilitr , et diiatnhi- semblés ici vieiment pour 
tur cor luaui, tiuan !j rnn- voius. Vos lils vicndtont da 
Trrrsii fncrit ad te inullitu^ Ic.in -, et vos lilic.; véemlront 
doviaris,J'orûiUilü gcidiuitt vous tioiuev do tous côté». 
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Venerît tihl, înandalio ca- Alors vous verrez , et vous 
melftruniopcvîct te.dronie- serez dans l’airouUanee, vô* 
dwii Maaiariet Epha om- tre cœur sera daiis l’aduiira- 
•tiesde.Saba uenient.ciurum tion, et dans une effusion de 
-et ihus d^arentes , et laii- joie lorsque vous serez çoni- 
deniDonnao .annuntifintes. niée des lichesscs de la inet, 
'et que tdut ce qu’il y a de pulssaùt dans les nations .^viea- 
'■dra se doiiner à vous ;, vous serez iaoiidée paV'une foule 
de clKimeaux, par les dromadaires de Madîaaet d’Ëplia'; 
tous viendront de Saba vous afpportier do l’or et de l’encens, 
*t publier le» louaugea du.Sei;^èur. ,j; ; 


' La. tradition cqnstantc des îiJèrcux,., suivie des 
Peres de PE^^lise , est .qu'Isa'ie fut mis à mort par 
le supplice de la scie , au commencement du regne 
Manass'es,„ Roi dénuda.- La véritable ^rause de 
l’indignation dé ce Rpi impie , étoit la liberté (tue 
se donnoit Isaïe., de reprendre publiquement ses 
crimes. Saint ' Justin et saint Jérome disent que la 
^cie dont on se servit dans.le supplice du saint Pro- 
pb.ete , c'toi'tj de^ fiois , ‘pour /e faire plus long-temps 
souffrir. ( I 

' ‘ ‘ R É F X E X: I O N S. ■ 

■ ; -V ; 7— ï- 

> Levep vos yeux , et regardai autour de vous. 
Ne voit- on aujourd’hui que dos objets chrétiens j 
quand on leve les yeux , et qu’on regarde autour 
«J sop.dans le monde l Tous ces oisifs , toutes 
ces personnes de plaisirs qui s’assemblent si assi^^ 
dûment tous les jours , ou du moins certains jours-'^ 
dans ces Aaadémies de jeu , dans ces repas de sociéi- 
tés , dans ces lieux de divertissemens tous plùi 
profanés ’î tous ceux’, qu’on y voit assemblés , n’y 


Çrn 


viennentiils que pour vous , 6 mon Dieu l 
âaleirx , étrange renversement de k morale chré- 
tienne/, par ceux même qui en font profession ! 
on i peut dire que les divertissemens du Cairnaval 
ae sont appedés tels que parce qu’ils .sont plus mul- 
tipliés et moins chrétiens que ceux; qu’on prend 
en tout autre temps de Üanaéf^. Lei jours du Car- 
oaT-al , .selon k. uapion kj plusisimplo et la plui 

G 3 


D _ '.:zed by Coogle 



ifeo Exercices 

commune , portent une idée de débauche et de dii- 
/«dulîoni • ^ 

Mais quel mal y a-t-il , 3it-on , de se divertir 
Carnaval / Et quel mérite donne ce Carnaval à 
^es divertissemens ^ qui en ‘ tout autre témp'a' ioiH 
•illicites î Quel privilège ont tes jours ''q'ùi pféde- 
^'denrle Carêm'e , pourautUristr ce qù’ôn'cbpdàtnhf 
)in tout autre temps ? '' ! , 

c' On ‘demande quel mai il y a de se divertir ell 
Carnaval y c’est-à«Jdiro f de- feUcrdvéleriatf’Tiiîliéîli 
du Christianisme la plupart des fêles des Païens j 
!<âe déshdnoréf la proiésSiod dU'dhrltien paWôdtes 
■fortes dé plaisirs mondains ,' et’ de dèvènif üii 
•isujel de scandale aux infidelles même, * ' • 

Quel mal il y a de se dégaîsefj pour n’avoir pluà 
'de honte de rien, et pour s’expbsei'’â tbrfs lds dati- 
jgers sans crainte ? Quel maî ii^y a de passer uht 

Î artie du jour aù jeu , pre'sque toute la nuit' aà 

al ; né repaître ses yeux qub' d’bbjèts ' laièifs ei 

léduisans ; nereccinnoîtrer d’autré Dibu’', pourUinsi 

dire , que le plaisir , ni d^aulre maître què ta pas* 

. ïH>ertins ; le5 

sion j se contonore uwia «•,> ^ .. 

sens sans, retenue , le coeur sans garde , Pes* 

prit sans modération ; être de toutes les parties d« 

divertissemens ; respirer sans cesse un air contp* 

gieux , sans préservatifs , éternellement avec toiA 

.ce qu’il y a de moins régulier et de plus dissoh» 

dans une ville? car de quels autres sujets, pendant 

3e Carnaval , peuvent être composées çes asseoi»* 

biées si libres , et là plupart nocturnes ? Y trouve-» 

t-on une personne de probité ? Quelle surprise s’i3 

«’y trouvoit une' personne vertueuse ! à quelles 

Railleries n’y seroit pas exposé un homme de bien 1 

^Raison plauâble qui fait sentir de quel caracLecs 

sont les gens qui s’y trouvent , et l'on demande 

après cela , quel mal il y a dans tous ces plaisirs 

du Carnaval ? ■. 

Eh quel mal n’y a-t-il pas f quelle innocence 

à l’épreuve de tous ks pdéges qu’oa y tend i 
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rfrtu intr^ide au milieu de t^nt d’ennemis ! Le 
temps du Ornaval sera donc le temps qu’on se li- 
vrera à toutes les passions, le temps qu’on s’ex- 
posera sans crainte à mille dangers , le temps qu’on 
sacrifiera publiquement à tous les vices. 

Eh quoi 1 le Christianisme , dit un grand ser- 
viteur de Dieu-, n'est-il donc qu’un fantôme , une 
chimere ? le nom de Jésus-Christ que nous pofr*- 
tons , et qu’il lui a coûté tant de sang, est-ce un 
nom si vil et si méprisable , qu’il ne puisse étré 
déshonoré par aucune action , quelque folle et quel-* 
que indécente qu’elle puisse être ï Est-il poSsibU 
tju’il n’y ait nulle Wenséance â garder d:ms un él8« 
qui nous fait eufans' de Dieu par adoption î 

Un Prince n’oseroit faire le Comédien } un sim- 
ple bourgeois croit qu’il y a des divertissemen* 
indignes de sa condition j un Religieux se rendroît 
infâme en se divertissant, comme la plupart des 
chrétiens se divertissent en Carnaval : et un chrétien 
se persuade qu’il n’y a rien de messéant â un si 

f rand nom , il n’a point de honte de se divertir «n 
'aien ! 

Quoi ! mettre cinq ou six heures de temps à se 
parer et à se peindre le visage , pour aller ensuite 
dans une assemblée tendré des pièges à la chasteté 
des hommes ■; et servir de flambeaux au démon , 
pour allumer par tout le feu de l’impudicité : car 
qu’on se forge tel autre motif qu’il leur plaira , 
nulle autre fin de toutes ces .brillantes parures 
demeurer les nuits entières exposées aux yeux et k 
la cajolerie de tout ce qu’il y a de libertin dans 
une ville ; employer tout ce que l’art et la nature 
ont de plus dangereux , pour attirer leurs regards , 
et pour séduire leur cœur j déguiser sa personne et 
son sexe , pour ôter à la grace ce petit secours 
qu’elle trouve dans nos habits ; rouler de quartier 
en quartier , sous un masque de théâtre ; ne se 
pas contenter deS' discours frivoles et inutiles , se 
relàchtr jusqu’^dire des paroles qui scandalisent , 
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jusqu’à avoir , ou du moins à entendre des entre- 
tiens qui font roiu’.iri de quels termes oseroit-on 
se servir pour autoriser une licence si scandaleuse ? 

L’esprit du monde , l’intempérance dafis les 
repas , les excès dans le jeu , les assemblées de 
plaisirs, les spectacles , les bals sont-ils moins 
condamnables en Carnaval qu’eu Carême ? Le vice 
Ést-il moins vice en un temps qu’en un autre l en 
quel endroit de l’Evangile Irouve-t-on qu’il y ait des 
jours dans l’année, où le précepte de se mortifier, 
d’éviter les dangers de vivre en chrétien , de 
mener une vie pure et exemplaire et d’avoir en 
horreur les maximes du monde , oblige moins qu’en 
un autre temps f 

Que penseroit un Païen , qui ayant été témoi'rt 
pendant le Carnaval , de ces spectacles publics* 
de ces assemblées mandaines , de ces infinies 
séances au jeu , de ces repas splendides et licen- ~ 
deux , de ces-bals et de tout ce que le luxe le plut 
étudié et le plus poli inspire de mondanité ou d« 
faste , entreroit dans nos Eglises deux jours après, 
et verroit au pied des Autels courber la tête sout" 
la cendre , plusieurs de ceux qu’il aurnit vus queL 
ques heures avant à la Comédie ou au Bal ! 

Nous voyons assez ce que penseroit un Païen ; 
nous pensons même comme lui. Mais , mon Dieul 
nous contenterons-nons toujours de condamner ce 
que nous continuons de faire , et.ferons-nous tou- 
yiurs ce que nous coiidamnons ? De bonne foi ^ 
n’est-ce pas se jouer de notre Religion , que da 
donner au public de pareilles scenes 1 N’cst-ce pas 
décrier, par une conduite si irrégulière , les plus 
saintes cérémonies de la Religion ? Une grimace 
de piété succédé â plusieurs jours de fêtes profanes ; 
semblables â ces peuples envoyés dans la Samarie , 
qui tantôt Assyriens , et tantôt Israélites , après 
avoir encensé les Idoles , venoient adorer le vrai 
Dieu. 

j^ais que de railleries à essuyer* si je ne suis. 
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pas des divertissemens du Carnaval si je iti’abs-^ 
tiens du jeu , si je ne parois plus au bai , si i’on ne 
me voit plus dans ces ÿsseroblées mondaines.' 

Que de railleries ! et de la part de qui ? ]*gnore- 
i-on que la raillerie de ce qu’on est homme de 
bien , fait autant d’honneur à celui qui en est t’ob- 
jet , qu’elle décrie chez tous les honnêtes gens le 
libertin qui raille ? Mais que dira-t-ou l On dira 
que vous n’êtes plus des fêtes du Carnaval ^ parce 
oue vous pensez sérieusement à vous faire homniè 
ée bien , que vous pensez à l’éternité ; que vous 
ii’êtes plus fou , étourdi , libertin , impie j que 
vous vous êtes converti : on dira que vous avez pris 
le parti de mener une vie cKrétieiaie : sera-ce donc 
un crime , au milieu du Christianisme , d'être et 
de paroitre Chrétien T 

Que de railleries piquantes sur Pinébranlublô 
probité de Lotli , au milieu d’une ville si univer- 
sellement corrompue? que de fades plaisanteries i 
essuyer sur sa piété , sur sa retenue , sur sa re- 
traite ! que de discours désobligea ns , que de bro- 
cards injurieux , que d’insultes pour, ne s’êtrè 
pas laissé entraîner au torrent , pour s’être con- 
servé dans l’innocence ! Mais ces railleurs parlc- 
rent-iis sur le même ton , quand ils virent des- 
cendre le feu du ciel sur eux et sur leurs familles , 
tandis que le vengeur de tant de crimes a voit mis 
le Juste en sûreté ? La raillerie en matière de 
Religion , n’ébranle jamais un cœur droit et sin- 
cère ; elle ne fait peur qu’é ceux que la vertu a 
déjà effrayés. Un bon esprit voit aisément l’c ridi- 
cule de ces fades plaisanteries et il sait les mé- 
priser, 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 
Cbap. 2. 

^VJA natus esset Jésus fn Tesus étant né en Bétlilécm 

Eethleem Jnda , in die- «J «le Juda an temps <jue ré- 
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ius SeroMs refais , ecec f^ooil. Hér««ie., ile« 

ak Orienté vencrunt viuF«ot ije l’Orient à JeiiAau-^ 
Jcrosolj'mam , dicenten •• lem , et demandèrent : 0i\ • 
Ubi «1 qui nalux est Hex est le Hoi des Jnifs qui vient 
JiiAceoinm f Vidcnius eaim «le naitre j car nous avons v« 
flelhmt ejus in Onente et son étoile en Orient et noui 
%>ciiimns adorare ewu. Au- sommes venus pour l’adwer, 

' diens aulein Herodes Rex, A cetto nouvelle le Hoi Ké- 
iiu'batus est , et onwis Je~ rode fut troubla ; et tout Jé-t 
rosolyma c'fln iHo. Ht con- rusaleui avec lui ; étayant 
ÆregoHS onines principes assèmblé tous les i^inces dtîS 
Sacerdotiun et Scrihas po- Prêtres et des Scribes de la 
Jailli, seiscitnbalUF ab eis , IK^tlcn , il leur demanda oq. 
luhi ChrislusnasccreUtr. At devoit naître le Christ! 11^ 
illi diccrunt ei : Jn Beth- lui dii ent, a Bethléctu de Ju- 
ieetn Judee. Sic cnim scrip- da ; car voici ce qui a été écri^ 
èam est ver Prephètam : par le Proplieto ; bit von»' 

JÊt ttfBelhleein lerraJuda, tletlsléciH de Jpda , vtnr» 
nequaquefn minima es in n’éles pas la moindre entr^ 
prmcipihns Juda : ea; te les principales villes de Ju- 
enim exiet TJux ^quirecat da , piiisqiie de v«jus sortira 
yopulummewn Israël. Tune le Conducteur qui go«ver4 
Jtecades clam vocatis Ma neru I îiaëi mon pouple. Alor» 
£Îs , diligenter didicil ab Héj-çcle iiyqnt lait venir se-r 
â(is tempus slellœ qua np- ciélerueut les Mages, s*iafor^ 
jMruil eis. Et niittens illos ma exactement d’eux d« 
Vil Sothlecm , dixit .• Ile, temps auquel ils avoient vtt 
inteirogale àiligmler paroître l’Etoile i et les onr ' 
sle puera : et citin iavene- voyant à Bethléem , il leu# 
j^itis, reimptiate inihi, ut d^ : Allez , enquêtez-vous 
et ego veniens adorem soigneusement de l’Enfant , 
<Mm. Qui clan audissent et quand vous l’aurez trouvé j 
regern , abierunU Et ecce doBnez-m’ea avis , a)in qn» 
Stella , quant xdilerant in moi aussi j’aille l’aduror. 
Oriente , aptccedehot eos , A,yant entendu ce que-^ I» 
usque difin x^eniçns stqret Roi leur disoit, ils s’en alle- 
S'tprà, ubi crat puer. Vi- rent , et aussi-tôt l’étoile 
■ dan tes autem .stellam ga~ qu’ils avoient vue en Orient 
visi swil gaudîo magaa parut on allant devant eux 
valdè. Et vitrantes do~ jusqu’à ce qu’elle vînt s’arr 
Kiutn , in-veneruut pufirutn rétor sur le lieu oii ctt>it 
eian Maria maire ejus , et l’Enfant. A la vue de rétoile, 
^roçiderunt , qdorav.epuut ils ep eurent nba e^ttrênip 
ënni : et apertis thesauris joie, et entrant dans le lo- 
suis ohtulerunt ei nmnem , gis » ils trouvèrent l’Enfaiit 
eurum,thusr elmyrrham. avec IHarie sa Mçre , et se 
respoHso accepta in ^om- j^rpsternaqt ^ ils lWpr«t«J^tl 
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jS« , nu redirent ad Hero- puis ayant cnvert leurs tré- 
dem,perali(wi viatn rever- sors , iis lui offrirent en pré- 
si sunt in regionein suain. sent de l’or , de l'encBns , de 
la myrrhe et ayant été avertis en songe de n’aller point 
retrouver Hérode , ïls retpumerent en leur pays par un 
autre chemin. 


MÉDITATION. ^ ' 
• De la résistante à la grâce. ^ 

w 

Premier Point. 

O/ONSIDÉREZ combien de gens virent l’étoiles 
Elle se montroit également à tous. Peu la suivirent j 
quel malheur pour ceux qui n’en profitèrent pas 1 
Le même malheur arrive aujourd’hui â ceux qui 
résistent à la grâce. • 

Dieu parle , Dieu appelle. Lumière intérieure , 
inspirations secreltes , méditations touchantes , 
livres de piété , maladies, , accidens , Dieu so 
sert de tout pour nous faire entrer dans ses voies , 
pour nous convertir. Gn a lés yeux ouverts , on 
admire , pour ainsi dire , ces phénomènes , mai» 
on est sourd à la voix de Dieu. ' 

Peu de grandes solemnités , peu de. commence-, 
mens d’année, où nous n’ayons aperçu quelque 
nouvelle étoile. On regarde, c’est-à-dire , on est 
persuadé , on convient , on avoue qu’on est bieft 
reculé , qu’il reste encore un long chemin à faire » 
qu’on a passé bien des années , et <ju’on n’a encor» 
fien fait : cet aveu ', cette connoissance stérile , 
sont le seul fruit que produit cette grâce. Elle n» 
luisoit pas , elle n’étoit pas donnée pour agir seu- 
lenrent sur les yeux j elle étoit principalement 
pour faire impression sur le cœur j il falloit rom- 
pre siale champ cette inclination et tous ces liens, 
il falloit se mettre en chemin , il falloit prendre 
une nouvelle route avec Cette nouvelle année : rien 
jaoin» que .cria : on reconnoit ses égarcraens , on 

G 
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se reproche ses défauts , on convient qu'orr n’a pas 
encore commencé de servir Dieu ; on apperçoil 
«iéjâ le tombeau , la mort s’avance à grandes jour- 
nées , et ces liens subsistent , et ces passions se 
fort ifient , et ces péchés sa multipliant , et ces 
grâces s’éteigaenl , et ce coeur s’endurcit j et n’est- 
ce point là ce que j’expérimente ? 

Mon Dieu , «pie de reproches et que de re- 
grets ! Ne permettez pas , Seigneur , que ces 
divine# lumières s’éteignent j je vais suivre cette 
inspiration , je me rends à votre grâce , plus de 
délai , plus do retardement. 

Seconi> Point- 

Considérez que cette étoile miraculeuse brilla 
durant quelque temps -, après quoi elle disparut 
aux yeux de tous ceux qui refusèrent de la suivre. 

Marchei ^ dit fe Sauveur , tandis que la lu- 
mière luit ; de peur que la nuit ne vous surprenne. 
Ces grâces surnaturelles , ces bons sentimens s’éva- 
nouissent , s’éteignent après avoir sollicité quelque 
temps sans fruit : on se souvient qu’on a eu la pen- 
sée , le désir même de bien faire , mais on n’en a 
pas plus fait j tout comme ces peuples qui se sou- 
venoient d’avoir vu cette étoile niUacuIetise sans 
s’être remués. 

Quelle différence du sort de ces Mages qui sui- 
virent l’étoile , d’avec celui de tant de peuples 
qui se contentèrent de la regarder. Ceux-ci vivent 
«ans l’erreur , et meurent inhdelles ; ceux-là re- 
connoîsserit Jesus-Christ , deviennent ses premiers 
disciples , et comblés de grâce et de mérite , jouis- 
sent après leur mort d’un bonheur éternel. Hélas L 
tout dépéndoit d'écouter cette voix intérieure , et 
de partir sur l’heure j lâcheté , irrésolution , vil 
intérêt , respect humain ^ amour - propre , qu^ 
vous êtes souvent la scurce d’un funeste sort f 

Combien de gens de même âge , de même con- 
«litioQ que nous ^ ont été plus âdelles que nous i 
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la grâce ! Ç’étoit à peu près la même éducation , 
le même n;riiirel , les mêmes lumières ; ceux-là 
ont quitté le monde pour ne servir plus que Dieu; 
ceux-ci ont pris le parti de Dieu , et de k dévo- 
tion dans le monde ; ils y mènent une vie unie y. 
exemplaire , chrétieiuie , devenus res|)eet allés par 
leur vertus , aux libertins même ; et moi , je 
vis dans le déréglement , déchiré de mille remords, 
effiravé de mes propres regrets , dégoûté par bien 
des déboires ; quelle sera la fin de ma vie , et quel 
sera mon sort éternel ! Ah ! qui comprendroit de 
quel prix sont les moindres grâces 1 Hélas ! com- 
bien en ai-je rendu inutiles l Ah , qu’il importe 
de ne pas résister à k grâce l qu’il importe de 
suivre ces pitux mouvemens et ces saintes inspi- 
rations ! notre damnation est toujours 1 ouvrage 
de la résistance à k grâce. Quel regret , quelle 
rage durant toute l’éternité d’avoir été nous-mêmes 
les artisans de notre malheur éternel ! 

Ne vous rebutez pas , Seigneur , par mes infidé*- 
lités ; le vif repentir que j’en ai est déjà un effet 
de votre grâce : augmentez-la cette grâce ^ j’esper» 
que par votre miséricorde elle ne trouvera plus en 
moi de résistance , et qu’elle ne me sollicitera plus 
en vain. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

N 

Surgam et ibo ad Patrem, Luc i5. 

Je sortirai enfin de cet assoupissement ^ je vais 
partir , et j’irai à vous , ô mon Dieu , qui êtes 
mon Pere. 

Vocabis me , et ego respondeho tihi. Job. r4. 

Vous m’appellerez encore , o mon Dieu , par. 
votre grâce , et certainement je ne fer.ai plus ki 
SQiude oreille ^ j’y répondraL 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ, 

I.®I\egarDEZ toutes les réflexions que'voa^ 
avez lues , et que vous avez faites sur les profane» 
divertissemqps du Carnaval , comme une grâce. 
Malheur à vous si vous y résistez. Vous voici (hin» 
ee temps critique ; votre conversion , votre salut 
dépendent peut-être du parti que «vous allez pren- 
dre. Résolvez-vous dès ce moment à vous bajinir 
des spectacles , du bal , de ces assemblées si jieu 
chrétiennes : et à vous interdire tous ces divertis-^ 
semen», qui ne laissent que des repentirs. Ecrivez 
votre résolution, offrez-la chaque jour au Seigneur 
durant le sacrifice de la Messe , et foites-leen esprit 
de pénitence , pour réparer par cette reforme publi- 
que toutes vos débauches passées , tous vos scanda- 
les , tous vos excès. 

Prévoyez toutes les sollicitations , les tenta*. 
tions , les railleries que vous pourrez avoir à essuyer. 
Prévenez l'ennemi en vous déclarant le premier 
sur la conduite que vous voulez tenir ; rien ne l’affoi- 
Uit tant que ces avances. Faites part au plut6t â 
votre Confesseur, ou Directeur de la résolution 
que vous avez faite , et prenez avec lui des mesu*< 
res pour ne pas manquer à cette grâce , elle est de 
conséquence. Quelle consolation plus doUce,quel 
plaisir plus exquis pour vous , le premier jour du 
Carême , si vous avez exécuté généreusement ce 
que Dieu demande de vous aujoiurd'hui ! 


DOUZIEME JOUR. ' 

Saint Benoît Biscop, Confesseur. 

Saint Benoît, dit Biscep, du nom de sa ft- 
mille , étoit Anglois de cette partie Septentrionale 
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ie' l’Angleterre qu’on appelle Northumberlaml. Il 
▼int au monde vers l’an de notre Sauveur 628. Il 
étoit d’une des plus nobles , et des plus anciennes 
familles d’Angleterre. Il fut élevé à la Cour , mais 
il n’en prit ni les maximes , ni l’esprit. Le SeU 
gneur qui l’avoit prévenu de ses plus douces béné» 
dictions , lui avoit donné un naturel si propre pour 
la vertu , un cceur si droit et un esprit si solide , 
que tons les artifices dont le monde se servit pour 
le séduire et le faire donner dans ses picges , furent, 
sans effet. On prit grand soin de lui faite appren- 
dre tous les exercices militaires , et les dispesitions 
naturelles qu’il avoit à exceller en tous, jointéf 4 
l’application qu’il apportoit à totis ses devoir» , le. 
£rent estimer dans cette Académie. 

11 porta les armes d'abord avec réptttation ; brave ^ 
intrépide , et le peiuier dans le danger , il se dis-t 
tingua bientôt à l’armée. Le Roi Oswin le fit nn de 
ses Officiers , et pc*or lui marquer combien ses. 
services lui étoient agréables , il le gratifia d’une 
belle terre dés la première campagne. Benoît se dis-r 
tinguoit â l’armée par sa bravoure , et i: la Coan 
par sa politesse et par toutes ses belles qualités , 
mais singulièrement par «a prêté et par sa sagesse, 
fstimé , aimé du Prince , honoré des Graods , il 
sembloit devoir s’avancer à grands pas dans la glo.< 
neuse carrière où il étoit entré , et le monde le 
flattoit des plus brillantes espérances « lorsque la. 
vue d’une fortune plus solide , et d’ua bonheur bien 
plus plein et plus digne d’un grand cœur , le fib 
renoncer à tout ce que la faveur des Grands a dd 
charmes. Touché de l’araour- des biens étemels et 
du désir de ne plus servir d’autres Maîtres que 
Dieu , il quitta la Cour , ses emplçls , ses parens , 
ton pays à l’âge de viflgt.ctnq ans , et entreprit pan 
dévotion le voyage de Rome. Il y suivit tous les 
mouvemens de sa piété. La vue de ces saints Lieux 
arrosé du sang des Apèlres, et de celui de tantder 
llartyçsjct dépositaÎEcs eocure au[qutd’hui de Uua 
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saintes Reliques , ranima sa ferveur et son feelé. lCi 
ceiitre de la Ktjligion augmenta sa fui , et en révé- 
rant le tliéâtre des victoires de. tant de> glorieux) 
Martyrs , il brûloit du désir du martyre.) Commet 
la volonté de Dieu étoit la réglé de ia'sietuje .^ it 
se vit obligé de retourner; en son pays ^ mats avec, 
des desseins bien diftérens de ceux de sa faniiiiet 
11 ne voulut plus paroître à la Cour; et ü consacrai 
tout son temps aux exercices de 'la; plus éditiantei 
piété et de l’étude des saintes Eettres..;!! y eiuployal 
les cinq ans qu’il resta en Angleterre , où la répu- 
tation Me sa haute vertu lui lit plus d'iionneur , eb 
lit plus de bruit que ri’en avoit fait diiq ou six an» 
auparavant sa bravoure. Après s’étre- rendu lutbile 
dans la science des Saints et de la Religion , le» 
grandes grace^que Dieu lui avoit faites dorant son 
séjour à Home , lui inspireront le désir d’y rctouiv- 
nèr. Le jeune Prince Alfrid , fils du Hoi Oswiu , 
qui , ayant à peu près i les mêmes inclinations ;qu© 
notre Saint, avoit lié avec lui Une étroite amitié j 
voulut être de ce voyage ; ils partiïient ensemble , 
et leur séjour à Home fut un exercice continuel de» 
plus éclatantes vertus , qui lui obtinrent la grâce 
de quitter tout-à-fait le inonde , pour ne penser 
plus qu’à Dieu. Il choisit l’Ordre de Saint Benoît^ 
qui fleurissoit alors dans toute la vigueur de sou 
premier esprit , et il se retira dans le célébré Mo- 
nastère de Lérins près des côtes de Provence. 

Benoît ne fut pas plutôt revêtu de ce saint habit , 
qu’il devint un des plus fervens et des plus parfaits 
Religieux du Monastère, Le Novice fut bientôt le 
modèle des plus anciens j sa ferveur , sa dévotion , sa 
mortification et son humilité furent admirées de 
tous les Frétés , comme autant de prodiges. Ayant 
achevé le temps de son Noviciat , et fait les vœux 
de Religion , il fut obligé après deux ans de retour- 
ner à Rome. On le vit partir de Lérins avec regret j 
mais Dieu avoit ses desseins sur son serviteur , et 
il vouloit qu’il portât en Angleterre cet esprit de 
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la perfection Monastique qu’il avoit puisd-'dans le 
Monastère de Lérins , et qu’il devînt da/is son pays 
le restaurateur de la vie Monastique, lin effet , 
quoiqu’il eût dessein de rester dans cette Capitale 
du monde Chrétien , où tout servoit à nourrir sa 
ferveur et à embraser son zele , à peitie y fut-il 
arrivé , que le Pape Vitalien voulut qu’il accom- 
pagnât Théodore , Archevêque de Cantorbery , et 
saint Adrien , en Angleterre. 

Notre saint connoissant alors les desseins de 
Dieu sur lui , et voyant que la divine Providence 
vouloit qu’il travaillât au salut de ses-compatri^ 
tes , il ne fut pas plutôt. arrivé dans ce pays qu’il y 
chercha une retraite. 11 l.r trouva bientôt dans le Mo- 
na.slere de saint Augustin de Cantorbery , il en fut 
fait Abbé , et l’on s'apperçut aisément quel pouvoir 
a sur les esprits et sur les cœurs la sainteté , quand 
elle régné dans la première place. Saint Benoît 
trouva bien du relâchement dans son Monastère ; 
mais il ne se mit en devoir de le corriger d’abord , 
que par l’ef&cace de ses bons exemples. Il ne fut 
pas long-temps à s’appercevoir qu’on n’est jamais 
plus puissant en paroles , que quand on l’est en 
œuvres. Sa piété , sa douceur, ses exemples ré- 
formèrent d’abord toute sa Communauté j il sut 
gagner les cœurs , en évitant avec soin d’aigrir les 
esprits i et l’oii vit dans moins de dqux mois ré- 
fleurir avec éclat dans le Monastère* de saint Au- 
gustin , la discipline régulière. 

Les affaires de l’piglise d’Angleterre Payant ^ 
obligé de retourner à Rome , il en rapporta divers 
livres de piété , concernant la conduite des mœurs 
et le culte divin , et il sut roerveillc-usemenl met- 
tre en œuvre tout ce qu’ils contenoient touchant la 
morale. Il fut obligé de passer en Noclhuir.ber- 
land , ayant laissé le soin du Monastère de Can- 
torbery à saint Adrien son éleve. Sa patrie ressentit 
bien les effets du zele et de la sainteté de Benoit; 

U y fonda le Monastère de ,,\Vcxmouth , ;au^ Aio-, 
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ccse de Durham , par les libéralités du Roi Egfriâ 
successeur d’Oswin j et l’on a remarqué que ce fut 
notre saint qui introduisit l’usage des vitres histo» 
riées , et de beaucoup d'autres ornemens des £gü> 
ses d’Angleterre , par le moyen des ouvriers qu’il 
ôvoit fait venir de France. 11 avoit extrêmement à 
cœur que l’oüice divin se fît avec majesté , que 
tout ce qui scrvoit A l^Autel fû^t précieux , qu® 
tout fût riche , magnifique et recherché dans nos 
temples ; il bâtit encore le Monastère de Girwic ou 
Jafou , â deux lieues seulement de celui de Wer- 
ftouth ; et comme celui-Ci avoit été bâti sous le 
nom de Saint Pierre , il donna au second celui de 
Saint Paul , et comme ces deux maisons étoient 
si proches , il ne put se dispenser d’en prendre le 
8(»in , comme si c’eût été une seule Commu- 
nauté ; aussi devinrent-elles en peu de temps très»- 
florissante sous sa conduite ; il y forma un grand 
pombre de Saints pour le Ciel , encore plus par 
scs exemples que par ses instructions. On y vit 
les saints Esterwin et Geolfroy , et le vénérable 
Bede fut encore quelques années après un de ses 
illiisîics élev'es. 

11 retourna à Rome pour obtenir du Pape les pri- 
vilèges nécessaires aux pieux établissemens qu’il 
avoit faits, et pour puiser dans cessources pures de la 
spiritualité , comme il le drioit lui-méme , de quai 
instruire ses disciples. Il parcourut les plus célébrés 
Monastères, non-seulenient de l’Italie , mais encore 
de France , recueillant avec soin tout ce qu’il y trou- 
>oitde plus édifiant et de plus parfait, pour le mettre 
en usage dans ses Monastères d’Angleterre j il le fit 
avec grand succès. Tout ce que la vie intérieure a 
de plus parfait , tout ce que la discipline Monasti- 
que a do plus édifiant et de plus saint , tout ce 

2 ue la Religion inspire de plus grand et de plus 
levé , tout cela fleurissoit dans les communtaulés 
qui étoient sous sa conduite j mais on peut dire 
que quoique noire Saint n’omlt rien de tout ce qui 
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Bouyoit contribuer â la rcformation intérieure , et 
à la perfection de ses Relijgieux , il avoit une vo- 
cation singulière pour établir le culte divin c:^térieur 
avec éclat et pour lui prCjcurer toute l’étendue et 
toute la majesté qui lui est due ; il ayo;t,un zele 
extraordinaire pour , l’ornement des pglises » poujf 
la pompé et pour là magnificence des çeremoniej 
fecclésiastiques. L’Office Divin se célébroit dai^ 
tous les Monastères avec une , décence , une mpy 
3estîe "et * une dévotion qui faisoient honneur a 1^ 
ikeligidn , et qui ins'piroient du respect aux peur 
pies les plus grossiers et les moins dociles. Il n’j 
avoit presque point alors d’Églises ni de Cbap^lc.§ 
èn Angl'eterre bâties de pierre ; l’usage des vitr^ 
aux fenêtres y étoîent encore inconnu , les peiiH 
tures saintes fort rares j mais notre saint pourvut 
â tous ces besoins, avec un zele et um indusjrif 
àdmîrable. 

* "Eh revenant de Rome, il amena avec lui dej 
Architèctes , des Vitriers des Peintres , des oi^ 
4riers 'd’outre-mèr des plus habiles , et 1 on éprou-' 
va bientôt V par une heureuse e3iq)ériencc , c^m- 
^ien la magnihcence ‘des Eglises ^ 

cérémonies L richesse des ornemens le secours 
des peintures sacrées , et la majesté du culte ext^ 
rieur sert pour donner une haute idée de la Kon-4 
gion et pour inspirer de la ferveur aux Fioeiies;'- 
Saint Benoît eut, encore la consolation d’enneins 
ses Eglises de beaucoup de corps saints qu’il ap- 
porta de Rome, dont les Papes lui avoient Lit 
présent , pour récompenser sa piété. Il n oublia 
pas même les secours du chant , inconnu jusqu a- 
lors en Angleterre. Le Pape Agalhon charme de 
son zele pour le. culte divin , envoya avec lui en 
Angleterre Jean , Abbé de ^int-Maiim , A^ht* 
chantre ou Capispol , c’est-à-dire , maître ou chœur 
et de la musique de l’Eglise de Saint-Pierre ue 
Rome'; et ce fut par Pinduslrie religieuse elle 
zele de saiiU BenoU que l’Angleterre apprit le chaut 
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Grégorien et les cérémonies Romaines. Il en Côrn- 
posa lui-méine un livre, sous le litre De la célé- 
bration des Fêtes. On peut dire que'Tamou'r J le 
zele' et la- pureté de la Religion crut Cii\An'gî'e- 
lerre avec la piété et ' la 'sblemnité du fcul^ ; i]un 
et l’autre furent leS' fruits dfc la vertu et du zcle 
de notre Saint. Mais quelque 'éminente , quelque 
éclatante , que fût cette vertu durant une vie si 
innocente , si laborieuse et si pénitente, Dieii 
voulut la rendre encore plüs purè et plus parfaite 
sur la fin de scs jours j afin qu’àprès a\’'oi'r donné 
de si grands exemples de régularité , de mbrtifica^ 
tion , dp pénitence à tous ses Religieux , il léuii 
montrât .‘sur. la*' fin , celui d^une patience admirable 
dans une cruelle pafaltsie qui l’attacha Süi‘ ùnd 
dure croix , l’espère de trois ans. Son air gracieiiK 
et toujours égal , sa tranquillité , son Itriion intime 
avec Dieu , sa joie méuie , n’en, parurent jamais 
altérés. Enfin, après avoir re.çii les derniers Siy- 
cremens , avec une noan-élle ferveur après avditç 
exhorté tous ses’ chers oiifàns à remplir tous leurs, 
devoirs avec ponctualité il retidA doücémént sdh.- 
esprit à son Créatcurlc îi^db Janvier de l’aU7o3«- 
la soixante et seizième année de sonàçe , du selon- 
quelques anciens Historiens, la quatre-vingt-sixieme., 
11 fut enterré dans l'Eglise du Monastère de* Wer- 
ipouth , d’où ses '^reliques furent transportées da. 
temps des incursions dos Darroîs , dans le Moaias-’ 
tere de Glasion , au Cointé de ; Sotnmersét | où 
on croit qu’elles sont encore avec scellés de sain^ 
Geolfroy son suCçesseur* . •, ■j î. i; ; ■ L*- ■ 


La Messe de ce jour est celle de l'Octave dé 
l’Fpipkariie. 

, i ' 

L'Oraison en l'b(>nnéUr o'de-saint , Bençtt iBcscop y 

‘‘ '• est celle- ^ui suit. ' 

jTvTf:licessTO'nns , ^tuesun T'^ous vous supplions', SeU 
•* iHtfs { Dhinine , heali gnoor que i’interce.ssic'a 

Beiiedicii Ablatit étMtun^iié- du BieaheiûâuxiBenûk Ali* 


Diùiîii-.J.J Ljy CjOOgIC 
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dct~: .ut f!w>il noslris ntcri- bé , nous rende agre'al)lc a 
A'.f wm valetims , ejus pa- votre divine IVlajestc ; afin 
trodnio adjnvenmr. Per que nous obtenions par scs' 
JJomntum noslrum , etc, prières > ce que nous no 
pouvons espérer de uos niéritos. Par Jesus-Ciuist Notr^ 
Seigneur, etc. 

L’ É P î T R E. 

"Leçon tirée du Prophète Isaïe. Chap. 6o. 

^URGE , illuminare Jeru- T evez-vous , Jérusalem , 
safein: (/ui'avenit lumen bnliez d’une uouvelio 

Inuiii , et gloria Domini clarté : car voila que votre 
SU! 1 er te orla est. Çiiia ec~ lurniere est venue, et que bu 
ce tenchrai nperierit ler^ gloire du Seigneur s’est levée 
ram, et callgo populos : sur vous; car voila que les 

super teautem orielur Do- ténèbres couvriront la terre , 
minus , gloria ejus in te et une nuit sombre envelop- 
videldlur. l'.t iunlulabunt pera les peuples ; mais le 
gentes ir. luiniiie luo , Cl Seigneur se leveia sur vous, 
reges in splendore ortns et l’cîu verra sa gloire éclater 
tui: l.ei’nin circuitn oculot au milieu de vous. Les na- 
tuos , et l'ide : oiimes isti’ tions njarcheront à la faveur 
cengregnti sunl , vencrunt do votre luiuiei e , et les Rois ' 
ulfi : Jilii lui (le longe ve- à la splendeur do votre clarté 
nient, cl JilitC Luœ .le la- naissante.' Levez vos >eus , 
tere snrgenl.Tunc videhis, et regardez a\i tour de vous. 
et nfjhtes : cl iiiirnbilnr,et l'otis ceux que vous votez 
UiliUabilur COI' Inuin, quau- assonibiés ici vienueut pour • 
do conver.m J’ueril ad te vous. Vos lils viendront do 
inultiludo mûrir ,j'orlilU'lo loin , et vos lilles vicndiont 
gvnfinni venerit tibi. Inun- vous trouver de tous cotés, 
autio cninrtornin. operiet Alors vous verrez , et vous • 
le, dromedarii Aladian et sorc.î dans l’abondance , vo- 
hpbu Ointies de Sahu ve- tro cœur sei a dans l’adinira- 
nieut , auruin et lias de- tion, et dans une cfl'usioudo 
Jen'ntes, et tandem Domi- joie lorsque vous sere.’, com- 
“no annuntinntes. Liée des richesses de la nier, 

que, tout ce qu’il y a de pvrissant daus les nations ,'vieu-. 
d; a se donner a vous ; vous serez iiiondee par une foulo 
do CJi'jinc*au.\ , par les dromadaires de Madian et 'i’üplia ; 
tous Viendront de Saba vous appui ter Je l’or et Je l’encens, 
•t piibliei les-louangcs du Seigneur, 

Saint Jérome reconnoit haie comme le plus élo- . 

? uent de tous les Prophètes. Ses écrits sont , dit-il. 

des saintes Ecritures ; ils contiennent 
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toutes les plus rares connaissances dont V esprit hu- 
main soit capable, Quidquid pptest humana iingua 
proFerre , et mortalium sensus accipere , isto volu- 
mine continetur. 


RÉFLEXIONS. 


Voilà que les ténèbres couvriront la terre , et une 
nuit sombre enveloppera les peuples. Il faut que 
l’esprit soit envelop^ dâns des ténèbres bien épais- 
ses , pour donner , au sein du Christianisme , ' 
d-ans les dissolutions des Païens j car de quel autre’ 
nom doit-on appeler les, licences scandaleuses du, 
Carnaval ? Certainement de tous les abus, nul qui 
doive tant allumer le zele de tous les gens de bien , 
que la licence du Carnaval, qu’on croit autoriser 
par la coutume. La Religion les condamne , la rai- 
son même les réprouve j et ce pernicieux abus , , 
fût-il aussi ancien que lés faux Fidelles , rien ne 
prescrit contre la loi de Jesus-Chrisl. 

Peu de gens qui ne sentent toute l’iniquité de ’ 
ces désordres j mais le penchant au mal prévaut , ' 
l'amour du plaisir domine , la raison n’est pas écou- 
tée , on suit la foule , et l’on s’étourdit j mais le 
torrent est trop rapide pour qu’on puisse le tra- 
verser : la coutume ôte les^ digues , le torrent en- ' 
traîne' tout , et de là viennent tes jeux , ces diver- 
tissemens excessifs , ces débauches. 

Et ce qui est plus â plaindre , c’est que pour ’ 
n’être point inquiété dans ces excès scandaleux par^’ 
les mouvemens de la grâce , on les étouffe , on 
les contredit , on les méprise jusqu’à ce qu’eJlfin 
on ait acquis une fausse sécurité de conscience « 
dans 'laquelle oh s’endort. A la vérité on arrive 
tard à cet aveuglement total , si étroitement lU ’ 
avec la réprobation ; mais on y arrive , et comme , 
l’esprit est d’ordinaire séduit par le cœur , on s» 
fa'it une élude de ne pas voir ce qu’on ne veut pas ^ 
filire. Ori aime le jeu , on se plaît au bal j tout ce * 
qûî 'Vient' troùblei la passion est regardé comme 
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•Anemi de notre repos. On fait ce qu’on peut pour 
prendre les remords d’une conscience justement 
effrayée pour de fausses alarmes , et on y réussit. 

On regarde avec pitié ces Directeurs incommo- 
dés , qui crient contre les divertissemens du Car- 
naval , qui condamnent les spectacles et les bals ; 
on n’oublie rien pour les faire passer pour des esprits 
vains et fâcheux , qui ne cherchent qu’à se distin- 
^er par un ton austere et par d’outrées singula- 
rités', qui aiment à se faire un nom aux dépens' 
des âmes simples et crédules. 

Quelle secrette aversion- , bon Dieu ! ' si quelque 
personne vertueuse ose désapprouver ces sortes de 
plaisirs ! Jesus-Christ lui-méme est-il mieux traité, 
si pour condamner ces plaisirs qu’il proscrit si posi- 
tivement , on s’avise né citer sa parole î La voix 
de l’Evangile est pèu-écoutéè dans l’école' des mon- 
dains , et ceux de ce caractère qui’ liront cês ré- 
flexions , en seront-ils fort touchés l Combien qui 
se sauront mauvais gré de s’étre mis dans la néces- 
sité de les faire ! 

On s« roidit contre sa propre raison , quand on ‘ 
se plaît à être trompé. Toute erreur qui nourrit 
et qui flatte la passion a des charmes. Pour {tlu 
qu’on ait de religion , on ne peut s’empêcher de 
condamner les réjouissances et mascarades du Car- 
naval. On ne peut ignorer que l’Evangile con- 
damne le bal , les spectacles et les assemblées 
profanes ; mais on s’étourdit sur ce point de morale, '' 
comme sur bien d’autres. Le nombre , la qualité , ' 
l’éclat , le nom même de ceux qui se trompent 
comme eux , fait une espece d’autorité qui leur 
rend cette erreur plus plausible ; et dès qu’on s’j ■■ 
pkît et qu’on l’aime , on ne veut pas que ce soit ' 
une erreur. 

_J)ites à cette jeune personne , que ses pareils ' 
prennent plaisir d’immoler à tant de vanités , et ‘ 
q<ii est si confèn te -d’être victime; dites à ce li- ■ 
«prtin ’, en qui- i’çsprit- dtj’Tïioadç ijt 
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invctérée ont presque éteint l’esprit cle religion ; 
dites. à celte jeune fenuae qu’ua leurre de for- 
tune flatte et éblouit , et qui n’a plus de goût 
que pour les joies et les fêtes mond.iines j dites- 
leur que , selon saint Chrysostôme , il n’y a point 
de plus dangereux ennemis du salut que ces spec- 
tacles , ces veillées , ces assemblées d’oisiveté , 
ces profanes divcrlissemcns indignes d’un Chrétien., 

Dites-leur que le bal est défendu , comme l’é- 
cueil ordinaii'y de l’innocence , le tombeau de la 
pudeur , le théâtre de toutes les vanités mondai- , 
■'lies , et le triomphe de toutes' les passions ; que 
c’est un assemblage de tous les dangers du salut , 
et un précis vif et piquant de toutes les tentations ; 
que tout y est écueil , que tout y est poison ; 
danses, instrumens , objets, entretiens , assem- 
blées ; que tout y concourt à étouffer les senti- 
mens de piété , à séduire l’esprit et le cœur ; que 
rien n’est plirs opposé que le bal à l’esprit du Chris- 
tianisme : avec quel mépris serez-vous écouté f 
que de fades plaisanteries sur le prétendu réfor- 
mateur ! ([ue de gloses sur la morale outrée ! 

Ainsi niépiisoit-on autrefob les salutaires aver- 
îis^mens et la morale des plus saints Patriarches 
de l’ancienne Loi. Mais quand ces beaux jours 
commencèrent à s’obscurcir , que le ciel irrité 
commençoit de répandre ses torrens , et que la nier 
en courroux ne comioissoit plus de bornes ; quand 
les eaux du déluge ayant interrompu tous cqs plai- 
sirs , portoiciit l’effroi avec la mort jusque sur le 
so'mract des plus liantes montagnes ; alors peusoit- 
ou que la morale avoit été outrée , et qu'elle por- 
tait à faux ? Crut-on qu’on avoit eu torl-de con- 
damner cette oisiveté criminelle , celle i.ioUtsse 
étudiée , ce luxe séduisant , ces jeux éternels , 
C03 débauches licencieuses, ces divertisseniens pro-, 
fanes; en un mot, tout ce que nous approuvons 
aujourd’hui , et qui alluma la colere du' Dieu 
vivant J Avoit-on tort d’ayoir crié contre ce torrent 

d’iniquité 
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d’iniquité qui inondoit le genre-humain , contre 
ces désordres publics et ces vices secrets qu'il 
fallut noyer dans un déluge ? 

Une main invisible jettera l’effroi au milieu de 
ces cercles et de ces bals ; une mort précipitée 
et toujours imprévue , changera en deuil cette 
pompeuse et brillante mondanité ; un triste et fu- 
neste accident dissipera ces assemblées. Le temps 
viendra que ces jeunes personnes , ces libertins , 
ces gens du monde , indignés de leurs propres éga- 
remens , condamneront avec une espece u’hôrreur 
tous ces profanes divertissemens j mais en sera-t-il 
temps ? 

On aura eu raison alors de traiter d (3 divertis- 
semens païens les réjouissances du Carnaval ; alors 
ces Ministres de l’Evangile , sincères et peu flat- 
teurs , auront été les sages , les zélés ; oa rendra 

I 'ustice alors à la vertu de ceux qui avoient pris 
e bon parti ,* en s’interdisant toutes ces fêtes peu 
chrétiennes. Alors on avouera que les maximes du 
monde I ctoient fausses, contraires à la véritable 
sagesse et au bon sens , et que ces joies profanes 
ii’éloient pas plus permises en Carnaval qu’en Ca- 
rême. Mais , ü mon Dieu ! qp’un repentir est 
amer quand il est sans fruit et sans ressource î et 
que le souveuir du bal et de tous ces divertissemens 
si peu, .chrétiens , cause de regrets et de troubles 
â qui^renvlsagc du .lit de la mort. 

' On n’attend pas même si tard pour condamner 
tons ces 'désordres. Le tumulte n’étourdit pas éter- 
nellement ; il y a des intervalles de raison et de 
religion ; et quelque affoiblies qu’elles soient dân» 
un libertin , elles ne laissent pas de lui faire voir 
la malignité de ce qui lui plaît , et de lui faire 
entrevoir le poison de ce qui l’enchante. 

J’ai toujours cru les bals dangereux , disoit un 
des plus beaux esprits de son temps , et le Cour- 
tisan le plus poli de son siecle , Monsieur le Comte 
, de Bussy-Rabutin : J’ai toujours cru les bals dan- 
Janvier. * H 
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gereux ; ce n’a pas été seulement ma raison qui 
me l’a fait croire , c’a encore été mon expérience ; 
et quoique le témoignage des Peres de l’Eglise soit 
bien fort , je tiens que sur ce chapitre celui d’im 
Courtisan doit être d’un plus grand poids. Je sais 
bien qu’il y a des gens , qui , à ce qu’ils disent , 
courent moins de hasard en ces licux-là que d’au- 
tres : cependant les gens qui composent ces sortes 
d’assemblées , lesquels ont assez de peine à résis- 
ter à la tentation dans la solitude , à plus forte 
xaison dans ces lieux-lâ , où les beaux objets , les 
flambeaux , les violons et l’agitation de la> danse 
échaufferoient les Anachorcttes. Les vieilles gens 
qui pourroient peut-être aller au bal sans intéresser 
leur conscience , seroient ridicules d’y aller ; et 
les jeunes gens à qui la bienséance le permettroit , 
ne le pourroient pas sans s’exposer à de trop grands 
périls. Ainsi je tiens qu'il ne faut point aller au bal 
quand on est chrétien , et je crois que les Direc- 
teurs feroient leur devoir , s’ils exigeoient de ceux 
dont ils gouvernent les consciences qu’ils n’y allas- 
irent jamais. 

La Jieste de ce jour est la même que celle du 
jour de l'Epiphanie, 

L’ Evangile. 

La suite du Saint Evangile selon saint Afatthieu, 
Chap. 2. I 

J ESUS étant né en Bethléem 
de Juda, an temps que ré- 
gnoit Hérode . des Mages 
vinrent de l’ürirnt a Jérusa- 
lem , et demandèrent : Où 
est le Koi des Juifs qui vient 
de naître , car nous avons vu 
son étoile en Orient et nous 
sommes venus pour l’adorer. 
A cette nouvelle le Roi Hé- 
rode fut troublé , et tout Jé- 
ruseleiQ avec luij «t ayant 


Tiatus esset Jesusin 
BethleemJudce indiebus 
fferodis regis , ecce Mu- 
gi ab Oriente venerunt 
Jerosclymam , dicentes : 
Ubi est qui natus est Rex 
Judœoruni ! Vidinius enini 
etellani ejusin Oi-iente , et 
venimus àdorure eum. Aii- 
diens autein Uerodes Rex , 
(urbatus est , et omnis Je- 
rojpiymaeutn ülo, Etçott> 
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frr^ans onmc» yrîticipes 
Sat;eriloluin el Sert bas po- 
puli , sciscitabatur ab cis , 
ubi Christus nasceretur, 
At illi dixerunt ci : In 
Belhlecm^Jiulce. Sic enim 
script uni est per Prop/ie- 
tam: Et tu Bethleeni terra 
Jtida , nequncuarn mininia 
es in principilnis Juda : ex 
te enim exiet Dux , qui 
re^at populuin meuni , Is- 
raël, Tune Uerodes clam 
vocalis Ma^is , diligenter 
_ didicit ab eis tempus stel- 
‘ les quœ apparuit eis. Et 
mittens illos in Beüdceni , 
dixit : Ite , et interrogate 
diligenter de puero : et 
ehm inveneritis , renuntia- 
te mihi, ut et egoveniens 
adnrcin euni. Qiii cum au- 
dissent regem , ahicrunt. 
Et ecce Stella , qutun vi- 
derant in Oriente antece- 
debat eos, usque dum ve- 
niems staret supra , ubi 
erat puer. Videntes aulent 
stcllam gavisi sunt gau- 
dio ma^o valdè. Et in- 
irantes dotnum , in venerunt 
puerum enini Maria niatre 
ejus, et procidentes adora- 
verunt ewn ; el apertis the- 
sauris suis obtulerunt ei 
manera, aaruin , tlius , et 
myrrham. El responso ac- 
aepLo in somnis , ne redi- 
rent ad Uerodem , per 
aliani viam reversi sunt in 
regionctn suant. 

1 er point retrouver Hcrode , 
par un autre chemin. 


12 Janvier, lyr 

assemblé tous les Princes de* 
Piètres et des Senbos de la 
Nation , il leur demanda où 
dovoit naître le Christ ? 
lui dirent, àBctblceui deJù^ 
da : car voilà ce qui a été 
écrit par le Prophète : Et 
vous Betliléem do Juda , vou* 
n'êtes ças la moindre eutr»- 
les principales villes de Juda , 
puisque de vous sortira le 
Conducteur qui {gouvernera 
Israël mon peuple. AK'rs 
Hérode ayant fait venir se- 
crètement les Mages, 8*10^ 
forma c\actement d’eux du 
temps auquel ils avoieht vu 
paroi tre l’étoile , et les en" 
voyant à Bethléem , il leur 
dit : Allez , enquête?. - vou* 
soigneusemant de l’Ënfant > 
et quand vous l’aurez trouvé* 
donnez-m’en avis , afin qu* 
moi aussi j’aille l’adorer. 
Ayant entendu ce que le Roi 
leur disoit, ils s’en allèrent, 
et aussi-tôt 'l’étoile qu’ils 
avoient vue en Orient parut 
en allant devant eux jusqu’à 
ce qu’elle vînt s’airéter sur 
le lieu où étoit l’Enfant. A 
la vue de l’étoile , ils eurent 
une extrême joie , et entrant 
dans le logis , ils trouveront 
l’Enfant avec Marie sa Mere , 
et SC prosternant , ils l’ado- 
rerent ; puis ayant ouvert 
leurs trésors , ils lui offrirent 
en présent de l’or , de l’en» 
cens , de la myrihe; et ayant 
été avertis en songe de n’al- 
tls retonmerest en leur pays 
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M É D I T A T I O N. 

Des effets de la Grâce. 
Premier Point. 

ON SIDÉREZ trois effets visibles de la grâce 
dans le voyage des Mages. Ils partent malgré la 
peine et toutes les difficultés ; ils continuent leur 
voyage quoique l’étoile disparoisse ; ils s‘en retour- 
nent par un autre chemin , sans avoir égard aux 
ordres d’un Roi fourbe et cruel. Que d’iinportan-' 
tes leçons dans ce seul mystère ! 

Dès qu’on fait la résolution de servir Dieu , on 
sent naître bien des difficultés. Ces obstacles ne 
sont pas toujours réels , mais ils font toujours le 
même effet sur notre cœur que de vrais obstacles. 
Quelle lâcheté de perdre courage ! devons -nous 
marcher seuls ! n’avons-nous à compter que sur 
nos propres forces ? ignorons-nous que la grâce tire 
toute sa vertu du sang et des mérites de Jesus- 
Christ , et que nous ne manquons jamais de grâ- 
ces ? Quelle erreur de ne vouloir pas se mettre en 
chemin avec un tel guide ! Lorsque je me sens 
plus foible ) disoit l’Apôtre , c’est alors que je suis 
fort , parce que c’est alors que je compte plus sur 
la grâce. Si la vertu chrétienne n’étoit que notre 
ouvrage , nous aurions raison de nous décourager j 
mais avec la grâce de Jésus - Christ quel naturel 
si âpre , quelle habitude si invétérée , quel pen- 
chant si violent , quel ennemi si lier et si formi- 
dable dont je ne doive espérer une pleine victoire ! 
C’est parce que nous sommes la foiblesso même , 
que nous sommes forts. Quelle honte , quel regret 
• pour ces. cœurs timides , pour ces âmes lâches , 
que tout décourage, que tout arrête, lorsqu’elles 
verront qu’avec le secours de la grâce on vient à ' 
bout de tout i 
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Sainte Agnès étoit jeune , saint Isidore ètoit 
pauvre , saint Louis étoit Foi ; le ciel nous coûte- 
t«il plus ciierqu’aux Martyrs ? Quelle austérité dans 
.les déserts ; que de sacrifices dans tous les états ; 
quelle innocence , même au milieu du monde ; 
quelle foule de Saints dans tous les Ordres Reli- 
gieux ; que de miracles de sainteté dans toute 
l’Eglise i G’étoit des hommes foibles comme nous , 
mais plus fidelies que nous à la grâce. 

SecondPoint. 

• 

Considérez qu’il n’y a que les âmes lâches qui 
se découragent dès que l’étoile disparoît. Quand 
on n’est dévot que quand on sent les douces im- 
pressions de la grâce , c’est une marque qu’on sert 
Dieu plus par intérêt que par amour ; lorsque la 
sensibilité est le principal mobile de la vertu , on 
n’est pas dévot long-temps. 

La vue de l’étoile réjouit : mais les Mages na 
laissent pas de continuer leur voyage , quoiqu’elle 
ait disparu. A la vérité , elle ne demeure pas long- 
temps éclipsée. Quel malheur pour ces saints Rois 
s’ils fussent revenus sur leurs pas ! Persévérons 
dans les voies de Dieu , l’étoile reparoîtra dés qu’il 
sera nécessaire j elle se cache d’ordinaire dans le 
mmulte du monde. Les épreuves sont nécessaires 
pour affoiblir l’amour-propre qui se nourrit des 
sensibilités et du goût. 

La priere qu’Hérode ayoit faite aux Mages étoit 
un grand motif pour ne pas changer leur route ; 
mais la grâce ne nous fait jamais retourner par le - 
même chemin : on ne se convertira pas , quand 
on ne change point. 

Bien des gens se contentèrent de venir voir ce 
jeune Enfant , et d’offrir leurs services à Marie ; 
mais tout se réduisit à de belles paroles. Hélas ! 
n’avons -nous pas souvent, à l’égard de Jesus- 
Christ , la même conduite .' On se présente à lui 
à la Messe , à la Communion , combien de fois 

H 3 
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«os prières ne se réduisent qu’â des*paroles? Y 
a-t-il. beaucoup de gens qui au retour prennent une 
nouvelle route ! C’est un mauvais signe quand les 
secours spirituels , quand l’usage des Sacremens , 
quand la dévotion même ne nous rendent pas meil- 
leurs. 

ISe permettez pas , Seigneur , que ces réflexions 
me soient inutiles. Je n’ai que trop abusé de vos 
grâces j soyez â jamais béni pour celles que vous 
daignez encore me faire : je suis résolu de changer 
de route en changeant de conduite j faites que ma 
conversion soit le fruit de cette méditation. 

As-piratîons dévotes durant le Jour, 

Vias tuas Domine demonstra mihi , et semitTt» 
tuas edoce me. Psal. 24- 

Faites-moi connoître vos voies , Seigneur , efc 
que désormais je n’en tienne point d’autres. 

Converte nos Domine , et convertemur ; Innova 
dies. Tren. 5. 

Convertissez-nous , Seigneur , et nous seronè 
véritablement convertis , et faites par votre misé^ 
ricorde que je niene une nouvelle vie. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ, 

i.®Il faut que vous ayiez aujourd’hui la doued 
consolation de voir dans votre conduite les effets 
de la grâce. Etes-vous coiere , impatient , peu re- 
cueilli ? vos yeux sont-ils accoutumés â s’égarer 
dans l’Eglise , et à se répandre iaditfércinment sur 
toutes sortes d’objets l êtes -vous volontairement 
distrait dans la prière ? le soin de la parure ne vous 
occupe-t-il point trop ? n’avez-vous rien à vous 
reprocher sur la vie mutile , sur la mollesse et 
sur l’oisiveté l n’avez-vous point de la dureté pour 
les pauvres 1 vos auntôrtes répondent - elles à vos 
revenus ? travaillez-vous à dompter vos passions î 
l’amour-propre domine-t-il 1 Déterminez celui de_ 
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«ès défauts que vous devez aujourd’hui corriger. 
Vous pouvez sûrement compter sur la grâce ; heu* 
reux si vous pouvez compter aussi sûrement sur 
votre fidélité. 

2 ° Rappelez dans votre esprit une fois le jour 
tous les propos et les projets de conversion qua 
vous avez faits autrefois ; rappelez ce plan de via 
qui avoit été le fruit de quelque confession géné- 
rale , ou de quelque retraite , et '\ oyez si vous na 
vous êtes démenti en rieii. Renouvelez aujour- 
d’hui ces propos ; renouvelez ce plan de vie , et 
imposez-vous une peine , toutes les fois que vous 
y •manquerez. C’est encore une pratique do piété 
très- utile , de déterminer en particulier avant la 
confession et avant que de finir la méditation , la 
fruit qu’on en veut tirer. Bon Dieu ! que de petites 
industries pour rendre ses occupations fructueuses 
dans le monde ! Ne serons-nous épais et stupides 
que pour l’affaire du salut ? 


TREIZIEME JOUR. 

a ^ 

S A I N T H I L A I R E, 'E V Ê QUE ET 
CONFES SEÜR. 

Saint Hilaire , l’un des plus grands ornemens 
de l’Episcopat , une des plus brillantes lumières 
de l’Eglise des Gaules , que saint Jérôme et saint 
Augustin appellent le très- glorieux défenseur de la 
foi et l’insigne Docteur deTEglise , naquit â Poi- 
tiers vers la fin du troisième siecle , ou au com- 
mencemeiit du quatrième. Sa famille , l’une des 
plus considérables de la Province , avoit le mal- 
heur d’être engagée dans les ténèbres du Paganisme , 
dans lequel Hilaire fut élevé. Son éducation , quoi- 

5 ue païenne , fut celle d’un enfant de qualité : on 
’appliqua de bonne heure à l’étudè des sciences 
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wofanes ; il y fit de si grands progrès , soit dans ' 
les Belles-Lettres , soit dans l’élude de la Philo-- 
Sophie , qu’on ne douta point qu’il, ne dût être i 
un jour un des plus grands hommes de son siecle:: '.' 
il le devint , mais ce ne fut' pas par ‘l’étude des 
sciences profones. i 1 1 : j t 

Hilaire avoit un esprit trop solide et trop péné- 
trant , pour se repaître des superstitions et des ridi- 
culités païennes. Les lumières seules de la raison , 
avec les secours de la Philosophie , auroient sufi 
pour lui faire connoître les erreurs, trop grossières 
et les absurdités du Paganisme , et pour l’en désa- 
buser ; mai^ la conversion du cœur est toujours' 
l’ouvrage de la grâce. Elle commença insensible- 
ment à lui éclairer l’esprit , et à lui faire sentir 
le ridicule et l’impiété de toutes ces Divinités chi- 
mériques , qui amusoient le peuple 11 aperçut 
bientôt , à 1^ faveur de cette divine lumière , qu’il 
y avoit un Etre Souverain et Eternel , le principe 
et la fin de tous les êtres créés , qui seul pouvoit 
faire le souverain bonheur de l’hoimn» : il n’étoit 
occupé que de ces réflexions , lorsque par un effet 
particulier de la Providence , les livres de Moïse 
et des Prophètes lui tombèrent entre les mains. 
Il les lut avec avidité et avec plaisir. La lecture 
de l’Evangile acheva de lui découvrir la vérité et 
la sainteté de notre Religion ; et le Pere des misé- 
ricordes , qui en vouloit faire un vase d’élection , 
lui inspira le désir efficace de l’embrasser et de la 
suivre. 

Eclairé de ces vives lumières , il renonça sans 
peine à un Paganisme plutôt de Philosophie que 
d’idolâtrie , car il ne fut jamais guère capable de 
donner dans les grossières absurdités des Païens j 
et il n’aveit pas plutôt eu l’usage de sa raison , 
qu’il avoit sentit que la vérité no se trouvoit pas 
dans le Paganisme. Il reçut le Baptême avec une 
joie qui est au-dessus de toute expression, comme 
il nous l’assure lui-même. La grâce de cette régé- - 
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nération fut si abondante , qu’il parut dès ce com- 
mencement aussi plein de l’esprit de Dieu , que les 
Chrétiens les plus parfaits. 11 n’eut plus que du 
dégoût et même de l’horreur de toutes les connois- 
sances profanes qu’il avoit acquises dans les livres 
des Païens. Il n’eut plus de goût que pour les liv res 
sacrés ; toute autre lecture lui devint fade et insi- 
pide. Comme le Seigneur le destinoit à être une 
des grandes lumières de l’Eglise , il lui donna une 
si claire intelligence des divines Ecritures et des 
plus sublimes vérités de notre Religion, que prcsqi*© . 
^ au sortir des eaux salutaires du Baptême , on le vit 
agir , non pas en simple Néophyte , mais déjà 
comme l’un des Maîtres et des Peres de l’Eglise de 
Jesus-Christ. De sorte que n’étant encore que , 
laïque , il paroissoit posséder par avance la grâce • 
du Sacerdoce. Il étoit si plein de Dieu , dit Fortu- 
nat , et il avoit tant de soin de former scs mœurs 
sur les réglés de l’Eglise , qu’il scmbloit , étant 
laïque et marié , posséder déjà la grâce du Sacer- 
doce. 

.La science pratique de la Morale Chrétienne » 
suivit de près la science spéculative du dogme dans 
notre Saint. On ne vit jamais une plus tendre dévo- 
tion , une conduite plus exemplaire. Il avoit épousé 
une Demoiselle d’un mérite distingué , qui , sui- 
vant en tout les pieuses inclinations d’un si ver- 
tueux époux , servoit de modèle de toutes les vertus 
aux personnes de son sexe. Il eu avoit eu une 
fille nommée Abra , qui sut si bien profiter des 
grands exemples domestiques qu’elle avedt devant 
les yeux , et de l’éducation chrétienne que lui don- 
nèrent ses parens , qu’elle a mérité d’être honorée 
dans l’Eglise de Poitiers comme une Sainte. 

> La vertu de notre Saint devenant tous les jours 
plus parfaite , il convint avec sa femme de vivre 
désormais ensemble comme frere et sœur. On ne 
parloit dans toute la Province que de la pureté de 
ses mœurs j on admiroit par- tout la modestie , la 
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charité , le zele d’Hilaire. Enfin sa réputation fon- 
dée sur son mérite et sur sa rare piété , lui acquit 
une estime si universelle et chez le peuple et dans 
le Clergé, que l’Evéque de Poitiers étant mort,' 
tous les Fidelles de cette Eglise jetèrent les yeux 
sur lui*; et sans écouter sa répugnance et son hu- 
milité , ils le choisirent d’un consentement univer- 
sel pour être leur Pasteur et leur Maître. Séparé 
de sa femme par un consentement mutuel , il fut 
contraint de consentir au choix qu’on aroit fait 
de lui , et il fut sacré Evêque. 

Hilaire n’ignoroit pas les devoirs formidables de 
l’Episcopat ; mais plein de confiance en celui qui 
le chargeoit d’un tel fardeau , et de qui il attendoit 
toutes les lumières et les forces nécessaires pour 
s’acquitter de son ministère avec fidélité , il ne s’ap- 
pliqita plus qu’â conscn’er le dépôt sacré de la Foi 
qui lui étoit confié ,et à défendre sa pureté contre la 
corruption des hérésies. Celle des Ariens , après avoir 
désolé l’Eglise d'Orient , avoit pénétré jusque dans 
les Gaules. L’Empereur Constance , fils du grand 
Constantin , s’étant laissé séduire aux flatteries de 
sa femme , Princesse Arienne , il devint lui-même 
le plus grand fauteur des Ariens , et pour défendre 
cette croyance impie , il persécuta cruellement 
l’Eglise , il exila les plus saints Prélats , et devint 
le fléau des Orthodoxes. Saint Hilaire , animé d’un 
zcle ardent et généreux pour la foi de Jesus-Christ, 
non-content de nourrir son peuple de la divine 
parole dans ses prédications , ne cessoit de se dé- 
clarer contre l’erreur , et passoit déjà pour un des 
plus redoutables ennemis de l’Arianisme. Il fut 
applaudi et secondé dans sa générosité par la plu- 
part des Prélats des Gaules. Ces fidelles Ministres 
le regardant moins comme leur confrère , que 
comme leur Chef, parlèrent et agirent toujours 
de concert avec lai pour défendre la foi , et garan- 
tir leurs peuples du venin de l’hérésie- Mais Satur- 
nin , Evêque d’Arles , . qui avoit l’esprit et les 
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nuEUrs également corrompues , et qui favorisoit 
ouvertement l’Arianisme , troubla cette si sainte 
union des Pasteurs. Fier du crédit qu’il avoit au- 
près de l’Empereur Arien , il se mit à exercer une 
espece de tyrannie sur ses confrères } il usa de 
Hmenaces et de violence pour les engager dans son 
parti , et il arma contre ceux qu’il ne put gagner , 
toute la puissance des Magistrats et des Officiers 
de l’Empereur Constance , la plupart infectés do 
l’Arianisme cotnine lui. Saint Hilaire se mit peu 
en peine du crédit de Saturnin , et voyant qu’il 
ti’oublioit rien pour intimider les Catholiques , et 
pour grossir son parti ^ il le sépara de sa commu- 
nion et de celle de tous ses associes , avec les autres 
Prélats Catholiques des Gaules. Saturnin voulut 
s’en venger comme d’un outrage fait à sa dignité 
«t à son caractère. Il se ligua avec quelques Evê- 
ques hérétiques , et appuyé de l’autorité de l’Em- 
pereur , il assembla un Concile à ôeziers , auquel 
on croit qu’il présula , et il y appela saint Hilaire 
et plusieurs autres Evêques Catholiques de la Pro- 
vince. 

Notre Saint s’y trouva , et animé de ce zele 
ardent et généreux qui a toujours fait le caractère 
des saints Prélats , il se déclara lui-méme dénon- 
ciateur contre les Evêques Ariens , devant les Pré- 
lats Orthodoxes. Il s’engagea à prouver leur im- 
piété , à démontrer leurs erreurs , à produire de* 
témoins de leur héréticité , à découvrir toute la 
malignité de leur secte. Il fit voir que l’on corrom- 
poit l’Evangile , que l’on ruinoit la foi , et que par 
une fausse et séduisante confession du Nom de 
Jesus-Christ , on introduisoit le plus horrible blas- 
phème dans l’Eglise. Mais la violence qui régnoit 
dans une assemblée où les ennemis de la foi Catho- 
lique étoient les maîtres , ne lui laissa point la 
liberté de représenter toutes ces choses avec l’éten- 
due , l’ordre et la netteté qu’elles demandoient. 
«Plus il pressoit qu’on lui donnât audience, plus 
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les ennemis de la vérité s’obstinoient à la lui re- 
fuser. Comme ils craignoient de se voir confondus , 
ils ne voulurent point l’entendre. Saturnin et les 
autres Evêques Ariens , se voyant tout-puissans . • 
dans ce Conciliabule , déposèrent notre Saint , et 
profitant de leur crédit auprès de l’Empereur Cons- 
tance qui se trouvoit alors à Milan , le firent envoyer 
en exil en Phrygie , avec Rliodanc Evêque de Tou- ■ 
louse. 

Saint Hilaire reçut l’ordre du Prince avec une 
joie égale à celle qu’avoient les Apôtres et les Mar- 
tyrs , quand ils avoient à souffrir pour la cause de 
Jesus-Christ. Saturnin triomphant de joie de voir 
le fléau des hérétiques banni , crut que les autres 
Evêques Catholiques des Gaules , intimidés par cet ■ 
exil , ri’oseroient plus le traiter d’hérétique , mais ' 
il se trompa. Nul de ces généreux Prélats qui vou- 
lût le recevoir dans sa communion , demeurant 
fermes et dans la foi , et dans la communion de 
saint Hilaire. Notre Saint se rendit sans délai au 
lieu de sou exil , où la Providence lui préparoit 
de nouveaux triomphes. 

La confiance que lui inspiroit la justice de la 
cause qu’il dél'endoit , le porta même à écrire une 
lettre très-respectueuse à l’Empereur , pour se jus- 
tifier des noires calomnies de ses ennemis. Il écrivit 
ausii , mais avec plus d’efficace , aux Evêques des 
Gaules , avec lesquels il entretint toujours une 
aussi grande communication que s’il eût été au 
milieu d’eux ; et ses lettres en rendant inutiles 
tous les artifices de la firction Arienne , furent d’un 
grand secours aux Evêques Catholiques qui n’étoient 
ni si zélés , ni si généreux que lui. 

Suint Hilaire ne fut pas plutôt arrivé au lieu de 
son exil , qu’il vit avec une vive douleur le triste 
état où se trouvoient alors les Eglises de l’Asie. 
Celles de Phrygie où il étoit relégué , et celles des 
Provinces voisines , n’avoient presque plus que le 
nom d'ËgUscs de Jesus-Cbiist. A peine y consec- 
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voit-on quelques foibles restes cle la Religion ortho- 
doxe. Il ne découvroit de toutes parts que scanda- 
les , que schismes , que perfidies , que nouvelles 
erreurs qui se multiplioient tous les jours. L’Aria- 
nisme , soutenu par la puissance de l’Empereur , 
avoit tellement désolé la vigne du Seigneur , que 
notre Saint assure qu’il n’avoit trouvé que trois 
Evdques qui ne fussent pas tout-â-fait Ariens ; tous 
les autres étoient dans un si pitoyable égarement , 
qu’à peine Dieu étoit connu par les Prélats des 
dix Provinces de l’Asie : c’est ainsi qu’il s’expli- 
que lui-même. 

Ce fut durant ce temps de son exil que la sa- 
gesse , la prudence , le zele de ce grand Saint , 
parurent avec plus d’éclat et avec plus de fruit. 
Toujours animé de l’esprit de Jesus-Ghrist , il 
combattit les ennemis de la Foi avec une vigueur 
si vive et si sage en même temps , qu’en confon- 
dant leurs erreurs , il ne leur donna jamais aucune 
prise. Reconnoissant la ruse et les artifices des hé- , 
rétinues dans la multiplicité de leurs confessions 
de Foi toutes plus captieuses , il reprit la plume 
pour la cause du Fils de Dieu , et exposant aux 
yeux de tout le monde le venin do l’erreur , il 
donna de si grands éclaircissemens sur tous les 
points contestés , et mit dans un si grand jour la' 
Foi orthodoxe , d’une maniéré si plausible , que 
le monstre de l’hérésie auroit dû expirer , si le 
génie de l’hérésie n’étoit irrévertible. 11 composa 
divers autres excellens ouvrages dans le temps de 
son exil , entr’autréS son Traité admirable des 
Synodes j et il travailla si utilement pour le ser- 
vice de l’Eglise , qu’il sembla n’avohr été banni 
dans un pays étranger , que pour y rétablir le 
royaume de Jesus-Ciuist , en y ressuscitant la Foi 
orthodoxe» 

Il se tenoit alors deux Conciles fameux dans, 
l’Empire par l’autorité de l’Empereur , lesquels ^ 
f«i la multiplicité des confessions de Foi en faveuç 
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des Ariens ^ détruisoient , selon la remarque judi» 
cieuse d'un Païen , l’auguste simplicité et l’unité 
de la Religion Chrétienne. Le premier de ces Con» 
ciles étoit celui de Himini en Italie pour les £\'ô- 
ques d’Occident ; le second étoit celui de Séleucie 
en Isaurie pour les Evêques d’Orient ; et tous les 
deux ennemis de la vérité catholique. S. Hilaire 
étoit dans la quatrième année de son exil. Comme 
l'Empereur ordonuoit généralement à tous les Pré- 
lats de se trouver à ces assemblées , le Gouverneur 
obligea saint Hilaire do se trouver à celle qui se 
tenoit en Orient , et lui fournit la voiture. Ce fut 
en ce voyage qu’une fille païenne nommée Florence, 
pressée du désir de voir ce grand serviteur de üieu , 
vint se jeter â ses pieds , lui demandant sa béné- 
diction. Le Saint l’instruisit , et la baptisa avec 
•on pere et toute sa famille. 

Arrivant â Séleucie, il y fut. reçu des Prélat» 
avec des témoignages de vénération. Il y justifia 
hautement les Evêques Catholiques des Gaules , 
que les Ariens , toujours féconds en calomnies , 
avoient décriés comme suspects de Sabellianisme. 
S’élevant ensuite contre les impiétés des ennemi» 
de la divinité de Jesus-Christ , il confondit tous 
ces partisans de l’erreur , et y fit triompher la Foi 
orthodoxe. L’hérésie effrayée i la vue de ce Héros 
de la vérité , fit prendre le change à l’Assemblée. 
Ce ne fut plus qu’une horrible confusion ; le» 
Ariens et les demi-Ariens acharnés à se déchirer les 
uns les autres avec aigreur , rompirent le Concile , 
et ayant recours à l’Empereur , coururent â Cons- 
tantinople. Saint Hilaire les suivit. Voyant que le» 
Péputés du Conciliabule de Rimini qui etoient 
arrivés depuis peu de jours , s’étoient joints ail 
parti des Anoméens ; notre Saint voyant que le 
parti hérétique alloit prévaloir , se présenta avec 
une générosité respectueuse i l’Empereur ; et aprê» 
lui avoir exposé en peu de roots , les motifs qui 
lui fiûsoient prendre la liberté de lui présenter ta 
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requête , il lui demanda une conférence publique , 
où il lui fût permis de disputer contre les Arien» 
en présence ae Sa Majesté. Ce Prince paroissoit 
assez y consentir j mais les Ariens connoissoient 
trop la capacité du Saint , pour oser se commettre 
avec lui devant des témoins et des arbitres ; et par 
une défaite assez singulière , ils persuadèrent â 
l’Empereur de le renvoyer dans son Eglise , comme 
un brouillon qui troubloit l’Orient par sa présence. 

Cette nouvelle espece de bannissement devoit 
être aussi agréable â notre Saint , qu’elle lui étoit 
glorieuse , se voyant exilé dans sa chere Eglise , 

E ar ceux même qui l’en avoient fait chasser. Mai» 
[ilaire qui n’avoit à cœur que les intérêts de Jésus* 
Christ , et qui connoissoit parfaitement les artifice» 
des Hérétiques , donna toute la liberté à son zele , 
voyant avec quelle malice on opprimoit la Reli- 
gion. Il s’éleva avec une grandeur de courage toute 
extraordinaire contre un Prince qui , sous le spé- 
cieux nom de Chrétien , détruisoit le fondement 
du Christianisme , en combattant ouvertement la 
divinité de Jesus-Christ. Le désir du martyre lui 
inspira cette liberté , ne pouvant se résoudre à 
laisser les Eglises d'Orient en proie aux hérétiques, 
11 fallut cependant obéir : ce généreux défenseur 
de la Foi , fut renvoyé â Poitiers ; U fut reçu dan» 
toutes les ^villes de sa route comme un glorieux 
\ Confesseur de Jesus-Christ , qui revenoit chargé 
de lauriers , et triomphant de l’hérésie. S. Martin , 
qui fut depuis si célébré dans les Gaules , et qui 
vivoit depuis deux ans dans une petite Isle de» 
côtes de la Ligurie , quitta sa solitude pour aller 
au-devant de lui jurqu’à Reme , et- il le suivit jus*» 
qu’d Poitiers , où il voulut être son Disciple.. 

Il est aisé de comprendre avec quelle joie , avec 

Î uelle vénération ^ avec quel triomphe ce glorieux 
!oufesseur de Jesus-Christ fut reçu «le son peuple,' 
Dieu même voulu honorer le retour du Saint par 
des miracles > qui augmentèrent encore la réputaïF^ 
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tion de son éminente sainteté. Se voyant donc ré- 
tabli dans son Siégé , il ne se contenta pas de 
visiter son Diocèse , et d’y faire refleurir la disci- 
pliner Ecclésiastique , la pureté des mœurs et la 
piété ; son zele se répandit encore dans toutes les 
Provinces voisines , infectées de l’Arianisme ; et il 
poursuivit l’hérésîe jusque dans ses plus forts re- 
tranchemens. Etant retourné dans son Eglise , il 
gouverna en paix son troupeau le reste de sa vie , 
qui ne fut que de cinq ou six ans , depuis le retour 
de son exil. Il avoit eu la consolation de voir 
mourir en odeur de sainteté , la fille qu’il avoit 
eue de son mariage avant son Episcopat j et l’Eglise 
d-* Poitiers en fait la fête le i3 de Décembre. Enfin, 
après avoir fini avec tant de gloire sa pénible car- < 
riere , il l’acheva par une mort encore plus pré- 
cieuse aux yeux de Dieu j elle arriva le i3 de 
Janvier de l’an 368 , la quatorzième année de son ’ 
Episcopat , et la soixante-septieme de sa vie. - . - 
Nous avons plusieurs excellens Ouvrages de ce 
grand Saint , si estimés et si loués de tous les 
saints Peres : douze Livres de la Trinité , qu’il ' 
commeiiç 1 l’an 356 , et qu’il acheva dans son exil ; • 
le Traité des Synodes qu’il composa dans son exil 
l’an 369 ; trois écrits à l’Empereur Constance, con- 
tre les Ariens. Il avoit composé après son retour , ' 
un Traité contre ürsaceet Valens , Evêques Ariens, 
dont on n’a que quelques fragmens , et un écrit • 
contre Auxence Arien , Evêque de Milan. Nous 
avons ses Commentaires sur saint Matthieu , et une 
partie de ceux qu’il avoit faits sur les Pseaumes. Il 
est encore auteur de plusieurs Hymnes. Quelques- 
uns lui attribuent le Gloria in excelsis ; et l’Hymne 
qui commence par Pange lingua gloriosi prœlium ' 
certaminis. ’ 

Sa fête dans l’Eglise Gallicane , suivit de prés 
l’année de sa haort ; et elle a été renvoyée au 14 ’ 
de Janvier, à cause de l’Octave de l’Epiphanie,- 
qui est le i3. Ses saintes Ij cliques restèrent tou^- 
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joüfs à Poitiers , où elles étoient révérées des Fi- 
dellcs , jusqu’à l’an 1S62 , lorsque , parTimpiéU 
des Huguenots , elles furent brûlées. 

La Messe de ce jour est celle de l’Octave de 
l’Epiphanie. 

i. 

L’Oraison qu’on dit à la messe de ce jour est celle 
qui suit. 

T^EVS , cnjus Unigenitus Dieu ! dont le Fils uni- 
in substantia nostrce VV que a paru, sur la terre 
carnis apparuii : prœsla , vêtu delà substance de notre 
(juœsurNus , ut per eum chair ; faites, s’il vous plaît , 
^iteni J'orîs agnovimus in- que nous soyions réformés 
lits reforniari niereamùr. dans notre intérieur , par ce- 
Qui tecum viuit, etc. lui que nous avons connu 

semblable à nous à l’extérieur. Qui étant Dieu vit , etc. 

L’ E P î T R E. 


Leçon tirée du Prophète Isaïe. Chap. 60. 


VBGE , illuminare Jéru- 
salem : quia vemtlwnen 
tuuin , et gloria Doinini 
super te orta est. Quia ecce 
teiiebrœ operient terrain , 
et caligo populos : super 
le aulcm orietur Doininus , 
et gloria ejus in te vide- 
bitur. Et ambulahunt gén- 
ies in luinine luo , et reges 
in splendore ortàs tui. Le- 
va in circuitu oculos luos , 
et vide : onines isli con- 
gregati sunt , venerunt 
tibi : Jilii tui de longé ve- 
nienl , et Jiliietiue de lale- 
re surgeiit. Tune videbis , 
et affines : et inirabitur , 
et (ülatabitur cor tuum , 
qu.mdo conversa fucrit ad 
le multitudo maris, forii- 
tudo gentiian vcncrU lihi. 
Inuudutio cameloruin ope- 
riet te , di Qinedarii Ma- 


T EVEZ-YOüS , Jérusalem , 
brillez d’une nouvelle 
clarté ! car voilà que votre 
lumière est venue , et que la 
gloire du Seigneur s’est levée 
sur vous ; car voilà que les 
ténèbres, couvriront la terre , 
et une nuit sombre envelop- 
pera les peuples ; mais le 
Seigneiu’ se lèvera sur vous, 
et l’on verra sa gloire éclater 
au milieu de vous. Les. na- 
tions marcheront à la faveur 
de votre lumière , et les Roi» 
à la splendeur de votre clarté 
naissante. Levez vos yeux et 
regardez autour de vous. 
Tous ceux que vous voyez 
assemblés ici viennent pour 
vous. Vos fils viendront de 
loin , et vos filles viendront 
vous ti Oliver de tous côtés. 
Alors vous verrez et vous se- 
rez dans l’abondance , voUi» 
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ilian et Epha .• omnes de cœur sera dans l’admiration, 
Saba venienL , auruin et et dans une eiTusion de joie 
tlius drferentes ; et lau- lorsque vous serez combles 
dent Duniino dnnuntianles. des richesses de la mer , et 
que tout ce qu’il y a de puissant dans les nations , vien- 
dra se donner a vous,; vous serez inonde'e par une foula 
de chanieauiL , par les dromadaires de Madian et d’Epha ; 
tous viendrout de Saba vous apporter de l’or et de l’encens, 
et publier les louanges du Seigneur. , 

Isaïe parle si clairement de Jésus- Christ , etdei 
mystères de sa vie et de sa mort , qu'il a passé , 
pour ainsi dire , plutôt pour un Historien qui rap~ 
■ portait ce qui était déjà arrivé , que pour un homme 
qui prédisait ce qui ne se devait accomplir qu’^après 
tant de siècles. On met sa mort l’an 68 1 , avant 
Jesus-Christ ; et ainsi il faut qu’il ait vécu i3o 

RÉFLEXIONS. 

' On a vu non-seulement dans la Loi nouvelle, 
mais encore dans la Loi ancienne , que le dernier 
jour de l’Octave d’une Fête , étoit presque aussi 
solemnel , que la Fête même ; et l’on peut dire 
que l’Octave d’une Fête , selon l’esprit et le lan- 
gage de l’Eglise , est une continuation de la môme 
Fête , durant huit jours. On peut dire que la so- 
lemnité des Octaves est de droit Divin. 

tt Dieu ordonnant à Moïse la célébration des prin- 
» cipales Fêtes : voici , lui dit-il , les Fêtes du 
•» Seigneur , qui seront saintes , que vous devez 
» célébrer chacune en son temps. 

» Le quatorzième du premier mois , sur le 
» soir , c’est la Pâque du Seigneur ; vous célébre- 
» rez le premier jour, comme le plus solemnel 
» et le plus saint j vous ne ferez , en ce jour-là , 
>» aucune œuvre servile j mais vous offrirez sept 
» jours un holocauste au Seigneur : le septième 
» jour sera plus célébré et plus saint que les autres; 
>> vous ne ferez en ce jour-là aucune œuvre ser- 
» vile. »> C’est-à-dire , que le jour de l’Octave , 
connue le jour de la Fête , il n’étoit pas pêimis 
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«le travailler. Dieu ordonna encore à son peuplé , 
de célébrer avec Octave , au mois de Septembre , 
la fête des Tabernacles , que les Grecs nomment 
Scenopegia , à cause qu’on y faisoit des tentes avec 
des branches d’arbres. <i La fête des Tabernacles , 

>» dit Dieu à Moïse , se célébrera pendant sept 
» jours ; le premier et le huitième jour seront très- 
» célébrés et très-saints , et vous ne ferez aucune 
» œuvre servile ces jours-là. » Et nous lisons 
dans le chapitre huitième du second livre des Pa- 
ralipomenes , que Salomon fit la Fête de la Dédi- 
cace durant sept jours , et que le jour de l’Octave , 
ou le huitième jour , fut très-célebre. 

Saint Augustin dit que ce nombre de huit 
dans l’Ecriture , est plein de mystères , et qu’il 
renferme une idée de perfection. Comme le Sei- 
gneur avoit ordonné de célébrer les grandes sol em- 
nités durant les sept jours qui suivoient la Fête » 
le dernier jour étoit toujours plus célébré , comme 
étant le jour du repos. L’Eglise conduite par le 
même esprit , a suivi la même idée , les Fêtes 
solemnelles ont leur Octave , et le dernier jour 
est presque aussi célébré que le premier. 

L’Octave de l’Epiphanie est des plus anciennes 
dans l’Eglise. Dès le temps de Charlemagne , on 
coinptoit le dernier jour de cette Octave au nom- 
bre des Fêtes d’obligations , comme il paroit par 
le Recueil des Capitulaires fait sous Louis le Dé- 
bonnaire , par l’Abbé Ansegise. L’Empereur Théo- 
dose le Jeune avoit tant de vénération pour toute 
l’Octave des Rois, qu’il étendit jusqu’au dernier 
jour la défense de plaider , qui étoit déjà établie 
depuis Noël jusqu’à l’Epiphanie , ce qui s’observe ^ 
encore aujourd’hui en plusieurs Provinces de la 
Chrétienté. On voit qu’au treizième siecle , l’Oc- 
tave de l’Epiphanie étoit encore de la troisième 
classe des Fêtes, c’est-à-dire , du nombre de cel- 
les où la Messe étoit d’obligation , et où seule- 
ment le travail des cliamps étgit permis après le 
service. 
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L’Epitre qu’on lit à la messe de ce jour est la 
même que le jour de l’Epiplianie : elle est tirée du 
chapiu e 6o d’Isaie , où le Prophète exhorte Jéru- 
salem de se lever à la pointe de ce nouveau jour , 
qui commence de naître pour elle , c’est-à-dire , 
comme disent S. Augustin et S. Cyrille, de sortir 
des ténèbres de l’ignorance et de l’erreur , et d’ou- 
vrir les yeux à la lumière de la foi , que Jesus- 
Clirist , le Sfdeil de Justice , vient lui apporter 
et dont l’étoile qui sert de guide aux Mages , est ■ 
la figure. 

Plusieurs Interprétés croient que le Prophète 
parle à la nouvelle Jérusalem , qui de voit succé- 
der à l’ancienne , c’est-à-dire , que c’est à l’E- 
glise de Jesus-Christ qu’il s’adresse , laquelle de- 
voit être composée de Gentils convertis à la Foi, 
et dont les Mages étoient les prémices. 

Levez-vous donc , nouvelle Jérusalem paroissez 
en ce jour toute resplendissante de l’éclat de ce So- 
leil levant , qui va éclairer des lumières de la Foi 
tout rUnivers , et répandre les bénignes influences 
de sa grâce , et les trésors de ses miséricordes sur 
toute la terre. 

Les ténèbres de l’erreur , et cette nuit épaisse du 
Paganisme , vont être dissipées par le Seigneur 
lui-même , oui se lèvera sur vous j et sa gloire et 
sa miséricorde éclateront en vous. C’est à la faveur 
de cette divine lumière , que les Nations vont mar- 
cher dans les voies du salut , en embrassant la 
Foi ; et à peine ce divin Soleil aura paru que vous 
verrez les Rois lui venir rendre hommage. 

Portez vos yeux tant loin que vous pourrez , 
continue le Prophète , nulle partie du monde , 
nul pays , où la lumière du monde ne parvienne. ' 

Quelque ennemis que soit de là Foi les Grecs 
et les Romains , quelque éloignés que soient do 
la véritable Religion tant de peuples barbares , 
tout se soumettra à la Loi de Jesus-Christ , nulle 
région qui ne porte des héros du Christianisme. 
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C’est dans ces fortunées contrées , jusqu’alors 
8Î ennemies du Sauveur , que vous trouverez de 
dignes enfans. Les déserts les plus affreux se peu- 
pleront de saints Solitaires , et convbien de vos 
filles , combien de Vierges nourrirez - vous dans 
votre sein ? Vous verrez toutes ces merveilles , et 
alors vous tressaillirez de joie. 

Votre cœur sera dans l’admiration, lorsque 
vous verrez venir à vous en foule tous ces peuples 
qui habitent le long de la mer et dans les iles j 
lorsque vous verrez ces nations orgueilleuses , ces 

f eu pies si puissant se soumettre humblement sous 
e joug de riivangile. 

Vous serez comme inondée par une foule de 
chameaux et de dromadaires , venus de la terre 
de Madian , et d’Epha ; c’est-à-dire , de l’Arabie- 
Heureuse , à laquelle Madian , fils d’Abraham et 
de Cethura , et Epha fils de Madian ont donné 
leur nom , et laquelle s’appelle aussi Saba. 

Ces animaux de charge ne sont , ce semble , 
'nommés ici que pour signifier figurément les ri- 
chesses spirituelles dont l’Eglise devoit être enri- - 
chie : c’est pourquoi le prophète ajoute que tous 
viendront de Saba , contrée de l’Arabie - Heu- 
reuse , vous offrir l’or et l’encens , qui sont les 
richesses de ces pays : ce qui a été accompli à la 
lettre par les Mages , et ce qui s’accomplit encore 
tous les jours , selon-le sens allégorique, parles 
véritables et fervens Chrétiens. 

Ce jour a toujours été fort solemnel dans l’É- 
glise. Il semble qu’anciennement le Baptême de 
Jesus-Christ étoit le principal objet de la solem- 
nité de ce dernier jour ; aujourd’hui il n’y a que 
l’Evangile de la Messe qui en parle. Les Grecs 
appellent ce jour l’Octave des Manifestation^ du 
Sauveur. . , 
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L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Jean» 
Chap. X. 

jN illo tempore : Vidit ÜN ce temps-lk , Jean vit 
Joanes Jesum venienlein J-i Jésus qui venoit à lui , et 
€id se, était : Eccc Àgiius dit: voilà l’Agneau do I?ieu, 
J?ei , ecce <7iii loUitpecca- voilà celui qui efface les pe'- 
tum mundt. Hic est , de chas du monde, (l’est de lui 
dixi : Post me venit que j’ai dit : il vient aprè* 
vir,qtti ante me factus moi un homuie qui est avant 
est ; (juia prior me erat, moi , car il est plus ancien 
Et ego nesciebam eum,scd que moi. Pour moi je ne sa- 
vt wanijestelur in Israël, vois pas que ce fût lui ; mais 
proptered veni ego in a<^ua je suis venu donner un Bap- 
baptizans. Et testimonium tème d’eau , aiin qu’on le 
perhihuit Joannes ,di cens : connoisse en Israël ; et voici 
Quia vidi Spiritum des- le témoignage que rendit 
cendenteni quasi colum- Jean. J’ai vu , dit-il , l’Esprit 
bam de cœJo , et mansit descendre du Ciel , sous la 
super eum. Et ego nescie- figure d’une colombe , et il 
bam eum : sed qui misit s’est arrêté sur lui. Je ne 
iHe baplisare in aquâ , ille savois pas que ce fût lui ; 
mihi dixit .* Super qnem mais celui qui m’a envoyé 
videris Spiritum descen- pour donner un baptême 
dentem , et manentem su- d’eau , m’a dit ; Celui sur 
per eum , hic est , qui bap- qui vous vei rez que l’Esprit 
tizat in Spiritu Sancto. Et descendra, ets’arrétei a ,c’est 
ego yidi : et testimonium lui qui donne le baptême de 
perhibui quia hic est Filius l’Esprit-Saint. J’ai vu cela 
Dei, moi-même ; j’ai rendu té- 

moignage que c’est le Fils de Dieu. 

MÉDITATION. 

De la Divinité de JesUS-ChrIST. 

^ P R E M I E'R Point. 

C^ONSIDÉREZ par combien de démonstration^ 
sensibles la divinité de Jesus-Christ s’est mani- 
festée. Voyez ce tissu de merreilles opérées en sa 
faveur et en son nom. 
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Il envoya avant que de naître des Prophètes 
pour annoncer sa venue. Ces Prophètes marquent 
son Précurseur , le peuple dont il sortira , le lieu 
de sa naissance , le mérite et la qualité de sa Mere , 
les circonstances de sa vie , leS' ignominies de sa 
mort ; et le terme de ses prédictions étant accompli, 
tout ce qui a été annoncé de lui se vérifie. On ne 
-peut pas dire que ces Prophéties ont été inventées 
après coup, ce sont ses plus grands ennemis, qui de- 

{ luis plusieurs siècles avant sa naissance , en étoient 
es dépositaires. Jesus-Christ naît dans l’obscurité 
d’une étable , et les Anges annoncent sa naissance 
aux Pasteurs. Des Rois étrangers , avertis exté- 
rieurement par un nouvel Astre , et intérieurement 

C r une inspiration secrete , viennent l’adorer. 

raison humaine pouvoit-elle avoir quelque part 
à cet hommage l Jesus-Christ vient se confondre 
parmi les pécheurs sur le bord du Jourdain ; et 
Jean , cet homme si extraordinaire , ce grand 
Saint , assure que Dieu lui a révélé que c’est là 
le Messie. Jesus-Christ n’avoit point fait encore 
alors de miracles , et Jean n’avoit jamais vu Jesus- 
Christ : de quelle autorité ne doit pas être un pa- 
reil témoignage î 

Quelle foule de miracles ! nul qui ne porte évi- 
demment le caractère de la toute - puissance de 
Dieu. Il commande aux tempêtes et aux flots , à 
toute la nature , à la mort même ; avec quelle 
‘ promptitude est-il obéi 1 Rien de plus marqué que 
sa divinité dans ses miracles. Sa vie est si sainte , 

a u’il défie ses ennnemis même , de le convaincre 
’un seul péché. Cet homme si saint se dit Dieu , 
se fait en tout égal à Dieu : quel plus concluant 
témoignage ! 

Il prédit jusqu’aux moindres circonstances de sa 
mort , et il en fait voir dans les Prophètes et le 
détail et le mystère. Il assure qu’il ressuscitera 
trois jours après , donnant pour preuve de la divi- 
nité sa résurteçtioo saême. Que ne ^ent pas se« 


Digitized by Google 



192 Exercice» 

ennemis pour le faire passer pour un imposteur ! 
Malgré toutes leurs malignes précautions , Jesus- 
Christ ressuscite. Imeginez une preuve plus con- 
Taincante de sa divinité. 

Enfin , il choisit pour établir sa doctrine ce que 
le monde a de plus vil , de plus grossier et de 
plus ignorant'; et ces hommes simples , ces idiots 
font les plus grandes merveilles en son Nom : 
rien de plus au-dessus de l’esprit humain , que le 
dogme de sa religion ; rien de plus opposd aux 
sens que sa morale ; et avec ce système , douze 
pauvres pêclieurs convei-tissent à la Foi tout l’Uni- 
vers , et font adorer Jesus-Christ crucifié par toute 
la terre. Ce seul miracle vaut tous les autres : de- 
mandez f esprit humain , une preuve , un carac- 
tère plus visible et plus marqué de sa divinité. 

Soyez â jamais béni adoré et aimé de toutes les 
créatures , ô ,1e Diei,i de mon aine ^ de ce qu’il 
vous a pin vous manifester à. nouç,, d’une maniéré 
si sensible ; mais quel regret n’ai-je pas , mon -Sei- 
gneur et mon Dieu , , de vous avoir *i peii connu 
.et si peu aimé jusqu’ici ! 

Second Point. 

Considérez que plus la divinité de Jesps-Christ 
«St sensible plus sommes-nous, coupables de. man- 
, quer de soumission , de recoimoissancq. et do; j:es- 

P^ct* . j . » , • < ' 

Certainement c’est une insigne, folie de qe pas 
croire ce que la Foi nous enseigne ; mais est-ce une 
moindre impiété do croire notre religion , et de 
ne pas vivre conformément à ce que l’on cioit I 

Ce n’est plus parmi les éclairs et au milieu des 
feux que Dieu nous parle , il ne se sert m^e plus 
. pour cela de la voix des Prophètes. En ce temps-ci « 
oit l’Apôtre , il nous a parlé par, son propre Fils ; 
mais cruynns-nous bien que ce soit le propre Fils 
de Dieu qui nous parle ? Notre . soumission à ses 

ordres , 
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ordres % nos ^moeurs notre conduitè-^'^Idirent 
répondre de notre foi. ,, .. 

L’Evangile est la pure parole de Dieu nul 
commandement qui ne soit un'arrêl ;‘ nullé dç 
ses maximes qui ne, soit un oracle. Cellte parolé (te 
Dieu , cet Evangile est-il la seule réglé de' nos 
mœurs ? consultons notre conduite. 

Mais sommes-nous bien pénétrés de la' grandeur . 
de notre Dieu, lorsque nous refusons de le servir; 
et peut-être même rougissons-nous quelquefois M’être 
â son service ? '* i - - i' 


Si Baal est votre' Dieü ,’ dit le Prophêtë ,/a^ëÜ 
pour lui tous les égards J lùivèz scrbpuleùseiïfttnt 
ses maximes i mais si nous ri’avbns point 'd’pdtVé 
souverain Maître que Jesus-Ghrisl , en bonne fou , 
quel crime de le servir avec tant de' dégoût [ ^‘tfe lui 



"Que ' ’dé3 singlaus- reproches rie mkf forit tel 
itta-ralîsoh ët nsa ^oil Je vous ^ réiçdrin<^é pbür 'iii/ôil 
Seig^néUt' ’et^-^ui* mbh Dieti V ô^^méUMl>iïi! JèSu$‘i 
ét comiueht ai-îje pu être* jùsqu’içi ’ aVfetfgle’;’ Si 
ingrat-, et si indocile !' Mon- infidélité' cesîtë 
àioment , mon divin ^Sauveur. VoUs-' ne %'éïeV'-M$ 
iëülertienfie Diéu de 'mOn es|>rir‘, par* urfç*fôi 
fèifiemt' spéculative -èt irifructüéuSé'; ■*inôs'^'acti6ïiiÉ 
♦ont déseicitiais proliverque vbùs êtes t^rittbleriretlt 
le Dieu ; de î mon -cœur. * xoj.s£i<) 


yip orn^iii ul 
7 oiq 


ri I,,J yio omsn 

, Aspiraticn9 devotes durant le iQur.^,,^. 

- Deus cordis mei , et pars meâ. Deui in MtemàoU 
Psal.'72. '? J > r 

-..iVous êtes le Dieu de mon cœur et vo«ÿ serez 
dlernellement mon trésor et mon. héntage.-’ ’i ' 
Nos credidimus et cagnovimua , qaia tu ’^a> Chriei' 
tus Filius Dei. Joan. 6 . 

Nous l’avons cru , et nous l’avons reconnu , qu* 
TOUS êtes le Christ le Fils de Dieu. 


Janvier, 


*1 
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DE PIETJi. 


^'TIQUES 

] Ïh'- ("[t '■»{» r \ ' ' 

t^‘’^XTiAj(TESrVOUS,,uYie loi inviolabile dés ce jour,, 
dé lie plus 'oarpître. désormais devant Jésus-Christ,, 
sur nos aüteU » ' qu’avec un respect et une modestiei 
singulière. Et pour cela , faites une résolutioa 
cfpcaçe dçS; ne jamais regarder personne à l’Eglise* 
par. une piire. curiosité , ou par légéreté ; de n’y, 
jamais parler ■,.,çt, d’y être toujours d’une maniéré 
et dans une ‘ posture si respectueuse , qu'elle soit 
^q* preu^ seoaihde de vo^e foi. , . , . , t ■ > 

uqe pratique de piété trés-loualjle et, 
tiés-utile y de, lire, tous les jours quelque ;çi^pitreÇ 
du , Nouveau Testament ; mais ,li$^îe , toujours 
âqmwe pa/colo de Jesus-Christ , c’e,strà-dire , avec 
respect;, avçc un esprit chrétieq , et avec les dis* 
Positions .néces^ires , pour qq,e cette divine ;parolq 
ne vous soit pas inutile. Plusieurs grands Saints 
jiqoiqqjt ! l’Ecriture, stupte, qu’à, genoux, 

jjpttps,,pn TO.AWroit.avuir trop , de respect .pour Iqi, 
parole Qieu. (^elU impiété de,. a’ep servir irréiji» 
gleusemieqt dfins des entretiens y et dans un sens 
pro^e ! -yNe.lalisez qu’avec un espri,t h^ble , ui^ 
j^ur pur „,un ai,otif chrétien ; .et vous neja lirei 
}aihsds:sqR^. fruit. .Spuvenez-VOU$ que c’est kiinént^ 
^aju.qui porte au centuple « étant Jpmhé en bonni% 
|qrre,;jetquj est.foulé ^ux pieds et mangé, par le# 
oiseaux lorsqu’il tombe prés du chemin j que;Ç]e«| 
le même qui seche lorsqu’il tombe Hur un endroit 

S iorreux , ët qui est étouffé lorsqu’il’ tombe dans 
es épines. C’est Jesus-Christ qui a expliqué liii* 
même cette parabole, pour nous apprciûhre qaÜ 
•Mtis’iua' parole ne manque jamais de vertu ; 'mais 

Î ue le fruit de èe grain ^mystérieux dépend toujoutè 
es dispositions avec lesquelles il est reçu. . " 

^ . ■ V.,t 




i * 


iVi'.Ci i J il : r. Ji • ’ 


î* 
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' OUÂTORZIEME JOUR. ' 

..*r > O I « <* . ^ f. • ’ 

La Fete du sacre Nom de Jes,üs.. 

if 

V^UOIQUE la solemnité da mystère de la Circon- 
eision <le Notre-Seigneur renferme celle de la Fête 
dit trés^saînt Nom . de Jésus l’Eglise 'a' accordé i 
pla'siéurs Ordres Religieux et à plusieurs Eglise# 
p^iCiilieres d’en faire une'Fête singùliere le len- 
déniatii' de l’Octave dé' la Fête de' l’Epiphanie, 
c’est-à-dire , lé quatorzième du mois de Janvier.' 

La vénération que doivent avoir tous lesFidelles 
pour ce saint' nom , que nous ne saurions même 

{ ifononcer avec ie respect qui lui est dû , selon 
’Apôtre , que par ïe mouVçment du Saint-Esprit , 
demande bWh Çé Kiiilte’; et l’oii a remarqué 'que 
les Anjgloii même 'V.-''qâï depuis leur 'schisme ont 
aboli là plupart. <î(es''ï'êles dé l’Eglise,' conservent 
encore au joùrd’hpî' dans le Calendrier de leur' nou- 
velle liturgie , W hléiricrire de célle du trés-saint 
Nom dé Jésus. >i ■;!, . . ; • -, 

•' Nom divin , que Dieu ’ seul pouvoit donner au 
Sauveur du monde. Nom vénérable , qui fait fléchir 
todt J genou , '^ûi ’ humilié ,tttütfe grandeur. Nom' 
Mcré , qvie l’étifer'redoùté ef qiii suffit po^ur m.ét- 
fre en.fuiie tçhs îes_ démons. pleitidç force 
en vértu''duquerse s’ont faits les’ plus'aüthentiqueà' 
e't les plus.éclat’anS'miracles. Nom salutaire , duquel' 
les Sacremens , pour ainsi' dire ,' 'de la nouvelle' 
Loi tirent leur efficace. , Nom tout-puissant auprès 
de Dieu , puisque ce n*est qu’én considération de' 
qeNom que nos prières sçnt exaucées. ‘Nom glo- 
rieux , que le zele a porté aux Gentils et aux Rois' 
de là' terre. Nom' auguste,' pour la confession du- 
quel les Saints se font un hqnneur et un plaisir de' 

. J 1 
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•ouiTrir- les plus sangkns arfiontâ , et d'être expo» 
ses à tous les outrages. Enfin Nom incomparable", 
puisqu'il n<y en a point d'autres sous le ciel par qui 
nous 'puissions être sauvés : Nec enim aliud nomea 
est sub cœlo dhtum hominibua in quo nos^ çporteat 
saivos fieri.’ '' i 

« Le très-saint Nom de Jésus ,, dit saint Ber- 
T> nard (jJ, est, avec raisdh, appelé une huile 
n salutaire , qui éclaire dès que la charité l’allume,^ 

Il qui nourrit dés que le cœur le goûte , qui ggirlt ^ 
» lorsque ia dévotion le répand. iToute nourriturq 
V de l'ame est seche, continue ce Pere ,, si elle} 
P n’est trempée dans cette huile ; elle'est insipido , 

»» si elle n'est assaisonnée de ce,sel7 * 

, » Les livres n’ont point de goût pour moi , si 
je n'y trouve le Nom de Jésus ; tous les entre- 
« tiens me déplaisent , si le saint Nom de Jésus 
u’y revient souvent. Le Noin de Jésus est 
»> miel, , ,4 la bouche. Quoi de‘ plus agréable àu^ 
M oreilles; mais quoi de ^lus doux aja cœur. - j 
},,!> Eit^s-vous triste ? que, le Non» de JostrÇj P^sè 
»r du cœur à la bouche j il driS.ip? bientôt tous' les' 
*» nt»gf»a,,iranv«ne le câ^e et les beaux joûr^. Lés 
M remords de votre conscience vous jettent-ils dans 
U le désespoir , êtes - vous alaroié à la , vue ,ef- 
ij frayante de vos crimes ? on n'a pàs plutôt pro- 
Ju noncé le, sacré Npni. dç Jésus qu’ou sent^reyi-J 
>>. vrç la confiance', et lé tentateur pst mis en fui^e. 

>» Tout l’enfer est désarfn.é ,au seul nom de^Jesus*^ 
c'est lui qui fait couler tant do .douces larmes 
« durant la priere ; c'ést lui^ qpi dpnné ' Ujû' noû^' 
»» veau courage dans les" plus grands périls.' ’ " ' | 
>» Qui est-ce qui , ayant invoqué ce Nom ade-. 
n rabîe , n’en a pas aussitôt reçu du secours 1 Qüt 
n est-ce qui, agité par les plus violentés passions , 
et attaqué par les plus dangereux onnemis du 
M salut , a eu reoours à cç saint Nom , sauS avoir 
,»i remporté la victoire! , ", 

(pÛ Serm^ i^i rup, CanU 
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^ » Nom d« force dans les Qombals ; Nom de lu- 
» miere dans les dangers ; Nom de consolation 
» daii^ les adversités de la vie ; Nom de salut â 
,» l’heure de la mort , pour tous ceux qui l’ont 
V eu gravé dans l^cœur. » 

Quelle vénération n’ont pas eue tous les Saints . 
pour cet auguste Nom ! Saint Ignace, Martyr, 
disoit lui-même qu’il le portoit gravé dans son cœur. 
Saint Bernardin en faisoit le sujet de tous ses dis- 
cours , de tous ses élpgc’s’; et saint Ignace , Fon- 
dateur "de la Compagnie ' de< Jésus , n’a pas cru 
jpouVôir donner 4 ses Enftijs un Nom qui leur 
donnât une plus haute idée de la perfection de leur 
état , et des obligations de leur sacré ministère , 
qu’en leur donnant le Nom de Compagnie de Jésus, 

Lt c’est en ce jour que ces Peres , conformément à 
l’usage de plusieurs Eglises de France , ont célé- 
bré la Fête particulière de ce Nom adorable , que • 
tous leSfFideUes doivtjiit avoir souvent à la bouche, 
'dit saint Bernard ,/et qu’ils doivent porter toujours 
profondément gravé dans le cœur. 

Quel Nom plus respectable aux Anges , plus 
formidable à tout l’Enfer , plus vénérable aux hom- 
mes , que le sacré Nom de Jésus. C’est un Nom 
auguste , disent les Peres , puisqu’il n’y a rien qui 
soit plus' glorieux à Dieu que de sauver les hom- 
mes ; aussi le Sauveur montre-t-il l’estime qu’il en 
fait, en l'achetant si cher , et n’omettant rien 
pour mériter cette gloire. C’est un Nom qui ins- 
pire la joie et la confiance , puisqu’il est un sou- 
verain remede à tous les mauS de cette vie , et 
un gage du bonheur éternel. 

Que signifie le Nom de Jésus , dit saint Augus- 
tin , si ce n’est Sauveur ? Sauvez-moi donc , ô 
Jésus ! par l’intérét que vous avez de vérifier votre 
saint Nom. Quid est Jésus , nisi Salvator / ergo 
Jésus propter temetipsum fac mihi secundum 
nomen tuum. Le sacré Nom de Jésus , ajoutc-t-il , 
est un Nom délicieux , un Nom plein dç douceur, 
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Un Nom qui inspire la plus douce confiance , 

Nom qui rassure et qui encourage le pécheur: Jesui . 
*st nomen dulce , nomen delcctabile , noriterî con- 
fürtans peccatorem , et nomen bonee spei. Dieu dé 
bouté,, s’écrie le même Pere , ISi je vous ai donnié 
par lùes crimes le droit de me perdre éternelle- 
ment , vous n’avez pas perdu le titre par lequel 
vous avez coutume de nous faire miséricorde. O 
Ibone Domine^! si ûdmisi undè.me daninare potes ^ 
tu non àmisisti und'e salvaré soles. Jésus -Christ 
porte dans soû nom le gage de sa miséricorde , dit 
saint Grégoire de Nysse. Misericordice pigtius no- 
inïine portât. Le nom do Jésus , dit saint Chrysos- 
tôme , est un Nom qui contient toutes sortes de 
biens. Nomen continens totum bonum. C’est u» 
Nom , dit Origene , qui marque la toute-puis- 
sance 'de celui (jui le porte. Nomen Jesu , nomen 
Vmnipotentis. Béni soit â jamais ce Nom sacré, 
continue-t-il , 'qui a calriaé' la colere de Dieu, qui 
nous d'sous traits â sa malédicliùn , et qui a effrayé 
Ics^démons même. Hoc nomen Domini sit benedic- 
tum in scecula , quod iram avertit , quod itialedic- 
tuin (ibstulit , qucd ditmones ter'ruit. Hommes mor- 
tels , vous trouverez dans ce saint Nom , dit saint 
Ambroise , de quoi calmer vos frayeurs , de quoi 
remédier à tous vos maux , de quoi fournir à ^*os 
besoins, dé quoi ranimer votre foi y' de quoi em- 
braser votre charité , de quoi nourrir votre espé- 
rance , dit saint Chrysologùe. Si ' vous' craignez la 
mort’; il est la vjg. Si vos yeux tendent au Ciel j 
il est la voie.^ Etes-vous, dans l’ardeur de la 6evre j 
il est la santé. Avcz-voqs besoin 'de nourriture ; 
il est l’aliment. Etes- vous accablé de travail; vous 
trouverez en lui votre re^os. Combattez-vous ; il 
est la couronne. Mon Jésus , s’écrie saint Ber- 
nard , ne porte pas , comme ceux qui l’ont pré- 
^cédé , un Nom ‘vide , un Nom vain ; ce n’est 
"point l’oinbre d’iin grand Nom , mais il “opère ce 
quMl signifie ; Noii enim ad instar prîorum méus isU 
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Jésus nomen vacuum aut inahe portât j : non es^j^n 
eo magni nominis umbra , sed veritas^ Ce 
sacré , dil-il ailleurs , fut apporté par l’Ange^, il 
fut apporté , et non pas donné a Jésus ' ç?ir » 
comme il est Sauveur de sa nature , il a ce Npm 
de toute éternité : c’est un Nom qui est né, avec Inj , 
et qu’il n’a point reçu des hommes ni, *dès. Anges : 
Vocatum est nomen ejus ; vocatum plané , non im- 
positum : nempè hoc ei non\eii ab aterno , à natu^a 
propria habel ut Salvator. Inhç{tum estpî hof^ ncx}}eil , 
non inditum ab humanâ ncc Àngçîu.fi çrfalur^. 
Enfin , rien n’est plus efficace , 'ajoufe-t-il , ' pour 
arrêter la fougue de la colere pour. abattre d’en- 
flure de l’orgueil , pour éteiiiiire le feii 4 e- la cupi- 
dité , pour appaiser la soif de l’a va rie j.,, que d’in- 
voquer le Nom de Jésus, que de, l’avoir sans, cesse 
à la bouche et gravé dans le cesur : Nihil iia Vrçe 
impetvm cohibet , superbia (umerem san<)t f e^tih~ 
guit libidlnis Jîtimmam , sitim tempérât avariticê , 
quàm invocatio nominis Je&u, Serra. 2 , de Cir- 
cume. ; ‘ 

Parce ^ue vous vous humiliez,, mon divin Sou- 
veur , parce que vous souffrez, s’écrie,^ un grand 
serviteur de Dieu , votre Perè vous donne un Nom 
au-dessus de tous les Noms. 11 vous fait appeler 
Jésus ; et à ce Nom adorable , il veut que tout 
fléchisse le genou , et dans le Ciel et sur la terre , 
et dans les enfers. Divin Esprit , sans qui personne 
ne peut dire , Seigneur Jésus , élevez mes sens , 
animez toutes les puissances dé mon ame , faites- 
moi pénétrer le mystère de ce grand Nom , faiteS- 
m’en goûter la douceur. Que je le prononce sou- 
vent ; que je ne le prononce jamais qq’avec amour , 
qu’avec respect , qu’avec confiance j que toujours 
en le prononçant je reçoive tous les effets de grâce 
et de sainteté qu’il peut et qii’il'dôitproduiré en mol. 
Vous le voulez porter ce sainjf Nom airtiabje 
Jésus , toute votre vie j vous voulez qu’à vptre 
mort il soit écrit et attaché sur votre têté‘, et dans 
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le Ciel y assis â la droite de votre Pere , vous 
ferez., gloire encore de vous appeler de ce saint 
! Nom , et de dire comme vous le disiez à votre 
Apôtre : je suis JESUS : Ego sum Jésus (6). Si 
c’est une gloire pour vous d’être mon Sauveur , 
quelle gloire pour moi , (jue vous vous fassiez 
gloire de l’étre ! Faites , Seigneur , que je désire 
aussi ardemment de me sauver , que vous désirez 
d’être mon Sauveur. Faites que je souhaite autant 
de vous voir dans le Ciel et de vous y aimer , que 
tous souhaitez de m’y voir et de m’y couronner. 
Jusqu^â présent j’ai souhaité que vous fussiez mon 
Sauveur , afin de parvenir au salut éternel que 
TOUS m’avez mérité ; maintenant je le souhaite ce 
salut éternel , afin que vous àyiez îa gloire de 
m’avoir sauvé ; ou plutôt , mon Dieu , je le sou- 
haite , et je vous le demande , et pour vous et 
pour moi : A sâtis orlu usque ad occasum , lauda- 
bile nffnien Domini. Oui , Seigneur , votre Nom 
mérite' 'd’être loué par tout ce qu’il y a de créatures 
depuis l’Orient jusqu’à l’Occident. Que ce Nom 
adorable ne cesse jamais d’être béni , ^depuis le 
momerit présent jusque dans l’éternité : Sit nomei» 
Domini benedictuni , ex hoc nunc et usque in sa- 
cuîum. 

La Messe de ce jour est du saint Nom de Jésus» 
L’Oraisofl qu'on dit â la Alesse de ce jour est cellê 
0 (-* j . •• : , qui -suit. 


jyevs, qui Viiigenîtuin 
yiUam tuum oonslituis- 


O 


-Il hupuini generis saivato- 
. rgm ,,et Jgsufu yoe;an Jus- 
sif ii : concédé 'propitius , 

' àt' cujus sanctum nonten 
' ■v^'érutritti^'iln terris I cjus 
quoquè aspectu perfrua- 
reutf jp- cceljs. Per eumd.cfn 
^Doipinutn nostràm , etc. 

■’^sus-Christ Notre-Seîgaeur votre Fils, qui étant Dieu, etc. 

* ■ ■ (Jë) ' Aét. 9» / 

la , • -i-O, -11.'. 

r I 


Dieu ! qui avez établi 
votre Fils unique le Sau- 
veur du genre humain , et 
avez ordonné qu’il fût appelé 
Jésus , accui Jez-nous par 
voire bonté inliuie . que com. 
me nous honoroos son saint 
Nom sur la terre, nous jouis- 
sions aussi de sa présence 
dans le Ciel : Par le niêina 
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L' É P 

Leçon tirée des Actes 

’T'irsc replelus Spiritu 

Sancto , Petrus dixit ad 
eos : Principes populi , et 
Seniorcs audite : Si nos 
hodiè dijudicainur in hene- 
facto honiinis injîrnii , in 
tçuo iste sa! vus Jaclus est , 
notuin sit omnibus vobis , 
et oinni plebi Israël : quia 
in Nomine Domini Jesu 
Christi Nazureni , queiii 
vos cruciJixisUs , quein 
Deus suscita vit à morluis, 
in hoc iste aslat corain vo- 
bîs sanus. Hic est lapis , 
qui rcprohaius est à vobis 
cedijïcaiilibus , qui Jactus 
est in caput an^uli ; et non 
est in aiio altquo salus : 
ncc eniin alind noinen est 
sub ccelo datant hoininibus , 
in qito oportcat nos salvos 
Jieri. 

accorfTé aux hommes en vci 
iauvct^. 


i T R E. • 

des Apôtres. Chap. 4. 

"ÜN ce tcmpS'là ; Pierre 
plein du Saint - Esprit , 
leur dit : Ecoutez , Chefs du 
Peûple et Anciens:Puisqu’aii-> 
jourd’liui à l’uccasioa de la 
guérison d’un malade on nous 
interroge juridiquement par 
quelle voie cot homme a été 
guéri , vou» devez tons sa- 
voir , et tout le peuple d’Is- 
raël doit savoir aussi > qiw 
celui que vous voyez dstaat 
vous guéri , l’a etc au Noiii 
de Jésus de Nazareth, No- 
tre-Seigneur , que vous avez 
crucifié ; et que IJjfu a res- 
suscité. (^est lui qui est la 
pierre que vous avez relmtés 
en bâtissant , de laquelle oa 
a fait la pointe de Paugle } 
et il n’y a point de salut eu 
nul autre i car sous le ciel 
il n’ast point d'autre nom 
:u duquel uoiis devions être 


La Livre des Actes des Apôtres , eVat comme on 
a déjà dit ailleurs , l'histoire des principales ac- 
tions des Apôtres et des premiers Disciples de 
Jesus-Christ , écrite par saint Luc y depuis l'As- 
cension du Sauveur jusqu'à l'arrivée de saint Paul d 
Rome. ‘ - 

RÉFLEXIONS. 

Quelle hardiesse , ([uclle intrépidité , quelle élo- 
quence dans un hbmme grossier , qui deux jours 
auparavant ne savoit pas dire deux m^ts , et qui 
venoit de renier Jesus-Christ , à la seule menace 
d'une servante I Voilà ce que, peut, l’Esprit-Saintj 
ToUâ ce que fait la grâce dans un cœur véritabU- 
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ment converti j vuilà ce que produit l’amour de 
Jesus-Christ dans une ame. On ne craint ni dis- 
grâce mondaine * ni respect humain ; on ne rougit 
pas de faire son devoir , quand on ne rougit pas 
de l’Evangile. 'A la vérité , ce n’est point un zde 
impétueux et indiscret ; c’est un courage sage 
et chrétien ; c’est une hardiesse prudente et mo- 
dérée , mais efficace. On sait qu’une leçon faite à 
contre-temps aigrit , qu’un avertissement mal placé 
révolte. Puisqu’aujourd’hui , â l’occasion de la gué- 
rison d’un malade , on nous interroge juridique- 
ment , dit saint Pierre , apprenez » peuple , quelle 
■!est la puissance divine de ce Jésus de Nazareth , 
que vous avez crucifié. Le zele doit être ardent , 
généreux , intrépide ; mais il doit être sage. 11 
gâte tout si la passion s’en mêle. Pour être eÆ- 
cacc , «1 faut qu’il ne soit animé que de l’esprit de 
Jesus-Christ. 

Mais comment profite-t-il habilement de cette 
, occasion , pour démontrer à tout le peuple la vérité * 
de notre Religion ? Avec quelle sainte hardiesse , 

'et combien à propos lui reproche-t-il son crime f 
Quel bien ne feroit-on pas dans le monde , si l’on 
avoit un peu à cœur les intérêts de Jesus-Christ , 
et si l’on ne rougissoit pas de son Evangile ? On 
n’ose pas prendre le parti de la vertu , parce qu’on 
le soutient mal par son exeurpîe. 

Il n’est point d’autre Nom accordé aux hommes ^ 
en verta duquel nous devions être sauvés. Comment 
ne mettre p.rtS toute notre confiance en ce saint 
Nom ! Rien n’affoiblit tant la confiance , que les 
secrets reproches d’un cœur lâche et ingrat. On 
aime peu Jesus-Christ j on ftt peu fidelle à obéir 
à ses lois ; et voilà pourquoi op ne sauroit avoir 
qu’une confiance chancelante. Le Nom de Jésus 
«St une source de douceurs et de consolations , à 
qui vit selon les maximes de l’Evangile , â qui 
ne reconneît pas un autre Maître que Jesus- 
Qirist» ' ' ' 
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L’ E, V A,, N G I L E. , 


La suite d» saint Evangile selon s^aint Luc. Chap. 2l 


J N HIo tempore : Post~, 
■ tftutm consunitnali saut 
dics octo , ut circumcîde- 
retur puer : vocatuni est 
noinen ejus Jésus , (juod 
vocatuni est ab Aiigelo 
priusquàm in f^tero eoii- 
Xiperetur. 


E n Ç 0 temps-là > les 

jours qu’il falloit circoft- 
cire l’enfaut é'taat ' passes , 
on Ini donna ’ le noiu de 
Jesvs , ee nom qui' avait iité 
marque' ’ par l’Ange .^1 avant 
, que sa Mei'e ,fiu epceiate 

‘‘a 


MÉDIT A‘'T,rO'ï<J'"'*'‘ ■ 

.1 ! ' :> 'II, ‘J U 

De la confiance que nous devons avoir en 
Jesu's-Çhris^. . 


!1 


P R E M I E R ' P Ô ‘ I N T. 


C : ! ' V . , lu. V . 

ONSIDÉREZ que tout nous ^rte à aVoir 'dna 
entière confiance en Je.^uS-CHrist, ‘ La fin pour' la-* 

J uelle le'Verbe s’est fait homme ’,Ua vie et ta mort 
e ce Dieu-homme , ses paroles, ses’actüons, tO’Jt 
est motif de confiance à qui a véritablement la foi. 

La bonté , te pouvoir ,j lÿ volonté A® f^'f® 
bien sont de grands motifs de confiance. Imaginez- 
en un qui ne se trouve éminemment en Jésus* 
Christ. Son pouvoir est infini , sa bonté es|^sanS 
borne. Quel désir n’a-t-il pas de nous faire du 
bien , et de mous rendre heureux ! ■ • 

Il déclare lui-même qu’il n’est venu que pour 
sauver les pécheurs ; jamais Maître plus doux ; quel 
meilleur Pere I On diroit qu’il suffit qu’on soif 
malheureux pour avoir part à ses bonnes grâces. 
Etes- vous surchargés , nous dit-ii , venez à; moi , 
et je vous soulagerai. 'Mon Dieu , que 'ceS 'invi- 
tations sont intéressantes ! '' ’■> '‘■ U 

Mais que signifie la Parabole d’àn ' Pàstçuf Uul 
hisse ‘ qiiatre-yingt-dix-neuf brebis eh ’ afler 
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ciiercher une qui i>’est égarée , et qu’il charge lui- 
ménie sur ses épaulés , pour lui épargner la peine 
de marcher ? 

Que signifie la Parabole de l’Enfant Prodigue, 
<|ui trouve un Pere qui vient au-devant de lui , et 
qui bien loin de le traiter avec sévérité , le remet 
d’abord dans tous ses droits , et lui fait une fête t 
Quelle indulgence à l’égard de la femme adultéré I 
mais quelle isonté envers le Disciple qui manque 
de foi ! Thomas , vous ne voulez pac croire si vous^ 
ne mettez le doigt dans' la plaie de mon côté , et 
moi , je veux que vous y mettiez toute la main. 
Il se plaint amoureusement à ses Disciples de ce 
qu’ils ne lui demandent jamais rien ; comme s’il ne 
comptoit pour rien tous les bienfaits dont il les 
comble. Avec quelle libéralité pourvoit-il aux be- 
soins de tous ceux qui le suivent ! Que de miracles 
en leur faveur 1 et envers toqs , quelle douceur , 
quelle affabilité , quelle tendresse ! 

. O mon doux Jésus ! ai-je besoin de nouvelles 
preuves de votre bonté , pour mettre en vous toute 
ma confiance ! Mais avec une si grande confiance , 
commont puis-je continuer â vous déplaire , et de 
vous aimer si peu ! . , 

•' > . S E C O N D P O I N T. 

, Considérez qu’il n’est rien que Jesus-Christ n’ait 
empkyé pour réveiller notre espérance , et pour 
ranimer J notre foi. Les mystères de sa vie, le dé- 
tail de ses souffrances , les circonstances de sa mort , 
tout nous doit être un nouveau motif de confiance. 
Il veut même que cette consolante vertu soit une 
des principales qualités de nos prières , et comme 
une, condition necessaire , sans quoi nous ne se- 
rions pas exaucés. Le nombre même , pour ainsi 
dire , et l’énormité de nos- péchés , peuvent entrer 
dans l’économie et dans le motif de notre confiance : 
frppitia^eris peccata meo , multum est enim. 

de jconfiance pour nous que la. pré- 
ô t' ’ 
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sence réelle de Jésus- Christ dan» l’Eucharistie ! 
L’ouvrage de la rédemption est achevé , mais sa 
tendresse pour nous n’est pas épuisée. Ses délices 
sont d’étre avec nous ; et nous chercherons d’autres 
motifs de mettre en lui toute notre confiance ! 

Mon Dieu , que mon peu de confiance prouve 
évidemment mon peu de foi ! Dois-je être surpris 
si je suis accablé de tant de maux , si je suis si peu 
exaucé , si je vis dans une si longue indigence ! 

J’en sortirai par votre miséricorde , ô mon Sei- 
gneur , mon Sauveur et mon Pere ! toute ma con- 
fiance est en vous, et sans vous sur quoi porterois- ' 
je mon espérance. Quelque indigne que je sois de 
vos grâces , quelque criminel que je sois à vos 
yeux , votre seul sacré Nom m’enhardit et me 
rassure. Je suis pécheur , mais vous êtes mon Jésus , 
mon Sauveur et mon Dieu. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

In te Domine speravi , non confmidar in ster- 
num. Psal. 3o. 

J’ai mis toute ma confiance en Jesus-Christ , fé 
suis sûr que je ne serai jamais trompé dans mon 
espérance. 

Propter nemen tuum , Domine , propitiaberis 
peccato meo. Psal. 24. * 

J’ai cette douce confiance , o mon Dieu î que 
votre nom de Sauveur vous portera â me pardon- 
ner tous mes péchés. 

PRATIQUES DE P I É TÉ* 

* 

J.® .A. TE Z foute votre vie une dévotion tendre 
au très-saint Nom de Jésus, ayez-Ie souvent à la 
bouche pour L’invoquer et le bénir , et encore plus 
dans le cœur pour l’aimer. Faites- vous une loi 
inviolable de ne le jamais prononcer qu’avec res- 
pect. C’est pour le moins une indécence , pour hé 
pas dire une espece d’impiété de se servir en toute 
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occasion de ce saint Nom comme d’un nom pro- 
fane. Souvenez-vous , qu’à ce divin Nom , comme 
dit l’Apôtre , tout genou doit fléchir , et qu'il ne 
peut être prononcé avec respect que par un mou- 
vement particulier du Saint-Esprit. 

2.° I^tes tous les jours à la priere du matin les 
Litanies du saint Nom de Jésus , et ayez une con- 
fiance particulière en ce saint Nom. Faites- vous 
une pieuse habitude de l’invoquer souvent durant 
la vie. C’est le moyen de le prononcer avec con- 
, fiance à l’heure de la mort. La priere de l’aveugle 
de Jéricho , doit être familière à tous les Fidelles 
dans tous les dangers , dans les différens besoins 
de la vie , et sur-tout dans les tentations : Jesu 
Fili David , miserere mcî ; Jésus , Fils de David , 
ayez pitié de moi. Ou celle de saint Augustin : 
Jesu esta mihi Jesu , et salva me ; Jésus , soyez- 
moi Jésus , et sauvez - moi. Saint Paul avoit 
tant de dévotion à ce saint Nom , qu’il en a rempli 
toutes ses lettres. Saint Ignace Martyr, Disciple de 
saint Jean , le prononçoit sans cesse. S. Bernardin 
portoilsur soi jouret nuitle sacré Nom de Jésus gravé 
sur un petit tableau. Saint François de Sales n’é- 
crivoit point de lettres où il ne mît ; Five Jésus : 
c’étoit , pour ainsi dire , son mot favori , qui ve- 
iioit si souvent dalis tous ses entretiens. Plusieurs 
personnes pieuses y ajoutent le saint Nom de Marie, 
Il est bon de les avoir souvent à la bouche durant 
I 0 vie , pour pouvoir les prononcer aisément et 
avec confiance à la mort. C'est encore une prati- 
que de piété trés-louable d’invoquer ce saint Nom 
le matin dès qu’on est éveillé , le soir avant que 
de s’endormir , dans certains accidens imprévus. 
C’étoit encore la pratique de plusieurs grands Sainte 
quand ils entendoient le tonnerre. En tout et pat 
tout notre cpnfiance doit être au très-saint Nom 
de Jésus, * . -.•<d 
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QUINZIEME JOUR. 


Saint Paul Premier Hermite. 

Saint Paul que l’Eglise a toujours regardé comme 
le plus ancien modèle de la vie solilaire , parce 
que c’est le premier dont l’Histoire ait parlé ^ 
naquit dans la basse Thébaide, environ l’an 228. 

Ses pare ns , qui par leurs richesses étoient ei\ 
état de ne rien épargner pour son éducation, le firent 
élever avec grand soin dans la science des Belles- 
Lettres , et n’oublierent rien pour cultiver son excel- 
lent esprit, La vivacité et la pénétration de son 
génie , lui firent faire en peu de temps de mer- 
veilleux progrès. 11 se rendit habile dans les lan- 
gues Grecque et Egyptienne ; mais plus ce saint , 
jeune homme avançoit dans les sciences humai- 
nes , plus l’Esprit-Saint lui donnoit de connois- 
sances divines et de pénétration dans les mystères 
de la Religion. Aussi dès l’âge de quatorze ans , 
la doctrine de Jesus-Christ fit toute son étude ; il 
n’eut plus de goût que pour la science du salut. 
Il n’en avoit que quinze , quand il perdit son pere 
et sa mese j et comme il n’avoit qu’une sœur 
aînée , qui éloit déjà mariée , ils le laissèrent 
héritier de tous leurs biens. 

Paul étoit trop convaincu du néant de tous le» 
biens terre^es , pour avoir quelque attachement 
â ceux qu’il possédoit. La violente persécution 
excitée en ce temps-là contre les Chrétiens par 
l’Empereur Dèce , lui fournit une belle occasion: 
d’en donner une grande preuve, 

■ Cette cruelle tempête faisant d’horribles ravage» 
dans l’Egypte et dans la Thébaide , obligea plu- 
sieurs Fidelles à se mettre à l’abri de l’orage dan» 

les déserts. Notre Salut .se retira dans une laaise» 

* - - 
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de campagne fort écartée , où il commença à goû- 
ter les douceurs de la solitude , et le plaisir qu^H 
y a dans la retraite , de ne s’occuper que de Dieu. 

Dans ces heureuses dispositions , il apprit le 
dessein qu’avoit sou beau-frere , de le déférer aux 
tyrans , pour avoir tout son bien. Il se résolut de 
prévenir une résolution si barbare , et quittant tout, 
il se retira sur des montagnes fort éloignées , et 
incultes , âgé pour lors de 22 ans. 

Ses premières vues étoient d’attendre dans ces 
lieux inconnus , que la tempête de la persécution 
fût appaisée ; mais la Providence divine avoit 
d’autres desseins sur lui. Le Seigneur qui l’avoit 
destiné pour ouvrir à tant de grandes âmes , cette 
nouvelle carrière de perfection , lui donna un si 
grand désir de s’ensevelir pour toujours dans cette 
affreuse solitude , pour ne s’occuper plus que des 
vérités éternelles , qu’il résolut d’y passer le reste 
de ses jours. . • 

Plein d’une généreuse confiance en la bonté de 
celui pour l’amour duquel il avoit tout quitté , il 
avance peu à peu dans ce vaste désert , passant 
par-dessus les frayeurs que lui causa d’abord la 
vue de toutes sortes de bêtes féroces. 

Il marchoit à l’aventure , jetant les yeux de tous 
côtés , lorsqu’il aperçut au pied d’une montagne , 
aine caverne , dont l’entrée étoit bouchée d^’une 
pierre. Il eut la curiosité de voir ce qûe c’étoit , 
et ayant .ôté la pierre , il trouva dedans comme un 
grand salon , auquel un vieux palmier servoit de 
toit par ses branches étendues et ent^^lassées j il 
y trouva aussi une fontaine d’une eau très-claire ^ 

3 ui faisoit un petit ruisseau , qui , à quelques pas 
e là se perdoit en terre. Il paroissoit que les dehors 
de la tnontagne avoient été autrefois habités par 
des fçrgerons j car on y trouvoit de petites loges 
avec des enclumes , 'des marteaux , des moules , 
des poinçons j ce qui a fait croire que c’étoit U 
une fabrique de fausse monnoie , du temps de 
Marc-Antoine et de la Reine Cléopâtre. ' ' ‘ 
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A la vue d’un lien si écarté du commerce des 
hommes , Paul sentit croître son amour pour la 
solitude ; et regardant cette caverne comme une 
demeure que la Providence lui avoit préparée , il 
résolut d’y passer le reste de ses jours. 

Il ne s’occupa plus dès-lors qu’à contempler les 
grandeurs divines , et les vérités éternelles , priaht 
Dieu jour et nuit. Il n’eut aucune inquiétude pour 
le vivre et pour le vêtement ; le palmier de la ca- 
' veme lui fournit jusqu’à l’âge de 53 ans , ce qui lui 
étoit nécessaire pour l’un et l’autre ; et dans la 
suite , Dieu voulant faire voir le soin qu’il prend 
de ceux qui quittent tout pour l’amour de lui , fit 
qu’un corbeau lui apporta tous les jours la moitid 
d’un pain , comme au Prophète Elie ; et ce mira- 
cle persévéra jusqu’au dernier de ses jours. 

Saint Paul avoit déjà cent treize ans , en ayant 
passé quatre - vingt-dix dans ce nouveau genre de 
vie , lorsque ie Seigneur voulant manifester à tout 
le monde chrétien ce trésor caché , permit qu» 
saint Antoine âgé alors de quatre-vingt-dix ans, 
et qui vivoit depuis long-temps dans une autre 
solitude , eut le désir de savoir s’il n’y avoit pdnt 
■ dans le désert quelque solitaire qui menât depuis 
long-temps une vie plus parfaite que lui. La nuit sui- 
‘ vante Dieu lui fit connoître eu songe , qu'il y 
avoit dans une retraite plus écartée , un solitaire 
plus ancien et plus saint que lui. 

Dés le point du jour , Antoine se met en che- 
min malgré son grand âge , et s’abandonnant au 
' gré de la Providence , il marche sans cesse , sans 
savoir où il alloit. Sur le midi il rencontra une 
espece de monstre , qui d'abord lui fil peur ; il 
sembloit avoir la figure d’homme et de cheval. An- 
toine quimettoit sa confiance en Dieu , fait le signe 
de la croix , et demande hardiment â cet animal, 
où demeuroit le serviteur de Dieu. Saint Jérôme 
qui raconte ce fait , dit que l’animal lui ayant in- 
diqué l’endroit avec sa main droite , prit la fuite 
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et le Saint continua son chemin. Il rencontra le 
lendemain plusieurs autres monstres hideux , qui 
,n’étoient peut-être que des illusions que le démon 
faisoitau Saiilt , pour le faire revenir sur scs pas , 
mais saint Antoine , sans s’effrayer , continua son 
] voyage. 

linhii , après avoir passé toute la' nuit en priè- 
res , à peine le troisième jour paroissoit , qu’il 
aperçut une louve au pied de la montagne , qui 
alloit boire au ruisseau j il la suivit et arriva i la 
caverne ; il y er\tre malgré l’obscurité et regar- 
' dant de tous côtés', il entrevoit une lumière peu 
éloignée , ce qui l’obligea d’avancer j lé bruit qu’il 
■fit en marchant sur des cailloux, fit que saint 
Paul ferma la porte au verrou. Saint Antoine a)’ant 
accouru, se prosterne par terre sur le seuil de la 
porte , conjurant le serviteur de Duu , par ses 
prières et par ses larmes , de lui ouvrir. # 

Vous savez qui je suis , lui disoit-il , et vous 
n’ignorez pas le principal motif de mon voyage. 

^ Je sais que je ne mérite pas de vous voir , cepen- 
dant je suis bien résolu de ne pas m’en retourner 
sans vous avoir vu. Je mourrai â votre porte , et 
vous aurez au moins la peine de m’ensevelir. 

Saint Paul attendri à ces paroles, ouvre la porte, 
et lui dit en souriant : est-ce ainsi , mon frere , 
qu’on prie en menaçant ? Vous étonnez-vous que 
je ne veuille point vous recevoir , puisque, .vous 
ne venez ici que pour y mourir j et en même 
temps ils s’embrassèrent avec beaucoup de ten- 
dresse , s’appelant chacun parleur nom j et après 
'avoir rendu grâces à Dieu , et fait ensuite leurs 
prières , ils s’assirent j et saint Paul s’adressant 
à saint Antoine ; voici , lui dit-il , celui que vous 
avez cherché avec tant de peines , vous voyez 
un corps casée de vieillesse , et qui dçit être bientôt 
réduit en poudre. Mais, dites-moi , comment va le 
monde f Fait-on toujours de nouveaux bâtimens 
dans les anciennes villes î Qui est celui qui régné 
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aujourd’fiui ^ Se trouve-t-il encore des '"hommes 
assez^ aveugles' et insensés , pour adorer les de'mons , 
yt vivre dans^Ies ténèbres de l’idolâtrie ! 

Saint Antoine répondit 'sur tous ces chefs; et 
comme ils s’entretenoient ensemble , ils virent 
Voter un corbeau ^ qui tenant un'pâin entier, vint 
le poser devant eux. Adaiirez la bonté de Dieu, 
s’écria saint Paul ; il y a soixante ans que je reçois 
chaque jour par cette voie, la moitié d’un pain,; 
jnais aujourd’hui Jesus-Christ , pour l’amour de 
vous , a doublé la portion. Ils rendirent grâces 
à Dieu ; et aprè3 la priere , , ils s’assirent sur le 
tord de la fontaine pour manger. Après ce petit 
repas , ils passèrent toute la nuit en prières. 

Dès qu’il fut jour , saint Paul dit â saint Antoine , 
que sa mort étoit proche , et que Dieu l’avoit en- 
voyé pour l’enterrer. A ces paroles saint Antoine 
I fondant en larmes , pria saint Paul de ne pas l’a- 
jbandonner , et de lui obtenir du moins la grâce de 
mourir avec lui, 

Vous ne devez pas préférer vos propres intérêts ^ 
à la gloire de Dieu , répondit saint Paul ; vos 
Disciples ont encore besoin de vos exemples. Mais 
j’ai une grâce à vous demander , ajouta-t-il, c’est 
d’aller quérir le mantequ que vous a donné l’Evê- 
que Athanase , pour envelopper mon corps après 
nja mort. Ç’étoit un prétexte charitable , dit saint 
jjérôme , pour épargner à saint Antoine la douleur 
de le voir mourir ; peut-être aussi vouloit-il faira 
voir qu’il mouroit dans la foi et dans la comb^union 
de saint Athanase. 

Saint Antoine étonné de lui entendre parler de 
ce manteau , n’osa pas répliquer ; et lui ayant 
baisé les yeux et les mains qu’il arrosoit de se» 
larmes , il se mit en chemin , et tout épuisé , il 
arriva en deux jours à son Monastère. ' 

Deux de ses , disciples lui demandant où il àvoît 
tant demeuré ; Malheur à moi , s’écria-t-il , ,à moi 
pécheur qui suis indigne de porter le nom de Soli- 
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litaire. J’ai vu Elie ; J’ai vu Jean Jans le désert; 
j’ai vu Paul dans le Paradis. Il n’en dit pas davan- 
tage ; et prenant le manteau de saint Alhanase , 
il se remit en chemin » sans vouloir s’arrêter un 
moment. 

Le lendemain matin , à peine' avoit-il marché 
trois heures , qu’il vit au milieu des Anges , des 
Prophètes , des Apôtres y Paul tout éclatant tlè 
lumière monter au Ciel. Ce spectacle le toucha. Il 
se prosterne , et fondant en larmes : Ah mon cher 
Pere ! s’écrie-t-il , pourquoi me quittez- vous î 
Falioit-il vous connoître si tard , pour vous per- 
dre sitôt ? Se relevant ensuite avec un nouveau 
courage , il continue son chemin j et étant arrivé 
à la caverne , il entre , et trouve le corps du 
Saint à-genou , la tête levée et les mains étendues 
vers le Ciel. Il crut d'abord qu’il étoit encore en 
vie , et qu’îl prioit ; mais ne l’entendant pas sou- 

{ ^'irer , selon sa coutume , il s’approcha pour 
'embrasser , et reconnut qu’il étoit mort. .Alors 
l’arrosant de ses larmes , il enveloppa du manteau 
le corps du Saint ; il le tira ensuite dehors , et 
chanta des Hymnes et des Pseaumes , selon la cou- 
tume de l’Eglise. 

Cependant il étoit fort en peine comment il creu- 
seroit la terre pour l’enterrer , lorsqu’il aperçut 
deux lions qui accouroient du fond du désert. 
D’abord il en eut peur j mais sa confiance en Dieu 
le rassura. Les lions vinrent droit au corps du 
Saint , se prosternerent à ses pieds , rugissant 
d’un ton plaintif ; ensuite ils creuseront la terre 
avec leurs ongles ; et la fosse étant faite , ils vin- 
rent caresser saint Antoine qui comprit qu’ils de- 
raandoient sa bénédiction. Alors levant les yeux 
au Ciel : Seigneur , dit-il , donnez à ces animaux 
ce qui leur convient ; et faisant signe de la main , 
il les renvoya. Ayant ensuite enseveli ce saint 
corps , il prit la tunique que saint Paul avoit lui- 
même tissue de feuilles de palmier , et étant d« 
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retour à son Monastère , il ne manqua jamais de 
s’en revêtir aux jours les plus solemnels. 

On assure que saint Antoine bâtit un Monastère 
et une Eglise dans le lieu même où saint Paul' 
ëtoit enterré. L’Empere,ur Comnene fit transporter 
ses 1 reliques â Constantinople. Les Latins s’étant 
depuis rendus les Maîtres de cette Ville , le corps 
de saint Paul fut transporté â Venise en 1240 » et 
en l’année 1 38 1 Louis I , Roi de Hongrie , l’obtint 
du Sénat et le fit transporter avec beaucoup vdo 
solemnité à £ude , dans l’Eglise de saint Lau> 
ireqt. On a â Rome le , Chef de saint Paul , et à 
Çlugny quelques-unes de ses reliques. * 

La Messe ’ de] ce’ jour 'est èti Thoniréur de ie ‘grahà^ 

, Saint. . 

♦ . ’ • > 

■ ' k.t . i 

L'Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit. 

r^gi'S .f,qui^nos Beat! Pau- qui chaque anj^e 

^ U Gonjessprlx .tui imniiâ vy nous comlile^ de joiepaè 
Soicnmilate laetl^has : coh- Id fête du ■ bieubeitrètix" Paul 
ifèAe , 'fU eu fus na- '■ ■ -totïé 'Goofeiséur-V'aéoOrtleA-''' 

talitia coLinuis\i. etiani ac- note par vptre' bontés 
Ui^xes imiiemur. Per Do- grâce, d’iniitar, sur ia ^terré 
piinuin iiostruin , elc. les actions de celui dont 

nous luiaorons la naissance dans le Ciel. Par’ Notre- Snir 
gneur JesnsOhrist , qui étant Dieu -vit et régné , etc. 

1' 1 !. . , > V . "AV ji h'u'> 

■'.u ' i L’; E i T S E.v i, f. 


Leçoh 'thie dé'l’ApStre saint Paul au^^'f’'h'it[ 

.c y O Chip. 3. » 1 ;i ;i 


^lens. 


pjt^TRÉS nr ‘Qufevmihi i’ai'Te^r^ 

. Juerunt iucra f hcec ar-f Jesus-Cnri9t 

hip'alus swn propter Chris- coiiimb des de'savantagcs le* 
tuni iletrjinenta. Vendifta- avantages' que j’avois , et 
men e'iistiino omnia: dikri- mêxttel j» cdniptc*'‘toiité» 
meniutii esse -^frofuetvenii-'. .'xhoie^pcnirii&jiBsavaatagev 
nentrtm , sçi^tiap} jCu 

Ç/irisli Dotnini ind ; ,prç>j^ noisMo^e de , J,^8us - .^rist. 
ter (jueni ojnnia ilëtrimcii- niôn J^eiençur pour qui'j’éf 
tUin'/ecij 'et àti/itrôr «i' xtdtoicé k thutpet je 
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stercorn , ut Christum lu- tout comme, du fumief , afin 
crijaciain ^ et inveniar in de gagner Jcsus-Chiist , et 
lllo , non habèns meamjus- que je me trouve en lui , non 
tiliani , quœ ex lege est , avec 1^ justice qui me venoit 
sfid niant , qiue ex fide est do ia Loi , mais avec )ceUç 
Chrihi Jesu : quœex Deo qui vieut de ia Foi en Jesus- 
èst' juslitia in fi.de , ad Christ, avec la justice qui 
cognoscenduin ilium , et vient de Dieu par la i Foi , 
virtutcm resurrectionis pour connoitre ce qu'il est « 
ejus , et societatein passio- quelle est la vertu de sa rc~ 
num illias : conjiguratus surrection , et la partque j’ai 
ribrti ejui Si qùo inôdo 'à' ses souffrances , exprimant 
éeùurram ad- resurreclio- ' en moi l'image de sa mort. 
nem , quœ est ex m 'orttiis. En sorte qùè je puisse par* 
Non quod jam aeceperiui , 've4ir à ressusciter d’entre 
aut jàin perfectuf sim ,* les mortsi non que j’aie de'jà 
sequor autein si quoiho- atteint jusque-là , ou que jé 
dp coinprehfindaip,,,im.quo. jSqis dp, jà parfait ; mais je 
et compreiiensus suni d suis ma route afin de pbu- 
Christo Jesu. > voir gagner le terme , pour 

lequel atissi j*ai été gagné par Jesus-Christ. 
.i- 'i >.uç- ,i 1.., ù .• 

Saint Paul était à Rome comme prisonnier , lors- 
que leis Chrétiens dè iPkHippes én '■jaacédping J m 
Fui avaient donqé tant, de preuves 
en d'autres, rencontrent lui envoyèrent Epaphrçc^Ub 
leur Evêque i, avec des aumônes pour.., ïasaistèr^ 
Saint Paul en le renvoyant , lui donna cette lettre 
^pur les Philippiens , par laquelle il leS 'exhorté 
O ''être toujodr^s, plgs fidelles observateurs de la Lo\ 
qu'il leur a prêchée , et à se tenir toujours attachés 
à Jesus-Christ sur là CroiXi Cette lettre fut écrite 
enyirqq l’oft^dg NatrorSeigneur Jesus-Christ i 

RÉFLEXIONS. 

• ' Voilà comme pense saint Paul , et voilà comm^ 
il parle de tout ce q^ui plaît , de tout ce 'qui éblouit 
dans le monde, de tout ce qui flatte^, et nourrit 
l’amour-propre , , l’orgueil et la cupidité. Pensons- 
nous comme lui 7 Nous ne sommes p^s d’une aiitr* 
Religion ; nous avons eu les mêmes leçons ; nouÿ 
avons.tous le même Maîtte. Tronveit-on aujotird’huî 
^uucoup . de Chrétiens oui rçgardcnt comme du 
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fumier ce qui brille le plus dans Te monde ? En 
trouve-t-pn 'beaucoup qui regardent comme un dé-, 
savantage d’être puissant , d’être riche l Saint Paul 
cependant l’a regardé comme tel. 

.Certainement quand jon connoît véritablement' 
Jesus-ChristjOn ne sauroit avoir que du mépris pour ^ 
tout ce que le monde estime. Quand on a regarda 
fixement le soleil , les objets les plus éclatans ne 
paroissent plus que ténèbres. Que trouve-t-on de 
solide et 'de rassasiant dans ces biens vides et pas-t 
sagers ? Que trpuve-l-;On de réel dans ces hon- 
neurs , qui ne consiste que dans l’idée vaine et 
bizarre des bomnies T Ce n’est que dans les'trésofa 
de ma religion que je trouve un lassasietiient pleiri 
une abondance , une félicité pure et parfaite. Jesus- 
Christ seul peut faire notre félicité ; mais il faut 
se trouver en Jesus-Christ , et l’on ne s’y trouve 
^ que par la foi et avec la grâce. Inutilement cher- 
che- t-on ailleurs U paix de l’amê , pn neH trouve) 
qu!en Jesus-Christ. . > . * . 

-‘ Bien des genS' renoncent à tout , et ne donnent^ 
tien , 'parce que leuf cœur reste attaché à tôiit'y 
Dieu n’àgrée jamais un. reuoncèment imparfait .dix ‘ 
oisif. Ce n’est pas assez de renoncer à tout pour 
Jesus-Christ , ' il faut encore , comme saint Paul 
avoir part i 'ses'* souffrances ; il faut' exprimer' 
rïmage de sa mbrt par une. vie crucifiée'; il feù't' 
travailler fous les jo.urs 4 devenir plus saint et .plus.' 
parfait y en ne perdant jamais de vue Jesus-Chsisti 
sur la Croix.'*-’ >■ . 

’ Jé suis lha roùtèf dit V'A'Ÿ&tré'f* pour'^^d£fiir^ 
té terme. Nçus icbiirons la même caniere , ' gagne-' 
rons-nous le même terme l Ün grand Apôtre com- 
blé de mérites , usé de travaux pour Jesus-Christ , 
un vase d’élection , ne croit point avoir gagné le 
prix après tant de victoires ; mais il met tous ses 
soins a oublier le chemin qu’il a fait , pour ne pen- 
ser qu’à celui qui lui reste à faire ; et nous qui 
ft’stvoQS encore zien fait , quoique nous soyons à Ip 
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fin de la journée , nous sommes oisifs , nous som- 
mes en repos! Quel seca notre terme ? Nous avan- 
çons vers le terme j mais notre terme sera-t-il notre 
récompense î Avançons-nous vers le prix èn avan- 
çant vers l’éternité ? Bon Dieu I que notre tran- 
quillité est à craindre ! ’■ 

L’ E V À N G I L E. 

' i 

La suite du Saint Evangile selon saint Matthieu, 
'Chap. ti. ' ' 

jN illo lèinpore : Respon- , ÜN ce temps-lk « Jésus ri-' 

^ deiis Jésus , dixit : Con- ■*-* pondant , dit : Je vous 
Jheor libi , Pater, Dotuvie bénis t iiioia Père , Seigneur 
cœli et lerree / tjuia ahs- du Ciel et dô la Terre , de 
condisti hœc à sapicntibus ce que vous avez caché ces 
et prudentîbus , et re vêlas-- choses aux Savans et aux Sa- 
is ea, parvulis, Ita Pater , ces ; que vous les avez révé- 
ijuoinain ne fuit plaeilitni iees aux'; plus petits: Oüi, ^ 
date te. Omnia'niihi tradi- - moni Pete J car Ü 'vous a plù 
ta sont à Pâtre meo : Et ^ue ceU fût ainsi i tout m'i' 
neino novit, Eiliuin-,, nisi été mis entre 'les^iuaias .par 
Patfir, e neque Paireip. quis luoi^ P.ei e y personne ne con-. 
npvit,, nisi Eilius , qt eut noît le Pils qae le Perè, éb 
voluerit Eilius rcvelare. personne né' connoJt Ib 'Feref 
Venile ad'me ontnes t^ui que le Fils, et celui à qui ce’ 
laboratis et onereti eslis -; biU'vouilra'lefaireiCl>daoitc& 
et e^o rejieiam tvos. Tolli- , V^nez, tous à {noi : vous qui 
te ju0uin mcuui super'vos',^ ayez de la peine , qt qui êtes; 
ét disette^ a nie, ijliïa niitis^f hardis , et je vous sfmla^é-' 
simi effuiriHis eordeK- et-' rvi. Mettéii ttion jdng suF 
iavenitis j^qv-iem amoiAi^ i ycsu',! et' apprenez de mot 
bus veslris. Jugum eni'in que je suis doq^ «f)liijinibJ<a 
meum ,sufttJq. est, et iPnus jjqe cœur,,, et. ^^us trouyqrez 
tuewn levé. ' ‘ ' du repos pour vos âmes ; car 

«non joT^ est doiix , et mon ^b^cau est léger. 

“i«l tu. ' ^ *t , J . ml O.»'* .1— . ' • ■ • t 

. .1. ai 'J . . ) . :>i- , -'.'ir. i-t o.i -i'. 

ei -.il . ;*! Tiovr 3 iio:)- au , 

X-:i f-icn- U eisilt. , t' .càiqu iir '{ 

O.u !;kio , «f i -R ,jji > .:i U'Ü.iJjO É 'ill ■ 

i iv • îo ; ■"fi’l K it.'r: ii.u, Mfjf.) ..'u,- "irt 

->i •> - '■ r . t'j .' ri!'*-.. O 

MÉDITATION. 
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MÉDITATION. 

* 

Qu'il n’y a de véritable félicité sur la terre fi/d* 
service de Dieu, . 

Premier Poikt. • 

C^ONSIDÉREZ que nous n’avons été créés qu»' 
pour connoître , pour aimer et pour servir Dieu ;• 
donc nous ne pouvons être heureux 'qu’en servant 
Dieu ; toute autre idée de félicité est chimérique ; 
oiiiconque la cherche ailleurs que dans Dieu , est 
Dans l’illusion et dans l’erreur. Jesus-Christ a dit i* 
que son joug est doux et son fardeau léger. Le 
inonde pense et dit le contraire. Qui se trompe l 
et qui devons-nous croire l Jesus-Christ l’a dit i 
il est donc, vrai ; mais nos désirs et nos empres- 
1 semens prouvent-ils que nous croyons cet oracle f 
Pour être heureux il faut que nos désirs soient 
rassasiés ; et nul bien créé qui ne les altéré. Il 
faut que le cœur soit content ; et hors de Dieu il 
ne sauroit être qu’inquiet. On se fatigue , on se 
lasse , on s’use au service du monde : quelle con- 
dition sans chagrin ! Nul jour sans brouillard , nul 
emploi qui ne soit une ctiarge ; on a beau hiire , - 
tout dégoûte , tout lasse ; il n’y a que Dieu seul 
dont le joug soit doux et léger. Ma raison seule ne 
sauroit me dire le contraire ; j'hésite , je délibéré , 
Seigneur, de vous servir. ; « 

Au service du monde tout est dur , et tout est 
infructueux ; nulle joie qui ne naisse au milieu 
des épines , tout pique. Quel jour calme sur cett* 
mer , tout y est écueil , et combien de tristes nau- 
frages 7 Que n’y souffre-t-on pas de la passion des 
autres , et que n*a-t-on pas â souffrir de ses propres 
passions 7 

Au service de Dieu , ces tyrans sont pour le 
moins aux fers j tout est aplani dans ses voies , le 
Janvier, ♦ K 
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ciel y est toujours serein ; et certes quand la cons. 
cience est en paix , quel plus doux caiiiie''l Ah 1 
qu’il est vrai , Seigneur , que ces mystères sont 
cachés *aux savans et aux sages du siecle ; ce n’est 
■qu’aux humbles que ces secrets sont révélés. A 
qui tient-il , Seigneur , que je les connoisse î Fai- 
tes-m’en faire l’expérience , je suis prêt à tout 
sacrifier , à tout faire pour goûter de si douces et 
«onsolantes vérités. 

Second Point. 

f A 

Considérez qu'il est peu de vérités pratiques 
mieux prouvées que celles-ci , ni mieux démon- 
trées. 

Quel est le mondain qui soit content du Maître 
qu’u sert l Quelles plaintes ne fait-on pas tous les 
Jours de tout ce qu’on a à souffrir au service du 
inonde ? Et au contraire , nul Saint qui ne soit 
content , qui ne soit même comblé de joie au ser- s 
vice de Dieu. S’en est-il jamais trouvé un seul qui 
|e soit 'plaint qu’il y avoit trop à souffrir ; qu’on 
p’étoit pas assez récompensé , que Dieu n’étoit 
pas un bon Maître î Non sunt condignix passiones 
%ujus temporis {z). Il n’y a nulle proportion entre 
pos travaux et la récompense. 

La solitude ^ la pénitence , les croix , sont des 
trésors cachés aux sages du monde -, mais quelle 
source plus abondante de douceur , de paix et do 
consolations intérieures pour les gens de bien I 
Leur modestie , leur retenue , leur égalité d!hu- 
meur , sont les images de la tranquillité de l’ame 
et de la joie du cœur. Quand est-ce que le désir dô 
la félicité me conduira à cetto source ? 

Saint Paul , premier Hermite , passe quatre- 
vingt-dix ans dans la plus affreuse solitude ; in- 
connu des hommes , et uniquement occupé de 
Dieu. Saint Paul plaint-ü du Maîtte qu’il a 
servi , et est-il lui-même fort à plaindre ? Il a ignoré 

(a) Rotn. 8, ' > ' • . ■ , 
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ee <jui se faisoit dans le monde. Combien de Grands 
dans le monde qui voudruient avoir eu le même 
sort ? 

Quatre-vingts ans passés au service du monde 
causent-ils autant de consolations à la mort 1 Na \ 
sont-ils suivis d’aucun regret f sont-ils l’objet de 
l’admiration et de la vénération de tous les Fideles 
dans tous les siècles ! Chose étrange ! il y a plus 
de six mille ans qu’on démontre cette vérité par U 
foi , par la raison , par l’expérience , et l’on n’en 
veut rien croire. Faut-il s’étonner s’il y a tant de 
malheureux 1 

Je n’en veux pas grossir le nombre , Seigneur , 
et je suis convaincu que ce n’est qu’à votre ser- 
vice qu’on peut être heureux. Aussi ne veux-je 
plus d’autre Maître ; et toute mon ambition , tout 
mon plaisir sera désormais de vous servir. 

• Aspirations dévotes durant le jour. 

Quàm magna multitudo duJeedinis iuai , quant 
abscondisti timentibus te. Psal. 3 o. 

Que vous faites goûter de douceur , Seigneur , à 
‘ ceux qui vous craignent ! 

Melior est dies una in atriis tuis super millia, 
PsM. 83 - 

Un seul jour passé au service de Dieu , est plus 
doux que mille autres par-tout ailleurs. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.® Faites-vous une loi de ne parler jamais dt^ 
la dévotion qu’avec respect , qu’avec des termes 
qui montrent l’estime que vous en faites ; n’en par- 
lez que comme de la source de notre véritable félL. 
cité. C’est l’ennemi de Jesus-Christ et de notre salut 
qui a introduit celte faussé opinion : Qu’il en coûte 
d'être dévot ; que le servicede Dien est biendur; qu’il 
y a bien des monstres à dompter ; que tout s’y fait 
avec sueur , ^vec violence. Ce jargon aujourd’hui 


Digitized by Google 



220 Exercices 

si commun , tlécoimige beaucoup d’ames timides. 
Il nourrit les libertins dans leurs dosordies ; il est 
injurieux au Maître que nous servons , et fait plus 
de mal qu’on ne croit. Un saint Paul dans le désert, 
un saint Louis sur le trône , tant de millions de 
Saints et de Saintes de toutes les conditions et 
dans tous les états pensent et parlent autrement en 
fait de dévotion , que les libertins et les femmes 
mondaines ; qui doit-on croire î Vous n’ave* 
jamais expérimenté , dites - vous , ces douceurs , 
ou du moins cette ^cilité dans la pratique de la 
vertu , et qu’avez- vous fait pour vous en rendre 
digne : On a encore le goût dépravé par le long 
usage des fades plaisirs du monde ; on est encore 
languissant , on est malade ; et l’on youdroit 
goûter déjà les douces joies du Ciel. Servez Dieu 
avec ferveur , et vous le servirez bientôt avec 
plaisir. 

2.*^ Aimez et pratiquez le recueillen)ent intérieur j 
sans lui la piété n’est que superficielle. Fuyez le 
tumulte et la dissipation ; aimez la retraite , le 
grand air du monde est toujours contagieux au 
salut , à moins que ce soit Dieu qui nous y expose , 
encore alors nous oblige-t-il à ce recueillement 
comme à un préservatif nécessaire. Commencez par 
éviter le trop grand monde j mortifiez votre curio- 
sité pour les nouvelles et les bruits qui courent dans 
une ville. Cette petite mortification est d’un grand 
secours pour le recueillement. 

J f. “ . ■ ■ 

SEIZIEME JOUR. 

Saint Marcel, Pape et Martyr. 

..Saint Marcel *Papo et Martyr ,> dont l’Eglise 
célébré en ce jour la -mémoire , naquit à Rome 
vers lo milieu du troisième siecle. Comme la 
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Religion Chrétienne fleurissoit beaucoup dans 
Rome , malgré les horribles persécutions des Em- 
pereurs Pa"enS , Marcel eut le bonheur d’étre nourri 
et élevé dans le sein de l’Eglise. Il embrassa l’état 
Ecclésiastique , et saint Marcellin , qui occupoit 
alors le saint Siège , connoissant Son mérite extra- 
ordinaire et sa haute vertu , le ht Prêtre d« 
l’Eglise Romaine. 

Environ ce temps-là , Dioclétien et Maximien 
étant devenus Empereurs , exciteront cette horri- 
ble persécution contre les Chrétiens , la neuvième 
depuis Néron ; laquelle ht couler le sang de tant 
de Martyrs , et mit en deuil toute l’Eglise. Saint 
Marcellin a^ant été couronné du Martyre l’an 3o4 , 
le saint Siégé vaqua environ trois ans, La fureur 
. de la persécution ne laissant pas toute liberté aux 
Cliréticns de s’assembler pour élire un Pasteur , 
la tempête étant un pCti ralentie par la démission 
que hrent de la pourpre Dioclétien et Maximien , 
saint Marcel fut élu Pape, le trente-unieme depuis 
saint Pierre , l’an 807. 

A peine se vit-il élevé à celte suprême dignité, 
qu’il s’appliqua î rétablir l.i discipline que les 
troubles précédeos avoient , ce semble , un peu al- 
térés , et réparer les pertes que l’Eglise pouvoit 
avoir faites durant une si longue et si cruelle per- 
sécution, 

Dioclétien et Maximien s’étant démis de l’Em- 
pire en faveur de Galerius et de Constance, pere 
du grand Constantin ; et ce dernier étant mort à 
York, Maxence , hls du vieux Maximien , se 
trouvant à Rome , crut pouvoir profiter de cette 
conjoncture jour se faire Empereur, et il en prit le 
titre. Comme les Chrétiens étoit déjà puissans 
datis Rome , il ht semblant d’embrasser la Religion 
Chrétienne , pour flatter le peuple Romain et at- 
tirer à son parti tous les Chrétiens. La persécution 
cessa, et les Fidellcs jouirent durant quelques mois 
de ce calme. 

K 3 
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Saint Marcel tâcha d'employer cet intervalle d« 
tranquillité , pour faire des ré^glemens salutaires , 
kt pour remédier à quelques abus qui s’étoient 
glissés. ^ 

Il établit dans Rome vingt-cinq titres ou Pa- 
roisses pour baptiser ceux qui se convertissoient à 
la Foi , pour y recevoir i pénitence les pécheurs, 
et pour y ensevelir avec plus de décence les corps 
des saints Martyrs qui avoient été négligés , et 
dont il eut grand soin de ramasser les Reliques- 
Saint Evariste , sixième successeur de saint 
Pierre, avoit déjà assigné aux Prêtres les quartiers 
de la Ville dont ils étoient chargés. Saint Hygin , 
cinquante-cinq ans après , en avoit augmenté le 
nombre, et saint Marcel fixa le nombre de ces 
Paroisses à vingt- cinq. On y administroit les Sa- . 
creinens J on y distribuoit aux Fidelfes la parolû 
de Dieu ; on y célébroit les divins Mystères. C’é- 
loit le Prûlre principal.de ces Eglises , (ju’on ap- 

Î iêla dés-Iors Prêtre-Cardinal * comme celui sur 
equel rouloit le soin du spirituel de la Paroisse j 
et c’est ce que signifie encore aujourd’hui le titre 
d’une de ces Eglises que porte chaque Cardinal. 

Le zele de la discipline Ecclésiasti<jue irrita les 
esprits ,* et attira au s.aint Pontife bien des crOix. 

La plupart de ceux qui étoient tombés durant la 
derniere persécution , vouloient être réconciliés à 
l’Eglise presque s.ans pénitence. Plusieurs même de 
ceux qui par leur ministère étoient chargés de les 
réconcilier , leur accordoient trop facilement l’ab- 
solu lion , et accusplent le Saint d’une rigidité ou- 
trée. Cette diversité de sentimens causa du trouble 
et de la division. Maxence , qui depuis*sa victoire 
sur Sévère, ne niénageoit plus les Chrétiens^ prit 
occasion de ces troubles pour renouveler la per- 
“séention contre l’Eglise 

11 se fit amener saint Marcel , et voulut l’obliger 
de renoncer à la Foi , et de sacrifier aux Idoles. La 
résolu lion et la constance du saint Pontife l’étonna. 
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tl employa tous les artifices pour l’ébranler , dou-* 
ceur , sévérité, promesses, menaces , supplices, 
tout étant inutile, il le fit*crucllcment déchirer à 
coups dè fouets ,et par un raffinement de cruauté, 
îl le condamna à servir dans les ‘écuries publiques , 

J ugeant 'que la mort n’étoit pas , pour un Souverain 
■•ontife des Chrétiens , un supplice aussi dur qu» 
d’être obligé de passer ses jours dans un exercice 
si laborieux et si méprisable. 

“ Le saint Pape devenu , pour l’amour de Jésus- 
Christ , valet d’écurie , ne parut jamais plus grand. 
Privé de tout secours dans un lieu si infect , plus 
mal nourri que les bêtes de charge dont il avoit 
soin , couvert de vieux haillons , réduit à coucher 
sur la plate terre , il bénissoit cent fois le jour ce* 
lui dont il s’cstimoit.trop heureux d’imiter les souf 
frances et les humiliations. 

Les Fidèles venoient de toutes parts pour admiret 
leur saint Pasteur ; il les encourageoit par ses dis- 
cours ; il les charmoit par sa douceur ; il les ins- 
truisoit par ses paroles et par ses exemples. 

Il y avoit neuf mois que saint Marcel étoit dans 
ce pitoyable état , lorsque les principaux du Clergé 
de Rome trouvèrent le moyen de l’en délivrer, fls 
l’enleverent durant la nuit et le portèrent dans la 
maison d’une sainte Veuve appelée Luci ne, laquelle , 
après avoir été l’exemple des Dames Chrétiennes , 
durant quinze ans qu’elle avoit vécu avec son mari , ‘ 
dtoir , depuis dix-neuf ans , un modela de toutes 
les vertus dans le veuvage. 

Lucine reçut chez elle le saint Pontife avec 
une extrême joie , et comme les Fidelles y accou- 
roient secrètement de tous côtés , elle supplia saint 
Marcel de changer sa maison en une Eglise.* Le 
Saint y consentit , et depuis elle porte le nom de 
Saint-Marcel , et est un Titre de Cardinal. 

• A peine Cette nouvelle Eglise étoit consacrée , 
que les Chrétiens y venoîent en foule tous les 
jours. Le saint Pape y céiébroit les divins Myste- 
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res , et y distribuoit aux Fidelles la parole de Dieu'; 
on y passoit la nuit en prières. Mais le calme ne 
fut pas long. Une nouvelle tempête mit tout en 
contusion , et causa d’étranges ravages. 

Maxence étant averti de ce qui se passoit , entra 
dans une furieuse rage contre les Chrétiens. Il dé- 
libéra quelques momens s’il feroit mourir saint 
M^u'cel mais' il jugea que ce ieroit punir plus 
rigoureusement les Chrétiens, s^’il convertissoit 
cette nouvelle Eglise en de nouvelles écuries pu- 
bliques ; condamnant le saint Pontife â y hnir ses 
jours dans la demiere misere , àu service des plus 
vils animaux ; ce qui fut exécuté sur l’heure. 

Autant que l’honneur de souffrir pour Jesus- 
Christ combloit de joie saint Marcel , autajit la 
profimation du lieu saint lui éîoit un horrible sup. 
plice. Il fallut cependant souffrir ce tourment ; 
.toute sa consoLition étoit de laver de ses larmes un 
lieu qu’il auroit voulu pouvoir purifier par l’effu- 
sion de son sang. 

Quelque maltraité que fAt le Pasteur , il n’oublia 
pas le troupeau. On croit que ce fut eu ce teraps- 
lâ que , du milieu de ses fers , il écrivit deux let- 
tres j l’une adressée aux Evêques de la Province 
d’Antioche , qu’il exhorte de conserver avec soin 
et fidélité le dépôt de la Foi, telle qu’ils l’avoient 
reçue de saint Pierre et des autres Apôtres , no 
. souffrant jamais qu’aucune doctrine étrangère en 
vienne altérer la pureté -, l’autre au Tyran Maxence, 
à qui il représente le tort qu’il fait i son ame , do 
persécuter la Religion Chrétienne 'qu’il avoit fait 
semblant d’embrasser , et il l’exhorte à ouvrir 
yeux à la vérité en renonçant au culte des Idoles. 

Peu de temps après , notre Saint , consumé de 
travaux et de miseres pour Jesus-Christ , acheva 
enfin son martyre sur la fin de l’année 809 . Son 
corps, qu’on trouva couvert d’un cilice , fut re-, 
tiré de ce lieu infect et enterré au cimetiere de 
Priscille , où U est resté , jusqu’au temps du Pape 
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saint Martin , qu’une partie des Reliques du Saint 
fut portée en Flandres , et déposée dans le Monas- 
tère de Hautmont , près Maubeuge j une autre 
partie à Clugny , outre ce qui se conserve encore 
aujourd’hui à Rome dans l Eglise de Saint-Marcel. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce Saint, 

L'Oraison qu'on dit à la Messe , est celle qui suit. 

pr.F.ces poyuli lui , quœ- ’C'courEZ , s’il vous plaît , 
sninus Domine, clemen- Seigneur , les pricies de 
ter eznudi : ut heati Mar- votre peuple , afin que nous 
celli Martyris lui , aUme soyons assistés des mérite* 
î'ontijlci-i meritis adjnec- du bienlieuieus Marcel vo- 
miu-, eujus paxsionc uela- tre 31arlyr et Pontife , de 
mur. Per üoininum , etc. la mort glorieuse duquel 
toute l’Eglise se réjouit. Par Notre-Seigaeur Jesus-Clûist 
votre Fils, qui étant Dieu vit, etc. 

L’ E P î T R E. 


Leçon tirée de la seconde Epître de l'Apôtre saint 
Paul aux Corinthiens. Chap. I. 


JPBjSTRES : Bencdictus 

Deus cl Pater Doniini 
nostri Jesu Christi , Pater 
misericordiaruin , et Den.<: 
totius toasolationis , qui 
cnnsolalur nos in otUiii Iri- 
iulationc noslra : ut pos- 
simus et ipsi consolarieos , 
qui in onmi pressura sunt, 
per exliortaiionetn , qitd 
exhortaniur et ipsi à Vco. 
Quoniam sicut ahundanl 
passiones Chrisli in nohis : 
ita et per Christum nlun- 
dat consofalio nostra. Sive 
anlein Irihidamur pro ves- 
tra exiiortatione et saltile , 
sive consûlnutur pro ves- 
Ira consolatione , sive ex- 
hortamur pro vestra cx- 
horlalione et salule , çi/a? 
operaïur toleranliam ea- 


M es FaERÎs : Béni soit 
Dieu le Pere de Jésus- 
Christ ÎNiütre - Seigneur , le 
Fere des iiiiséi icordes et 
le liieu de toute consolation, 
qui nous console dans tontes 
MOS tribuiutiüus ; afin que 
par les choses que Dieu nous 
dit pour nous encourager 
nons-mèTues , nous puissions 
aussi de notre coté cons<il8r 
ceux qui sont accablés do tou- 
tes SOI tes de maux : car plus 
nous avons départ aux souf- 
frances de Josiis - Christ , 
plus uoiLs en uvoii, aux con- 
solations qui nous viennent 
par Jésus Christ. Or , soit 
que nous sovions afiligés, 
c’est pour votre insti uctiou 
et pour votre salut; soit que 
nous soyion.s consolés , c’«st 
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ruimlem passionwn, quas. pour votre consolation ; soif 
et nos yatininr : uL spes qii’on nousdise quelqiiecliose 
tiuilni Jinimsil pn> volds .• pour nous eocouiager, c’est 
(juàd stctil socii pour votre-instiuclion et pour 
pasAior.iJÜ; esti’s , sic eritfs votre salut , qui vous fait sup- 
ttt cansolationîs in Christo porter des afilictious sembla* 
Jcsu Dwnino noslro. blés à celles que nous-iiièmes 

nous souffrons : de sorte que l’espéracce que nous avuu» 
pour ce qui vous touche est solide, étant persuades que 
C0:ni)ie vous participez aux souffrances , vous paiticipeiez 
de nièine a la consolation eu Jesus-Cliiist rsotre-Seigneur. 

Saint Paul étoit encore en Macédoine lorsque 
Tite l'y vint trouver , et lui raconta combien les 
Fidelles de Corinthe avaient été touchés de la let- 
tre qu'il leur avait écrite , et le bien qu'elle avait 
fait. Il l'assura que leurs anmSnes pour les Chré- 
tiens de Judée étaient prêtes. Tout cela obligea 
saint Paul de leur écrire cette seconde lettre , dans 
laquelle après avoir pardonné, comme ils l'en avaient 
prié à l'incestueux qu'il avait excommunié dans la 
première , il Iès exhorte de se garder des faux 
Apôtres qui tâchaient de le décrier dans l'esprit des 
simples , aftîi de détruire la loi de Jésus - Christ 
q t’il leur avait prêchée. Cette seconde lettre fut 
écrite l'aa de Jesus-Christ b'J. 

RÉFLEXIONS. 

Le Pere des miséricordes , le Dieu de toute 
' consolation est notre Pere ; et il y a parmi nous 
des naalheureuxî Voilà qui paraît paradoxe , et il 
l’est. Jl y a des miseres, de fâcheux accidens , des. 
adversités sur la terre , il est vrai ; les croix , les 
épines naissent , pour ainsi dire , sous no.s pieds 
nous vivons dans la région des pleurs : mais si le 
Dieu de toute consolation s’oblige de nous consoler 
dans toutes les tribulations de la vie , sommes- 
nous fort à plaindre ? En ignorera- t-il le secret ? 
Manquera-t-il de nonvnir, et peut-on 'raiiulre qu’il 
in nique à sa parole ? Sous les,yeux d’un tel Pere 
que peut-il nous manquer l et qu’avons - nous à 
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craindre l lin Chrétien peut-il n’èlre pas consolé 
' clans ses peines l Les douceurs spirituelles inon- 
dent en torrens les âmes des Fidelies ; mais il faut 
être fidelies pour les goûter. 

L’enfant prodigue est malheureux , il est vrai 
niais ce n’est qu’après avoir quitté la maison de 
son pore j s'jl meurt de faim , ce n’est que dans 
un (lays étranger j il est réduit aux dernieres ex- 
trémités, mais ce n’est qu’après s’être plongé dans 
les débauches. Revient-il de ses égarcmens f il a 
lieu d’oublier bientôt ses miseres. On ne sauroit 
être malheureux cuand on a le Dieu de toutes con- 
solations poiu' Pere ; mais il ne fimt pas dégénérer , 
il faut vivre en enfant d’un tel Pere ; il faut qu’un 
si bon Pere nous reconnoisse pour ses enfans. 

Plus nous avons do part aux souffrances de 
Jesüs-Christ , dit l’Apôtre , plus nous eu avons auit 
consolations qui nous viennent par Jesus-Christ, 
Bien des gens veulent suivre le Sauveur'sans avoir 
part à ses souffrances ; faut-il s’étonner s’ils en ont 
si peu à ses consolatienséPour avoir part aux souf- 
frances de Jesus-Christ , il faut que Jesus-Christ 
ait part aux nôtres , c’est-à-dire , il faut souffrir selon 
l’esprit et pour l’amour de Jesus-Christ. Les heureux 
du sietle ne sont pas des sujets d’envie pour ceux 
qui ont la Foi. Qu’on souffre sans consolation , 
c’en est toujours une bien douce, quand c’est pour 
satibfiûre à Dieu pour tant de péchés , quand c’est 
pour imiter et suivre Jesus-Christ qu'on souffre. 
Un homme de bien trouve dans son espérance , 
dans son amour pour Dieu , un fonds de douceur 
et de consolation qui ne tarit jamais. 

L’ É V A N G I L E, 

La suite du saint Evangile selon saint Alatthiett. 

* , Chap. 16. 

jN illo lempore .• Dixit ce temps-fà : Jésus dit 

■* Jésus Discipulls suis : J-' à ses Disciples : Si quel- 

Si ç/uis vuh venire post qu’au veut marcher sqr oius 
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me , ahneget senieiipsiim , 
et tollat cruceiii suant , et 
.letiualar me. Qui enim fo 
luerit nnimatn suant sal- 
t ani facere , pcrdct ram. 
Qui autan pcrdiderit oui' 
mutn suant propter me , i/t- 
vcniet ram. Quid enim 
prodcsl hontini , si tiniver- 
.sum mun.Ium lucretur , 
«nimœ vero sute detiimen- 
tum paùatur ! Aut i/uam 
dal/it hoino commutatio- 
nem pro anima sua ! liliits 
enim “fJoininis uenliiriis est 
in plofia Pahis sui cum j 
unieuit/ue secundiuu ope 


C I C E 8 , 

pas > qu’il renooce à soi-mê»- 
me, qu’il prenne sa croix, et 
qu’il me suive : car qui vou- 
dra sauver sa vie, la perdra , 
et qui l’aura perdue pour 
moi la retrouvera. Aussi que 
sert à un homme de gagner 
tout l’uuivers, s’il vient a se 
perdre, ou que donncia-t-ïl 
eu écliauge pour sui-iiième ? 
Car le Fils de l’Homme doit 
venir avec la gloire de son 
Fere et accompagué de scs 
Anges ; et alors il rendra a 
chacun scion se's œuvres. 
nf^elis suis : et lutte rciUlet 
a ejus. 


MÉDITATION. 

Ve l'importance du Salut. 

Premier Point. 

d^ONSIDÉREZ si vous ^ez une affaire plus im» 
portante, si vous en avez même une d’une aussi 
grande conséquence , si vous en pouvez jamais avoir 
une qui vous intéresse autant que celle de votre 
salut. 

Il ne s’agit pas de perdre ou de gagner un prO'p 
cès , duquel dépende tout votre bien ; il ne s’agit 
pas même d’élie" heureux ou malheureux durant 
toute la vie. L’affaire seroit intéressante , il est 
vrai ; elle ne seroit pourtant pas d’une conséquence 
infinie. Etre disgracié , souffrir ju^qU’à la mort , le 
malheur seroit grand ; mais après tout , U ne sç- 
roit-pas sans ressource. 11 s’agit d’un bonheur ou d’un 
malheur éternel ; il s’agit de posséder Dieu éler- 
nelleinent dans le séjour des Bienheureux , otj 
d’être précipité dans les enfers , condamné sans 
espérance de retour aux flammes éternelles. VoiU 
de quoi il s'agit quand on parle de l’affaire dij 
£alnt. Esb-elle de quelque conséquence ^ et méht^ 


Digitized by Google 



DE PlE'tÉ. i 6 Janvier. 229 
•t-elle notre application et nos soins , cette impor- 
tante affaire ? 

H^las ! on meurt ; et que sert à la mort d’avoir 
été riche , puissant , heureux , selon l’idée des gens 
du inonde l On meurt : et à la mort nous perdons 
tout. Tout nous échappe ; la vie la plui heureuse 
et la plus longue ne paroU plus alors que comme 
un songe. On meurt : et à la mort , noblesse , di- 
gnités , emplois , honneurs , tout disparoît , tout 
n’est plus que vains titres. Mais que vais-je deve- 
nir ? Si je suis saint , cette seule qualité me dédom- 
mage bien de la perte de toutes les autres ; mais si 
je suis damné, mais si l’enfer doit être ma demeure 
éternelle , mais si je passe de mon lit au feu éter- 
nel » qui me consolera sur mon sort , qui me dé- 
dommagera de ma perte , et d’une perte qui est 
mon ouvrage , et d’une perte qui est sans ressource 
et sans retour î 

Et l’on pense à l’affaire du salut de sang froid ! 
Et nous passons un jour sans y travailler ! Et 
nous ferons peut-être toutes ces réflexions sans de- 
venir plus sages ! 

Que je déplore , 6 mon Dieu , mon aveuglement 
et mon erreur ! La plus grande partie de mes 
jours se sont écoulés, et je n’ai pas encore peut- 
être commencé de travailler à cette affaire ? et que 
ne mérité-je pas , si je diffère à un autre jour d’y 
travailler ? 

SecondPoint. 

Considère* que sert aujourd’hui à ces riches 
damnes , d’avoir eu de gros revenus , porté de 
grands noms , d’avoir possédé de belles terres I 
Car que peut-on donner en échange , quand on s’est 
perdu pour jamais ? J’ai perdu le Ciel, j'ai perdu 
Dieu ; tout est donc perdu , et tout est perdu sans 
ressource. 

Ah ! que tant de millions de Martyrs ont gagne 
en perdant la vie pour Jesus-Cbiist 1 Un supplice 
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de quelques inomens, tout au plus de quelques 
jours ; eùt-ou même passé plusieurs années dans 
les plus grands supplices, les alRictioiis du temps 
présent n’ont aucune proportion avec la gloire 
future. Peut-on jamais acheter assez cher la posses- 
sion , la félicité de Dieu même f Mon Dieu ! que 
ces personnes pénitentes ’ et mortifiées , que ces 
Saints ont été sages d’avoir tout sacrifié pour faire 
leur salut I Grands du monde , heureux du siecle , 
vos sentimens et v'Otrer conduite touchant l’affaire 
du salut prouvent-ils que vous êtes sages*? 

Saint Marcel ctoit Pape, et après avoir souffert 
un exil et bien des tourraens pour la foi de Jesus- 
Christ , il est condamné à finir ses jours dans une 
écurie. S’est-on jamais avisé de plaindre son sort f 
Il trouve dans une si rebutante prison la gloire du 
inart) re. Ah ! que c’est bien retrouver sa vie , que 
de la perdre pour .Dieu i Que les gens qui passent 
leur vie dans les plaisirs , qui mènent une vie 
molle et mondaine , ont peu à cœur leurs pi'opic» 
intéréis i 

Le mauvais riebe est enseveli dans l’enfer j le 
Lazare passe de l'hôpital à la gloire. Qu’on ait été 
pauvre, inconnu , maltraité , si l’on est sauvé , on 
a fait sa fortune. Le salut nous tient lieu de tout ^ 
et sans le salut , la plus haute fortune n’est rien. 

Je vous ai trop coûté , mon divin Sauveur , 
pour me laisser perdre. J’avoue avec un vif regret 
que je l’ai naérité , et que ma perte est inévitable , 
si je ne travaille pas mieux désormais à mon salut 
que je n’ai fait jusqu’à présent. Mais c’en est fait , 
divin S.auveur , mon parti est pris ; mon salut 
dés ce moment est l’objet de tous mes soins , d© 
mes empressemens , de mon application; c’est mon 
unique affaire ; je ne veux plus m’occuper désor- 
mais que de l’anFaire de mon salut ; je n’ai , à pro- 
prement parler, que cette seule affaire , elle aui» 
tous mes soins : Unum porrà nccessarium. 
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Apirations dévotes durant le jour. 

Quid prodest homini si mundum universum lucretur^ 
aniinœ vero suce detrhnentum patiatur î Matth. i6. ^ 

Que me servira-t-il d’avoir gagné toat l’univers , 
si je viens à me perdre i 

Quam dabit homu commutationem pro anima sua ! 
Matth. i6. 

Que pcul-on donner en échange qui vaille notre 
ame , ?* 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i^.RenouvellEZ chaque jour, à la priere du 
malin , la priere que vous venez de faire , et dites- 
vous plusieurs fois le jour quand vtus faites votre 
emploi , quand vous commencez une action , quand 
vous vous appliquez à votre ouvrage ; Quid pro- 
dest homini si universum mundum lucretur , ani- 
mai vero suœ detrimentum patiatur ? Que me ser- 
vira tout ceci , si je ne fais pas mon salut î 
Cette pratique est très - utile , et convient à tou- . 
tes sortes de gens. 

2 .^ Faites-vous une loi inyiolalle de faire chaque 
mois un jour de retraite. Ce n’est qu’un jour ; et 
qui peut raisonnablement refuser de donner dans 
tous les mois un jour à l’importante affaire du sa- 
lut , qui seule demanderoi-. toute la vie? On trouve 
tant de loisir pour les affaires temporelles , pour 
son plaisir , pour ses amis ; n’en manquera- t-onr 
jamais que pour le salut de son ame ’ Presque 
toute la vie se passe à régler des conip>tes , à exa- 
miner des livres , à faire valoir des fonds, à perce- 
voir des intérêts temporels. Sera-ce trop de donner 
chaque mois un jour à examiner les comptes que 
«(JUS devons rendre â Dieu j et en quel état est 
notre conscience ; quel usage , quel fruit des ta- 
lens reçus ; par quelle vote on pourra réparer les- 
pertes spirituelles cju’on a faites ? On peut diro- 
que de cette pratique dépendent la persévérance et 
le salut de bleu des geuS- 


Digitized by Google 



23a 


Exercices 


. DIX-SEPTIEME JOUR. 

Saint Antoine Abbé. 

I_jE grand saint Antoine , que l’Eglise révéré 
■ comme le Patriarche des Cénohites , c’est-à-dire ; 
des Religieux qui vivent tous cnseinhle sous la mèni» 
Réglé , dans le même Couvent , \ int au monde l’an 
2b i. fl éloit de Corne, petite ville près dlléraclée 
dans la haute Egypte. Ses païens étoient Chré- 
tiens , fort riches , très-distingués par leur no- 
blesse , et encore plus par leur piété. Ils regardè- 
rent la bonne éducation de leur fils , comme un 
de leurs principaux devoirs ; aussi en prireut-ils 
tant de soin qu’ils ne voulurent jamais permettre 
qu’il fréquentât personne antre que ceux de la fa- 
mille , aimant mieux qu'il fut moins h.ibile dan* 
les Belles-Lettres, que moins innocent dans ses 
mœu!S. 

Les grands principes de Religion qn'ils lui don- 
nèrent , et les belKs leçons qu’il reçut, eurent 
tout leur effet. Sa modestie cl son respect dans 
le lieu saint , son assiduité à prier , son attenlioa 
à la lecture ds l’Evangile , sa docilUé , sa douceur, 
sa tendre dévotion dans ce premier âge , furent 
des présages de la haute sainteté où il arriva 
depuis. 

La mort de ses parens le laissa chargé , à l’âge 
de vingt ans , d’une sœur encore fort jeune , et 
d’un gros héritage : il en prit soin. Allant un joue 
selon su coutunre à l’Eglise , il se mit â consi- 
dérer durant le chemin comment les Apôtres 
avoient tout quitté pour Jesus-Christ , et avec 
quel détachement les premiers Fidelles rendoiout 
leurs biens, et en distribuoient le prix aux pau- 
vres. Plein de ces pensées , il entre dans l’Eglise 
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au moment qu’on lisoit cet endroit de l’Evangile , 
où Notrc-Seigneur dit à un riche : Si vous voule\ 
être parfait , allei , vendej ce que vous ave^ , et 
doanei-le aux pauvres ^ et vous aure\ un trésor dan$ 
le Ciel. Antoine frappé de cette lecture , ne douta 
point que’ce ne fût la voix de Dieu qui lui parloit.. 

A peine fut-il sorti de l’Eglise qu’ayant rnis en 
sûreté la dot de sa sœur , et ce qu’il jugea à ^ - 
propos de lui donner de son paîriiuoine , il^ne 
se réserva qu’une fort petite portion pour subsis- 
ter, vendit le reste de ses biens , et en distri- 
bua sur l’heure même le prix aux pauvres. 

Peu de jours après étant retourné â l’Eglise , 
et entendant lire cet autre endroit de l’Evangile 
où Jesus-Christ défend à ses Disciples_ d’avoir de 
l’inquiétude pour le lendemain , il prit sa pré- 
voyance pour un manque de confiance on Dieu , 
la condamna , et ayant donné aux pauvres le peu 
de bien qu’il s’éîoit réservé , et mis sa sccur entra _ 
les mains de quelques filles vertueuses qui i’èleve- 
rent dans une grande piété , il quitta sa maison , 
et se retira dans une retraite peu écartée de la 
ville , les Solitaires n’ayant pas encore- l’usage 
d’habiter loin des villes ou seuls dans le désert. 

Il choisit d’abord pour guide dans cette nou- 
velle carrière un saint vieillard , qui depuis sa 
jeunesse s’étoit retiré dans la solitude. Les pro- 
grès du Disciple étonnèrent le Maître. Sa retraite 
ne fut jamais oisive. Il travailloit des mains tout 
le temps qu’il ne donnoit pas à la priere. Son 
humilité, sa douceur , sa modestie , sa dévotion*, 
et son égalité d’humeur le rendirent si aimable a 
tous les Solitaires, qu’on ne l’appela plus que la 
bien-aimé de Dieu. 

Le démon jaloux de ces progrès , mit tout en 
usage pour le dégoûter de la vie qu’il avoit em- 
brassée. 11 lui mil devant les yeux les grands biens 
qu’il avoit quittés , la foiblesse de son âge et da 
son tempérament , le soin qu’il de voit prendre dft 
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sa sœur , la noblesse de son sang , les horreurs dtl' 
désert , les ennuis et les dangers d’une longue 
retraite. Voyant tous ses artifices sans succès , il 
l’attaqua par les idées les plus dangereuses de la 
volupté , et par la révolte des sens j mais le «,œur 
d’Antoine fut toujours à l’épreuve de toutes ces 'at- 
taques, et pour prendre de nouvelles forces contre 
un si dangereux ennemi , il redoubla ses austérités, 
et' avec la grâce du Seigneur, il remporta une plei- 
ne victoire. 

Dès-lors il ne mangea plus qu’une fois le jour , 
après le soleil couché , et souvent même en passoit-» 
il tiois sans manger. Il employoit presque toute 
la nuit à prier j sa nourriture n’étoit que du pain et 
du sel ; il ne buvoit que de l’eau , et son lit n’étoit 
qu'une natte. 

Ses austérités croissoient avec sa ferveur. Sou- 
haitant de s’interdire tout commerce avec les hom- 
, ii sils s'ïTîîermer dans un sûpuicre loin de 
h ville , dont il n’ouvroit la porte qu’à un ami , 
qui de temps en temps lui apportoit quelques pains; 
mais le démon sut l'y trouver. Dieu voulant épu- 
rer la vertu et la patience de son fidelle serviteur, 
et confondre l’Esjtrit de ténèbres par la magnani- 
mité de ce jeune Héros chrétien , permit que le 
démon vint le tourmenter si cruellement , et eu 
tant de maniérés , qu’après l’avoir un jour brisé 
de coups , il le laissa étendu sur la terre , sans 
donner presque aucun signe de vie. L’ami du Saint 
l’ayant trouvé le lendeniain presque sans mouve- 
ment, le porta dans l’Eglise d’un village voisin, 
où on le crut mort. Sur le minuit Antoine revenu 
à lui , bien loin d’être découragé , supplia si ins- 
tamment son ami de le rapporter au sépulcre , qu’il 
ne put s’en défendre. 

Une résolution si généreuse confondit L’ennemi 
du salut , qui n’ayant plus le pouvoir de maltraiter 
le serviteur de Dieu par des coups , mit toute sa 
n«ge à l’épouvanter par des hurlcmeus , des cru 
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horribles, des spectres hideux, des fantômes. On 
eût dit que tout l’air étoit plein de bêtes féroqes qui 
alloient le dévorer. Saint Antoine qui avoit mis 
toute sa confiance en Jesus-Christ , se rioit de tant 
d’inutiles efforts. « Il faut bien que vous soyez' 

U foibles , Esprits malins , leur disoit-il , puisque 
» vous venez en si grand nombre , contre un honi- 
n me seul , mais qui met toute sa force on la grâce 
» de son Sauveur. Si vous avez le pouvoir de me 
» faire du mal , que ne le faites- vous sans faire 
» tant de bruit. Vous avez beau ébranler , secouer 
»» même cette lourde masse de sépulcre, le Seigneur 
» est mon aide , et je me moquerai de mes enne- 
_ >i mis. V Et en faisant un signe de croix, dit' 
saint Athanase , il mit tous les démons en fuite. 
Alors' levant les yeux , il vit un rayon de lumière ' 
qui vciitnt à lui , et Dieu lui faisant sentir It» 
doux effets de sa présence : «< Hélas! où étiez-vous, 
nfinon douj Jésus, s’écria-t-il, où étiez- vous dn- 
>» ranl toute cette tempête ? Il ouit une voix qui 
I» répondit : J’étois ici mon fils , spectateur de votre 
>» combat , et témoin de votre courage : puisque 
}7 vous avez été fidelle , comptez sur ma protec- 
>» tion singulière , je vous rendrai victorieux par- 

l> tO'Jt. » 

Saint Antoine se leva pour remcrci^jPieu , et se 
sentant plus de force qu’il n’en avoit jamais eu , 
il partit dès le leadeninin pour aller dans le désert , 
oii l’Esprit-Saint l’avoit destiné pour être le Pere 
et le modèle de tant de saints Solitaires. Il n’avoit 
alorsque trente-cinq ans. Il passa le Nil près d’Hé- 
raclce ; et ayant aperçu une vieille ma ure sur 
une .haute montagne , il la choisit pour ?a demeu- 
re, et malgré toutes les ruses, et les efforts de 
l’Esprit de ténèbres , il y passa vingt ans , nie- 
■ant une vie angélique. 

Quelque désir qu’il eût , et quelque soin qu’il 
prît de .se tenir caché , il ne put pas empêcher que 

ses anciens amis né le vinssent trouver sur sa mua- 

\ 
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tagnc. Il refusa d'abord de leur ouvrir ; mais il 
fallut c4der à leur persévérance. Saint Antoine sor-* 
tit de sa grotte , comme d’un sanctuaire où Dieu 
l’avoit rempli de son Esprit. Ses amis ne le trou- 
vèrent, point changé , quoique durant trer.tc-cinq 
ans il se fût abandonné â toutes les rigueurs de 
la plus austere pénitence. Il avoit le visage aussi 
serein que dans ses premières années ; même tran- 
quillité dans l’esprit , même douceur dans son air , 
même affabilité , même agréaient dans ses ma- 
niérés. 

Quoiqu’il ne trouvât du plaisir et du goût que 
dans la priere et dans la contemplation, il ne té- 
moigna jamais ni répugnance de se voir environné 
de tant de gens , ni complaisance de s’cn voir ad- 
miré , ni difficulté de répondre à toutes leurs de- 
mandes. Tout embrasé du feu de l’amour divin , il 
en fit bientôt passer les ardeurs dans lé cœur do 
ceux qui l’écoutoient. Il leur parla avec tant d’é- 
loquence et d’énergie des vérités de la Religion , 
du néant des biens créés , des faux charmes des 
plaisirs , des horreurs de la mort , de la brièveté 
de cette vie , que plus de deux cents personnes 
résolurent de tout quitter , et de rester avec lui 
dans 1.1 solitude , pour ne travailler qu’à leur salut. 
Le 7.elc l’e^orta sur l’amour de la retraite. Plu- 
sieurs hâtir(M des cellules près de la sienne ; et il 
ne put refuser à ces nouveaux Disciples de les ins-‘ 
truire et de les conduire dans les voies de Dieu , 
dont il étoit lui-même si bien instruit. 

La réputation de saint Antoine répandue en Afri- 
que, en Italie, en France et presque par-tout 
l’Univers ; la puissance que Dieu lui avoit don- 
née sur les démons ; scs dons de prophétie et de 
miracles , lui attirèrent bientôt des disciples qui 
venoient en foule de tous côtés. Tous ces vasU^i 
déserts sc trouvèrent peuplés , un grand nombre 
de monastères bâtis et dans moins de dix ans il y 
eut plusieurs milliers de Solilàires.~ 
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Cette religieuse r<îp!ibliquc croissant tous les 
jours , saint Antoine se vit obligé de lui donner 
tous ses soins. Tantôt il instruisuit ses Eleves en 
commun , et tantôt en particulier. Soyez bien 
persuadés , leur disoit-il , que pour faire des pro- 
grès dans les voies de la perfection , il faut croire 
chaque jour qu’on commence , et que quoi qu’on 
fasse il n’y a nulle proportion entre la récompense 
et ce que l’on fait. Voulez- vous vaincre le démon , 
ajoutoit-il , aimez Jesus-Christ , priez beaucoup , 
mortifiez-vous continuellement, et soyez humbles: 
l’Esprit de ténèbres craint les âmes puresi , et rien 
. ne le confond que la défiance de soi-méme et la 
confiance en Dieu. 

Mais le Seigneur n’avoit pas seulement destiné 
saint Antoine à instruire des Solitaires , il l’avoit 
encore choisi pour confondre les Païens et les Hé- 
rétiques , et pour encourager les Fidelles dans 
les plus grandes persécutions. 

.Saint Antoine ayant appris qu’on conduisoit à 
Alexandrie un grand nombre de Confesseurs de 
Jesus-Christ pour les faire mourir , et craignant 

Î ue quelques-uns ne chancelassent dans la Foi à 
a vue des tourmens , s’y rendit pour les as.sister 
dans les prisons. Les Tyrans eurent beau défen- 
dre au Solitaire d’y paroître sous peine de la mort , 
saint Antoine ne les abandonna point jusqu’à la 
consommation de leur sacrifice 3 et il ne tint pas i 
lui qu’il n’eût le même sort. 

' L’amour de la solitude croissant dans ces tumul- 
tueux exercices de charité , à peine fut-il de retour 
dans son désert , qu’il résolut de chercher une plus 
grande retraite ; mais ses Disciples firent toujours 
' échouer son dessein ; et les besoins de l’Eglise ne 
le laissèrent pas long-temps dans sa cellule. Les 
•Evêques l’obligerent de revenir à Alexandrie : il y 
fut reçu avec des honneurs extraordinaires , non- 
seulement par les Fidelles, mais encore par les 
Hérétiques et^ par les Païens , qui admiroient aa- 
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tant ses vertus que ^ses miracles. Dans le peu de 
séjour qu’il y fit , il y convertit un grand nombre 
d’idolâtres , et confondit les Philosophes par la 
force de ses raisonaemens. 

Saint Antoine étant de retour à son Monastère, 
fut inspiré d’aller chercher saint Paul , qu’il trouva 
dans le fond du désert. La vue , la conversation , 
et la mort de ce grand Saint augmentèrent sa fer- 
veur et son zele. 11 fallut revenir encore à Alexan- 
drie , pour faire triompher la Religion. L’hérésie 
Arienne fut désarmée à la vue de cet illustre vieil- 
lard, que le seul zele de la vérité avoit (ait sortir 
de sa retraite , â l’âge de cent quatre ans , pour 
I venir combattre les ennemis de la divinité de Jesus- 
Çhrist , et pour travailler à rendre la paix à l’E- 
glise. 

On sait que Constantin le Grand et ses enfans , 
lui ayant écrit comme à leur pere spirituel , avoient 
marqué sur toutes choses dans leur lettre le désir 
qu’ils avoient de recevoir ses réponses. Il les leur 
fit ; mais il n’attendit pas qu’ils lui écrivissent quand 
il fut question de leur développer les ruses des Hé- 
rétiques , qui vouloient surprendre leur foi. Il écri- 
vit â l’Empereur Constantin , qui s’étoit laissé pré- 
venir par les Ariens contre saint Athanase , et le 
Æt avec une vivacité qui fait bien voir la pureté 
et la générosité de son zele qui ne ménagea ja- 
mais les Hérétiques , ni les gens suspects dans la 
Foi. C’est ce qui l’obligea aussi d’écrire une lettre 
si vive â Grégoire , Evêque Arien , qui s’éloit em- 
paré tyranniquement de l’Eglise d’Alexandrie , après 
l’expulsion du légitime Pasteur. 

Enfin ce grand Saint embrasé d’un araOur ar- 
dent pour Jesus-Christ , et d’une tendresse extrême 
pour la sainte Vierge , à laquelle il étoit très- 
dévot , doué du don de prophétie et des miracles , 
en singulière vénération à la Cour des Grands et 
.chez presque tous les peuples de l’Univers ; le 
.fléau des hérétiques, la terreur des démons , l’or- 
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netnent de l’Eglise , la merveille du desert, l’ad* 
iiiiration de son siecle , âgé de cent cinq ans , dont 
il en avoit passé quatre-vingt-cinq dans l’exercice 
de la plus austere pénitence j après avoir dit adieu 
à ses chers enfans , et avoir reçu d’eux les derniers 
embrassemens , il étendit ses pieds , et faisant pa- 
roître une joie extraordinaire à la vue des Esprits 
bien-heureux , qui étoient présens à son dernier sou- 
pir , il rendit tranquillement son ame à Dieu le 17 
de Janvier de l’an 366 , qui étoit le 19 de l’Em- 
pire de Constance. Ses Disciples exécutèrent ponc- 
tuellement les ordres qu’il leur avoit laissés , qui 
étoient de donner à saint Athanase une de ses 
tuniques , et le manteau sur lequel il étoit mort , 
et l’autre tunique à saint Sérapion Evêque de 
Thmuis ; d’enterrer son corps en secret , et de 
n* déclarer jamais à personne le lieu de sa sé- 
pulture. Il fut en effet caché durant quelque 
temps , mais la mémoire du Saint fut bientôt cé- 
lébré dans toute l’Eglise , sur-tout en Orient , où 
la fête se fit d’abord avec solennité. 

Ce saint corps ne fut découvert qu 'environ deux 
cents ans après. Il fut d’abord transporté soleimelle- 
ment â Alexandrie , et ensuite â Constantinople , 
dans le temps que les Sarrasins s’étoient rendus 
maîtres de l’Egypte. Enfin sur la fin du dixième 
siecle;, un Seigneur Viennois en Dauphiné, fort 
dévot i saint Antoine , ayant fait le voyage de la 
Terre-Sainte , fut à Constantinople , et obtint de 
l’Empereur ses précieuses reliques qu’il apporta eji 
Trance. Il fit commencer la célébré Église de 
l’Abbaye , dans une petite ville qui lui apparlenoit , 
appelée La Motte , dans le Diocese de Vienne, 
et qui a été appelée ensuite Saint - Antoine. L’an 
1089, une horrible maladie, appellée le feu sa- 
cré ^ faisant mourir; un grand nombre de gens , on 
reconnut que le remede souverain â ce mal , étoit 
l’invocation du grand saint Antoine. Il y eut dès- 
Jprs un concours de peuple prodigieux à ses relu 
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ques ; ce qui donna U&u à l’établissement d’un 
nouvel Ordre de Clercs Réguliers , sous le titre de 
Saint-Antoine , lesquels se sont rendus si célébrés 
dans toute l’Europe , par leur édifiante régularité, 
par < une constante et inaltérable charité. 

La Messe de ce jour est en l’honneur de ce grand 
Saint. 

L’Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit, 

jKTERCESsro nos , quœ- j^ous vous supplions, Sei- 
^suhtus , Domine, heali Iv gneur, que l’intercession 
Anlonii Àhltatis coinmen- du Bienheureux Antoine 
Het .* ut quod^ nostris nieri- Abbé , nous rende agréables 
lis non valemus , ejus pa- k votre divine majesté ; afin 
trccinio assequamur. Per que nous obtenions par ses 
Dominum nostrum , etc. prières , ce que nous ne pou- 
vons espérer de ^nos mérites. Par Jesus-Ciirist JSotre-Oei- 
gueur, etc. 

L’ E P Î.T R E. 

Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. 45* > 

jf^IlECTVS Deo et homi- tL a été chéri de Dieu et 
nibus , cujus memoria A des hominqt , et sa mé- 
in benedictionc est, Simi~ moire est èn bénédiction. Le 
lem ilium fecit in gforia Seigneur lui a donné une 
sanctoruin , et magnijica- gloire égale à celle des Saints; 
vit eum in timoré inimico- îi l’a rendu célelite et ré- 
rum , etîn verbissuismons- doutable à ses eoneiiiis : Ü 
tUL placaviu Glorificavit a appaisé des monstres par 
ewn in conspectu regum , ses paroles. Le Seigneur Pa 
et jussît illi coram populo gloriKé devant les liois ; il 
silo , et ostendit illi glo- lui a donné sa loi en présen- 
riam suam. In Jîde et le- ce de son peuple ; il lui a 
nitate ipsius sanctum fecit fait voir sa dôme , il l’a fait 
, ilium , et elegit eum ex saint par sa loi et par sa dou- 
emni carne. Aadivit eniin ceur, et il l’a choisi d’entre 
voceni ipsius , et induxit tous les hommes ; car il lui 
ilium in nuhem. Et dédit a fait entendre ka voix et il 
ilU coram preecepUt , et le- l’a fait entrer dans la nuée. 

I gem vitee et dUciplinœ. Et il lui a donné puhlique- 
j ment ses préceptes et sa loi pour régler sa vie et ses moeurs. 

On a déjà parlé du livre de l’Ecclésiastique , dont 
Jésus f fis de Siraeby est Auteur. Ce saint hommiy 
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en Usant avec une, grande application la Loi 
et les Prophètes , composa ce livre , , dont toutes 
les pensées et les paroles sont du Saint-Esprit , 
puisque l'Eglise le reconnaît pour un des livres sa- 
crés et canoniques. Elle l'appelle asse^ souvent , 
Livre de la Sagesse , aussi a-t-il beaucoup de res- 
semblance avec les livres de Salomon. Le 4Ô Cha- 
pitre d’où l’Epître de la Messe de ce jour est ti- 
rée , contient l’éloge de Moïse , que l’Eglise appli-.. 
que f avec raison , aux saints Abbés. 

' RÉFLEXIONS. 

Que sert d’être chéri des hommes , si l’on n’est. 

f ias chéri de Dieu l et que peut la haine et la ma- 
ice de tous les hommes , si Dieu nous aime f 
Notre félicité , notre fortune consiste toute à êtr* 
agréable à Dieu. 

Que les hommes sont bizarres , injustes même 
dans-leurs amitiés , et qu’il en coûte de leur plaire I 
Ce ne sont pas toujours ceux qui ont les plus 
belles qualités , ceux qui ont le plus de mérite , 
qui gagnent leur cœur ; tout est plein de prédilec* 
tiens déraisonnables. Souvent vous aurez travaillé, 
sué, usé mêxie votre bien et votre santé au servi- 
ce ,d’un Grand, sans qu’il vous sache gré de vos 
services. Les hommes n’aiment qu’eux-mêmes. Leur 
a-t-on plu ; il ne faut qu’un rien pour leur déplaire , 
et la disgrâce , quelque courte qu’elle puisse' être , 
laisse toujours un peu de froid. 

Quelle amitié pure et sincere dans le monde ( 
L’intérêt seul ou la passion en sont le nœud. Si 
celui-là change , si celui-ci s’affoiblit ou s’irrite , i|j 
n’y a plus d’amis. Nul ami dans le monde qui n» 
soit toujours à la veille de ne le plus être. La plus 
forte amitié parmi les hommes peut peu , et ne tient 
presque à rien. Il n’en est pas de même de l’ami- 
tié de Dieu j elle est sincere , désintéressée , bien- 
faisante ; pourvu que Dieu voie que je l’aime , j’en 
suis toujours aime. Je lui plais , tant que je veux 
Janvier. * L 
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lui plaire ; et je ne saurois lui déplaire que' paï 
le péché. Son amitié fait ma félicité et ma gloire ; 

«t le souverain malheur , c’est de n’en être pas , 
aimé. 

U n’y a proprement de véritable gloire que celle ' 
des Saints- La gloire du monde n’est qu’une fu- 
mée; que reste t-il à tous ces grands hommes qui 
8’éloient acquis tant de gloire , s’ils ne sont pas 
Sviints l Rien n’est plus digne de nos respects et de 
notre estime , que la sainteté. Elle anoblit les plus 
vils sujets. Un petit Berger reconnu pour Saint , 
mérite et reçoit les respects des plus grands Monar- 
^les tandis que les plus grands Princes du monde 
•ont ensevelis dans l’oubli après leur mort ; et s’ils 
ne sont pas Saints , quels éloges méritent-Us , et 
do nqi peuvent-ils attendre des hommages î 

Nous aimons tant la gloire ; quand la cherche- 
fons-nous dans sa véritable source l Ce n’est qu’en 
réglant nos mœurs sur les préceptes qu’on la trou- 
ve. Nul autre modèle que la vie des Saints j nulle 
autre réglé que l’Evangile. Quelle erreur , quelle 
folie de vouloir que les maximes du monde entrent 
dans la regU des mœurs. 

L’ É V A N G I L E. 

fj! suite du s^fini Evangile selon saint Luc. Chap« 1 2, 


/ jfV îllo tempore Dixit 
Jésus Discipulis suis ; 
Sint lumbi vestri prœcînc- 
. et lucernee ardentes in 
tiuinibus vestris. Et vos 
siinifes hoininibus expec^ 
tiUUilibus Domînmn surtui , 
^uando revertatur à nup- 
Siis : ut cuin x'cnerit , et 
pulsauerit , »vifestim apr-t 
riant ei, Beati servi illi 
tfuoscàin venerit Dominus , 
invenerit vigilantes : amen 
<iico vobis , qub'l prcecin- 
gft se , et jîKiet iltos dis- 


E n CO temps-là , Jésus dit, 
à ses Disciples : Ayez ls\ 
ceiotui e serrée sur les reins; 
ayez à la main la lampe altu-i 
mée , et so}cz comme des 
gens qiiialtendcnt leur Maî- 
tre à son retour de lu noce , 
alin do lui ouvrir dès qu’il 
viendra et qu’il heurtera. 
Heureux les serviteurs qua 
le Maître en arrivant trou- 
vera qui veillent. Je vous dis 
en vévlté , qu’il retroussarn 
sa robe à la ceinture , et 
^u’après les avoir fait mettre 
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OÊinihcre , et traiisiens mi- à table, il ira , et viendra 
nistrabit illis. Et si vene- peur les servir. Que s’il ar- 
ril in sectmila vîgilia,et rive à la seconde ou à la troi. 
si in tertia vi^ilia venerit, sieme veille , et qn’ü le» 
et ila invenerit , heati sunt trouve ainsi disposés, ce» 
servi illi. Hoc autein sci- serviteurs là sont heureux. 
tote, quoniani si sciret ya- Or songez que si un pere d* 
1er familias qiid liord fur famille suvoiî l’heure que 1» 
venlrot, vigilaret utique , voleur doit venir , il nenian* 
et non sineret yerfodi do- que roi t pas de veiller, et n» 
muni suant. Et vos estote souffriroit pas que l’on per- 
parali : qud hordnon jnita- x;:àt son logis ; soj'ez prêt da 
lis , Filins Hominis veniet. même vous autres, parce 
qu’a l’heure que vous ne pensez pas , le Fils de l’Houiina 
viendra. 



MÉDITATION. 

De l'incertitude de l’heure de la Mort, 


Premier Point. 

CZ/ONSIDÉREZ que nous sommes sûrs de mourir, 
mais que nous ignorons quelle sera cette derniere 
heure. Ce que nous savons certainement , c’est que 
nous pouvons mourir à toute heure j que ce jour 
peut être le dernier de ma vie ; et l’heure pré- 
sente celle de ma mort. Persuadé de cette vérité , 
qui me rassure ? Croire et ne pas craindre , crain- 
dre et ne pas veiller , ce ne peut être qu’impiété et 
folie. Quoi ! à toutes les heures le Souverain Juge 
peut arriver, pour décider de notre sort éternel; 
et nos comptes sont-ils prêts ? Il n’est plus temps 
de les préparer, quunil il faut les rendre, il n’est 
pas temps de s’éveiller quand le Maître arrive : il 
faut l’attendre ; il faut être prêt à partir ; il faut 
avoir à la main la lampe allumée quand i’Epou* 
vient. Il n’est pas temps alors d’aller chercher de 
l’huile ; ce n’est rien même d’ea avoir fait provision , 
si la lampe est éteinte. Il faut être en état de grâce, 
il faut veiller sans cesse ; â moins de cela OQ est 
toujours surpris. 
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Suis-je (iepuis long-temps Ains cette heureus» 
disposition ? Dieu peut-il venir quand il lui plaU 
ra , à la seconde , à la troisième veille , comine 
,à la première ? Me trouvera-t-il prêt à coniparoîlre 
devant lui avec conâance? Hélas! où en serois-je, 
si le Mattre ctoit arrivé I Hé mon Dieu , dans 
quelle erreur , et dans quel danger ai-je vécu jus- 
qu’à cette heure ! Le monde ne m’a jamais trouvé 
eudormi sur son compte; et Dieu m’a-t-il toujours 
trouve éveillé sur le mien f 

Mon Dieu , à quoi se passe toute la vie ! Je 
fémis au seul souvenir de mon assoupisseident 
léthargique. Mais puisque par votre grâce je m’é- 
veille , taites , Seigneur , que je sois désormais 
tellement occupé de votre venue , que je ne sois 
jamais surpris. 

Second Point. 

Considérez quel est le bonheur de ces serviteurs 
fidelles, que le Maître en arrivant trouve qui veillcut. 
Quelle joie pour le Sauveur du monde de recueil- 
lir en leur personne , le fruit de ses travaux et 
de son sang , et de pouvoir répandre sur eux sôs 
tnrrcns de bénédictions , en les admettant à son fes- 
tin , en leur faisant part de sa gloire. 

Mais quel plaisir pour ces serviteurs fidclles de 
ne s’être pas laissé entêter par ces faux cliarmes 
dont le monde enivre ses sectateurs 1 Quel plaisir 
de ne s’être pas endormis , comme tant d’autres ? 

Le Seigneur vient toujours plutôt qu’un ne pen- 
se. Quelle joie d’avoir toujours veillé ; de n’avoir 
jamais perdu de vue l’affaire du salut, d’avoir pensé 
jour et nuit à la mort , d’avoir mené une vie in- 
nocente , et riche en bonnfcs œuvres ! 

Voyez saint Antoine à ce dernier moment. Il jr 
avoit quatre-vingt-sept ans que ce serviteur fidelle , 
comblé do mérites , veilloit dans b solitude pour 
attendre son Maître. Il avoit quitté le monde à 
l’àge de dûi-liuit aus j sou iouocence s’éloit nour- 
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rie dans l’exercice de la plus austere pénitence. 
Avec quelle jpie voit-il arriver ce iTioment décisif 
de son sort éternel ! Il console luUmême ceux qui 
sont affligés de le perdre. Il meurt avec tant de 
Consolation , que la joie dont son aine est inondée , 
rejaillit jusque sur son corps mort. Quelle diffé- 
rence , bon Dieu , entre saint Antoine expirant , 
et tous ces faux heureux du siecle , quand ils meu- 
rent ! Que de gens dorment , pour ainsi dire , touta 
leur vie ! mais qu’il est terrible de ne s’éveiller qu!à 
la mort I 

Préservez-moi de ce malheur , ô mon doux Jé- 
sus , vous n’avez différé si long-temps votre arrivée « 
que pour me donner le loisir de veiller , et de vous 
attendre ; soyez - en éternellement béni , Pero 
des miséricordes. Je n’abuserai pas de cette grâce , 
je ne veux plus vivre que comme un serviteur qui 
vous attend. 

Aspirations dévotes durant le jour, 

Stulte y, hac nocte animam tuam repetent à te : 
qua autem parastiy eu jus erunt ! Luc. 20. 

Quelle folie de ne pas penser à la mort ! Hélas ! 
peut-être cette nuit , peut-être ce jour sera le der- 
nier de ma vie j et tout ce que j’ai amassé avec tant 
de peine , pour qui sera- ce l 

yigilatc , quia nescitis diem , neque heramt 
Matth. 2 b. 

Veillez tous les jours , veillez à toute heure , 
parce que vous ne savez ni l’heure ni le jour que 
vous mourrez , et que vous pouvez mourir i toute 
heure. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

1.^ Outre la pratique de la retraite d’un jour 
de chaque mois , laquelle sert merveilleuse.ment d - 
prévenir les tuucstes suites d’une mort imprévue, 
laites chaque semaine une méditation .sur la mort , 

L 3 
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«t n’entreprenez rien de considérable , ne faites ni 
■voyage , ni même aucune partie de plaisir que vous 
ne vous disiez à vous-même , ce que le Prophète 
Isaie dit au Roi de Juda : Di&ponc uvmui tuep,quia 
■Biorieris tu (a). Ma fin approche j tout est-il prêt? 
Je cours au tombeau , j’en suis même depuis hier 
plus près de vingt-quatre heures. Le Maitrc n’est 
pas- loin. Hélas ! peut-être me dit-il déjà , comme 
à ce Roi : Donnez ordre aux affaires de votre cons- 
.«ience , car vous mourrez bientôt. 

2 .® N’oubliez jamais , toutes les fois que vous 
approchez des Sacreraens , de vous y disposer 
comme si c’étoit pour la derniere fois de vetre vie. 
Une confession qu’on fait comme devant être la 
derniere , une communion qu’on reçoit crmime 
viatique , ne sauroient manquer d’être efficaces. On 
ne court pas le ditnger d’être surpris par le sou- 
verain Maître , quand on prefid toutes ces précau- 
tions. Celte pratique de piété est des plus impor- 
tantes. N’oubliez jamais que c’est un article de foi, 
que nous mourrons toujours à l’heure que nous ne 
nous y attendons pas. Quâ hcrâ non putatis. (b) 
Ne bornez pas au seul usage des Sacreniens , un* 
pratique de piété si utile. N’entreprenez rien du- 
rant la vie , que vous ne l’envisagiez , pour ainsi 
dire , du lit de la mort : choix d’un état de vie , 
affaires de conséquence , commerce , charges , pro- 
cès J tout doit être rapproché de la mort , si l’oa 
ne veut pas s’y méprendre. On regarde bien dcÿ 
choses dans un faux jour durant la vie. Voulons- 
jious être sages , jugeons à présent de toutes cho- 
ses , comme nous en jugerons à l’heure de la 
(a) Isut. 38. (h) Luc. la. 
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DIX-HUITIEME JOUR. 

. La Chaire de Saint Pierre a Rome. 

0>OMME Dieu a voulu que Rome qui depuis tant 
de siècles éloit devenue la maîtresse de l’erreur « 
le centre et le réduit de toutes les superstitions , 
et conune le siégé du Paganisme , devînt la maî- 
tresse de la vérité , le siégé de la Foi , la capitale 
de la Religion , et la mere commune de toutes le« 
Eglises du monde : il étoit à propos que cette éjpo* 
que fût célébrée parmi les Finelles , et qu’on célé- 
brât chaque année l’anniversaire de la naissance , 
pour ainsi dire , de cette première Eglise du mon- 
de , ou pour mieux dire le jour de l’heureux éta- 
blissement de la fui de l’Eglise universelle dans 
Rome comme dans le centre de l’unilé j et c’est-là 
proprement le sens de cette fête si ancienne dans 
toute l’Eglise. ; 

Et ainsi , la fête de la Chaire de saint Pierre à 
Home , est l’anniversaire ou la mémoire du jour 
fortuné auquel saint Pierre , après avoir fondé l’E- 
glise d’Antioche , vint établir son siégé dans la 
Capitale de l’Univers , et en fit la capitale du 
inonde Chrétien. Ce fut environ l’an quarante-huit 
de Jesus-Christ , sur la fin de la seconde année de 
i’Empveur Claude , ou au commencement du régné 
de Néron. Saint Pierre tint ce siégé vingt-cinq ans , 
et y couronna ses travaux apostoliques par un glo- 
rieux martyre. 

Outre la mémoire de l’établissement du Sioge 
Apostolique dans Rome , que l’Eglise célébré en 
ce jour , elle semble comprendre dans cette fête , 
celle de la confession solennelle que fit saint Piene 
de la divinité de Jésus - Christ , et le choix qiie 
Jesus-Christ fit de saint Pierre, ensuite de celte 

L 4 
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solennellç Confession , pour être son Vicaire e» 
terre , le Chef visible et la pierre fondamentale de 
son Eglise , lui et ses successeurs. C’est pour cela 
que lorsqu’on célébroit , le même jour la Chaire' 
de saint Pierre à Antioche et à Rome , comme on 
a fait durant quelque temps , on s’est contenté quel- * 
quefois de vouloir célébrer l’Episcopat de saint 
Pierre en général j et c’est dans ce sens que l’Au- 
teur du Sermon qu’on attibue à saint Augustin , 
dit qu’en ce jour on célébré la Chaire de saint 
Pierre , parce que c’est le jour que le Prince des 
Apôtres monta sur le trône de l’Episcopat ; << L’ins- 
» titution de la solennité de ce jour , dit-il . a ét 4 
>> appelée par nos peres la Chaire de saint Pierre , 

>» parce qu’on dit que c’est en cejourque ceCiicfdes 
M Apôtres prit possession de la Chaire Episcopale : >» 
Ideo quod pnmus Apostolorum Petrjis hodie Episco- 
patûs cathedram suscepisae referatur. 

Ce fut sans doute ce même motif qui , à l’exem- 
ple de la fête annuelle de la Dédicace des Eglises , 
obligea les Souverains Pontifes , et même les Evê- 
ques , de renouveler tous les ans leur consécration 
à Dieu , le jour anniversaire de leur premier sa- 
cre , ou de leur Episcopat. 

Saint Léon , dans le Sermon qu’il a fait en l’hon- 
neur du Prince des Apôtres , dit qu’il falloit que la 
même ville qui étoit la capitale de l’univers , de- 
vînt comme le centre de la Religion ; afin que la 
lumière 'de la vérité , qui étoit pour le salut de 
toutçs les nations du monde , pijt se répandre plus 
efificacement de cette capitale sur toutes les parties 
de l’univers , et qu’aprés avoir porté la lumière de 
la foi dans toute la Judée , fondé l’p.glise dans An- 
tioche , prêché la foi dans la Galatie et dans la 
Cappadoce , dans l’Asie et la Bithynie , le Prince 
des Apôtres vînt mettre son siégé dans Rome mê- 
me , et élevât sur le Capitole le trophée de la 
Croix de Jesus-Christ. 

En 667, le second Concile de Tours parle de 
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;Ite fête comme déjà si ancienne , qu’il s’y étoit 
.isé des abus auxquels le Concile tâche de remé- 
,er. 

Quelle profanation , quel scandale ! s’écrient les 
eres de ce Concile. Est-il possible qu’il se trouve 
;s gens parmi les Fidelles , qui , au jour de la 
îe de la Chaire de saint Pierre , par une ridicule 
iperstition , offrent des viandes aux morts , et 
ii , après avoir oui la Messe , ne sont pas plutôt 
J retour chez eux , qu’ils donnent dans les erreurs, 
les superstitions des Gentils j et ce qui fait en- 
>re plus d’horreur , c’est qu’aprés avoir mangé le 
écieux Corps de Jésus - Cluist , ils se souillent 
1 mangeant des viandes qui ont été offertes au 
mon. Les propres paroles du Concile sont trop 
inarquables pour être omises. 

Sunt etiam qui in festivitate Cathedree Domiiii 
ztri Apoatoli , cibos mortuis offeruiit , et post 
Issas redeuntes ad domos proprias ad Gent ilium 
•ertuntur errores ; et post Corpus Domini , sacra- > 
$ deemoni escas accipiuat ( c ). 

On célébroit donc alors celte fête j on venait 
ne à la Messe , on y communiait , et quelle^ 
piété après cela de se laisser aller à des céré- 
)tiics superstitieuses et païennes. Bon Dieu l 
el fonds de réflexions salutaires pour les béréti- 
es , qui ne veulent poinfde Messes , et qui nient 
e le Corps de Jesus-Christ soit réellement pré- 
it dans l’Eucharistie ! Quel fonds de réflexions 
me pour plusieurs Fidelles , qui passent quelqiie- 
s de la célébration de nos plus saints Mystères , 
.es oeuvres profanes , de l’Eglise , aux spectacles j 
la table de la communion , à des repas , à des 
irersations toutes mondaines , à des parties de 
X , et à d’autres divertissemens indignes des 
retiens. 

3 omnae plusieurs Eglises particulières frisoienr 
te fête en différens temps ; que quelques-uns 
2) Cant. la. 
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même ïa confondoient avec celle d’Antîoche , le 
Pape Paul IV , en 1668 , fixa la fête de la Chaire 
de saint Pierre à Rome au dix - huitième Janvier , 
par une Bulle du treize du même mois , où il dit 
que ce n’est pas une nouveauté cju’il ait voulu 
introduire , mais qu’il ne fait que rétablir , ou 
pour mieux dire , confirmer une solennité qu’oj» 
célébroit déjà dès les premiers siècles de l’Eglise , 
et qu’il fixe au dix-huit de Janvier , comme le pra« 
tiquoient les Saints Peres les plus anciens. 

Ou conserve encore aujourd’hui dans Rome la 
Chaire Episcopale de saint Pierre , c’est-i-dire , la 
Chaire matérielle qui bien que fort grossière par 
l’art , et très-pauvre par rapport à la matière , est 
devenue très-précieuse parla vénération des peuples. 
Et certes tout ce qui a servi au Prince des Apô- 
tres est très-respectable ^ et nous doit être très- 
précieux. 

La Messe est de la Fête du jour. . 
J^’Oraison qu"on dit à ta Messe de ce jour est celte 
qui suit. 

J\EVS €fuî heato Pelro Dixu , qui en donnant a 

Apostolo Itio , coUalis saint Pierre votre Apô- 

t^avibus regni cœlestis , tre les clefs du Itoyaiime des 
iigatuii y algue solvendi Cieux, lui avez donné l’an- 
Pontificium tradidisti torité pontilicale de lier et 
concfde , ut intercessioius de délier; faites que par le 
ejus nn.iilio , àpeccatorwn secours de sou inlercession , 
no^trorwn né.iibus libéré^ nous sojions délivrés des 
vmr : Qjù vivis , et reg- liens de nos péchés : Vous, 
nas » etc. qui vivezet régnez , etc. 

L’ E P î T R 2. 


Leçon tirée de la première Ep lire du Bienheureux 
Pierre y Apôtre. Chap. i. 


Tpr.Tiivs y Apostolus Jesu 
Christ!, cleclis advenis 
disp d'si onis Ponti , Gala-, 
tü , Cappadocice , Asicc , et 
Biüutjriot; secutidùm pi tes- 


P IERRE , Apôtre de Jesus- 
Christ , à ceux qui out 
été choisis , qui sont hors do 
leur pays , sont dispersés, 
dans le root , dans la Gala* 
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'îenlinm Del Patris , fn tic, dans la Cappadocc, daa* 
anctificationcm Spiri- l’Asie , dans la Uithynie , 
IIS, in ohedienlinm et as- selon la prcscicocc , pour 
lersionein satu^uinis Jesu être sanctiiiés par le Saint» 
'hristi : Gratta vohis , et Esprit , pour obéir et pour 
mx multiplicelur. Bene- être arroses du san" de Jc- 
lictu^ Deiis et Pater Vo- sus-Christ : Que la f,racc et 
nini nostri Jesu Christi , la paix vous soient dounces 
nti sccntuîùm ruiscricor- avec abondance. Béni soit 
liam suant magnant rege- Dieu le Fere de Jesus-Christ 
leravit nos in spein vivant, Notre-Seigueur , lequel sui- 
ve resurrcctionem Jesu vant sa grande iniiêricord» 
jhristi ex niorluis , in hte- nous a régénérés pour uns 
•cdilatcm incorruptihilein, vive espérance , par la résnr- 
t inconlaminatam , et iiii- rection do Jésus - Christ, 
narccssibilem , conserva- pour niéntage qui n’est ru- 
ain in ccelis in vohis , qui jet ni à se corrompre , ni t» * 
n virtiuc Dei cuslodimini se gâter , ni â se Hétrir , qui 
'fr Julem in salutein para- se garde peur vous dans lo 
ani revcJariinteniporeno- Ciel; vous que la vertu d# 
’issiino. In quo exultahitis, Dfeu défend par la foi en vu« 
nodicuni nunc si oportet du salut prêt à se manifester 
■onstritari in variis tenta- dans les derniers temps > 
ionihas : ut prohalio ves- c’est ce qui vous fera très* 
ræ Jidei, nudtb pretiosior saillir de joie d’être mainte- 
/uro( quod per ignempro- nant , s’il le faut , aftligés 
latur ) inveniatnr in law- pour un peu de temps dan» 
Icm, et gloriam, et hono- des épreuves différentes, alla 
ern , in revelatione Jesu qnevotre foi mise à l’épreuve, 
'hrisli Domini nostri. et beaucoup plus précietrs© 

jue l’or qui est éprouvé par le feri , soit un sujet de louan» 

,e , de gloire et d’honneur lorsque Jésus se fera voir à 
leçon vert. 

Saint Pierre étant â Rome , environ Van 45 de 
^esus-Christ , écrhit sa première lettre adressée 
’ux Fidelles convertis d'entre les Juifs qui étaient 
Uspersés dans le Pont , la Gaîatie , la Cappadoce , 
'Asie mineure , le Biihytiia , rù il avoit lui-même 
ondé des Eelises. C'est de cette lettre qu'est tirée 
’Epitre de ta Messe de ce jour. 

RÉFLEXIONS. 

Les Saints ne sanroient souhaiter que les hîcns 
ternels et les bénédictions célestes j ils conaois- 

L 6 
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sent trop bien le. vide et le n<^ant des biens de la ; 
terre , pour en faire l’objet de leurs souhaits. La 
paix du cœur n’est que pour les Fidelles j les 
mondains sont agités de trop de passions pour la 
pouvoir goûter. Qu’ils disent tant qu’il leur plaira 
qu’ils sont en paix nulle paix dans le ccfur de 
l’impie; mais quelle abondance de biens surnatu- 
rels , quelle affluence de consolations intérieures 
dans un cœur pur qui jouit de cette paix. 

La diversité des nations n’en met point dans 
l’esprit ni dans le cœur des Fidelles. Qu’ils soient 
du Pont ou de la Bithynie , de la Cappadece ou de 
l’Asie , c’est la même foi qui les éclaire , le même 
esprit qui les anime , la mênae espérance qui les 
console , la même charité qui les unit ; Cor unum , 
et anima una. La diversité des sentimens aliéné 
trop les esprits , pour ne pas altérer la charité. 
L’esprit de Dieu est un esprit de paix. 

Régénérés dans le sang de Jesus-Christ , quelle 
doit être la pureté de nos mœurs , l’intégrité de 
■nos désirs , la sainteté de notre vie ! Et régénérés 
par une vive espérance , comment ne pas soupirer 
sans cesse après cet héritage , qui n’est sujet ni i 
se gâter ni à se corrompre l Quel autre bien peut 
avoir des attraits I 

Destinés pour le Ciel, la terre peut-elle nous 
plaire ? et le souvenir de la céleste patrie 'peut-U 
nous laisser tranquilles dans notre exil ? Assis sur 
le bord du fleuve de Babylone , nous répandons 
des torrens de larmes au souvenir de Sion. Ainsi 
parlent les Saints. Les gens du monde en disent- 
ils autant l Les adversités de cette vie font tres- 
saillir de joie ceux qui ne vivent que pour l’autre. 
Quelle proportion entre ce qu’on souffre ici pour 
Dieu , et la récompense qui est la possession de 
Dieu même ! Je suis persuadé , dit l’Apôtre , que 
les afflictions du temps présent n’ont aucune pro- 
portion avec la gloire future qui éclatera en nous. 
Croyons-nous cet oracle , et le coroprenons-nous î 
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L' E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Cbip. î6. 


7 N iïlo tempore ; Venit 
Jésus in partes Cœsarece 
Philippi : et interrogahat 
Discipulos suos f dieens : 
Quein dicunt hommes esse 
P ilium Hominis ! At illi 
dixerunl : Alii Joannem 
-Bnytistam .• alii autem 
pltam ; edii verb Jere- 
miam. , aut unum ex pru- 
^helis. îi)iciL illis Jésus : 
Fos autem queni me esse 
di citis ! Respondens Simon 
Petrus dixit r Pu es Chris- 
tus , Hlius Dei vivi. Rcs- 
yondens autem Jésus , dixit 
ei : Beatus es Simon Barjo- 
na : quia caro et sanguis 
non rcuelavit tihi , sed 
Pater meus , qui in cœlis 
est. Et ego dico tili, quia 
tu es Petrus. et super hanc 
pe train ædificaho Eccle- 
siant nieani et portes in- 
Jeri non pree-uatebunt ad~ 
■versus eam. Et tihi daho 
elaves regni crelorum,. Et 
ijuodcuinque ligaveris su- 
per lerram , erit ligatum 
in cœlis .• et qaodcnm- 
que solveris super terrant , 
erit solulum et in cœlis. 


'C'N ce tcmps-Ià : Jesns s’ea 
alla clans le territoire cia 
Césarëe de Philippe , et il 
demanda à ses 1 tiscip’les i 
Qui dit-on q^ni est le Fils de 
l’honiiiie ! Ils lui répoudii ent: 
Les nns disent que c’est Jean- 
Baptiste, les antres Eiio, le» 
autres Jérémie , ou un de* 
Prophètes. Et vous , leur dit 
Jésus, qui dites vous que je 
suis l Simon Pierre prenant 
kl parole lui dit : Vous êtes 
le Christ, le Fils dn iiieu vk 
vant. Jésus lui repartit: Vous 
êtes heureux , |Siincu ilis Je 
Jona ; car ce n’est point la 
chair et le sang qui vousl’unt 
révélé ,> mais mon Pere qui 
est dans le Ciel i et moi je 
vous dis que vous êtes Pier- 
re, que sur cette pieire je 
bâtirai mon Eglise , et que- 
les portes de l’Enfer ne prev 
vaudront point contre elle r 
je vous donnerai les clef<> du 
RiOyaume des Cieux. Tout 
ce que vous lierez sur la terre 
sera lié aussi dans le Ciel ; et 
tout ce que vous déüerçz sur 
la terre sera délié aussi dans, 
le Ciel. 
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EXERCI'CES 


■— — *r 

MÉDITATION. 

De la Confession de la Foi, 

Premier Point. 

d/ONSIDÉREZ que ce n’est pas assez de croire 
il faut faire une profession publique et solcnnell 
de sa religion. Jesus-Cbrisl ne veut point de Dis- 
ciples muets et timides : cette timidité coûta cher 
à saint Pierre. Malheur â qui a honte de l’Evangile. 
On croit de cœur pour parvenir à la justice , et 
on confesse de bouche pour parvenir au salut. 

On craint toujours de déclarer, de publier sa 
croyance , quand on ne vit pas conformément à ce 
qu’on croit. Tous ne se trouvent pas dans l’occa- 
sion de confesser la foi de bouche j mais nul qui 
puisse jamais être dispensé de faire une confessio» 
publique de la foi par ses mœurs. Si les œuvre» 
démentent la foi , ce n’est plus qu’un fantôme de 
Fidelle. Une foi purement spéculative est la fol 
des démons. 

Peut - on confesser Jésus - Christ , et ne suivre 
pas ses maximes ; mais peut-on être un vrai Fi- 
delle , et ne pas suivre les maximes de Jesus- 
Christ f Si je suis persuadé que Jésus - Christ est 
le Fils du Dieu vivant j que Jesus-Christ est mor* 
Dieu , comment avoir honte de passer pour soir 
Disciple , et quand on déféré tant au respect hu- 
main , au préjudice de l’Evangile, connott-on Jesu»> 
Christ l 

On est obligé de confesser la foi en présence 
des tyrans , malgré leurs menaces et leurs suppli- 
ces. Ceux qui ont honte de passer pour dévots , 
auroient-iis ce courage f Chose étrange 1 on ne vou- 
droit pas mourir avec une foi chancelante , et 
l’on vit avec une foi morte. Quand on examine 
nos mœurs , peut - on avoir une grande idée de 
notre foil 
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Second Point. 

Considérez qu’il y a une foi de raison qni ne 
s’élève guère au-dessus des sens , et qui ne fit ja- 
mais un vrai Fidelic. JLe monde est plein de ctUe 
foi ; ses lumières sont trop naturelles pour attein- 
dre jusqu’à la Divinité. 

Qui oit - on dans le monde qui est le Fils de 
l’Homme , demandoit Jésus - Christ ? La réponse 
fait le vrai caractère de la foi des mondains. Le» 
uns raisonnant sur sa maniéré de vivre et sur sa 
doctrine, croient que c’est Jean- Baptiste ressus- 
cité ; les autres ne considérant que ses miracle?’^ 
croient que c’est Elle , ou un des Prophetes- 
Quand on n’a qu’une foi de bon sens , 'on ne va 
pas loin. 

La foi est une lumière surnaturelle ; il n’y a 
que ceux qui en sont éclairés , qui s’écrient avec 
saint Pierre : Vous êtes le Christ , le Fils du Dieu 
vivant. Examinons de quelle nature est la nôtre, 
La foi est en quelque maniéré la mesure de l’a- 
mour; nous aimons peu, pouvons-nous nous flat- 
ter d’avoir beaucoup de foi ? 

Une foi vive n’est pas long-temps sans récom- 
pense. Vous êtes heureux, Simon fils de Jona , 
car ce n’est pas la cFiair ni le sang qui vous l’ont 
révélé. Lé Pere céleste répand abondamment cettfr 
lumière surnaturelle; mais une ame ensevelie dans 
la chair , mais un cœur esclave de ses passions , 
mais un esprit enveloppé dans les sens , sont peu 
susceptibles de son impression. La confession que- 
fait saint Pierre , lui mérite l’auguste qualité de- 
Vicaire de Jésus - Christ. Notre peu de foi nous, 
rend des serviteurs inutiles. Ayons une foi vive et 
généreuse ; les plus grandes merveilles sont le fruit 
de la foi. 

*- Je confesse , ô mon Sauveur Jesus-Christ , que- 
TOUS êtes mon Sauveur et mon Dieu, et ma ^con- 
duite seca désoemnis le garant de ma croyauce.. JjC; 
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vous ai peu aimé , je vous ai mal servi , parce 
que je n’ai eu jusqu’ici qu’une foi languissante. 
Donnez-moi une foi pleine et généreuse , augmen- 
tez tous les jours nia foi. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

' Tu es Christus , Filius Dei vivi. Matth. i6. 

Vous êtes le Christ , le Fils du Dieu vivant. 

Domine , ad quem ibimus '! verba vitg habes. 
Joan. 6. 

Seigneur , à qui voulez -vous que nous allions î 
vous seul avez les paroles de vie. 

P RATI QU. ES DE PIÉTÉ. 

l.®I_iE Credo est une confession de foi , l’habi- 
tude qn’on a de le dire sans attention, sans dévo- 
tion , fait qu’on le dit sans fruit et sans mérite. 
C’est tout au plus une priere qu’on récite , et non 
pas une profession de foi qu’on fait. Prenez la ré- 
solution aujourd’hui de ne réciter jamais cet abrégé 
des articles de notre croyance qu’avec respect , l’ac- 
compagnant toujours d’une confession intérieure. 
C’est Oiins le même esprit que vous devez vous 
tenir debout à l’Evangile de la Messe. Ne regar- 
dez pas cet usage comme une cérémonie indiffé- 
rente ; c’est une profession de foi muette , mais 
publique , déclarant qu’on reconnoît cette divine 
parole pour la réglé de notre croyance et de nos 
mœurs. Souvenez-vous que ce n’est pas seulement 
sur les échafauds que nous sommes obligés de 
faire profession de notre foi j il faut que nos sentir 
mens et nos mœurs disent de quelle religion nous 
sommes. Notre conduite doit être une profession 
continuelle de foi. 

2.® C’est une pratique de piété très - solide de 
faire un acte de foi quelques momens avant la 
communion , toutes les fois qu’on se trouve ea 
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quelques dangers , au’commencement de toutes nos 
prières , et singulièrement quand on communie en 
forme de Viatique , ayant souvent en bouche ces 
paroles de l’Evangile ; Credo , Domine , adjnva 
incredulitatem meam. Je crois , Seigneur , oui |« 
crois , fortifiez mon peu de foi par votre grâce. 


DIX-NEUVIEME JOUR. ' 

Saint Canut, Roi de Danemarck 
ET Martyr. 

Saint Canut IV , fils de Suénon Estrice , Roi d« 
Danemarck , et petit-neveu de Canut qui subjugua 
l’Angleterre , a été un grand Roi , et un grand 
>aint. Il naquit vers le milieu du onzième siecle. 
Le Roi son pere eut soin de le foire élever par de 
sages gouverneurs , qui surent profiteravantageu- 
sement des excellentes qualités qu’il avoit reçues de 
a nature , et des riches dispositions qu’on reconnut 
:n lui , presque dès le berceau , pour la vertu. 

Le jeune Prince répondit parfaitement aux soins 
[u’on prit de son éducation. Il se perfectionna en 
)eu de temps dâns tous les exercices de l’esprit et 
lu corps qui convenoient à sa naissance. On peut 
lire qu’il n’y, eut jpoint d’enfance pour lui j ses plai- 
irs furent tous sérieux j les amusemens ordinaires 
le son âge ne firent aucune impression sur un 
;œur qui parut d’abord n’êlre né que pour de gran- 
les choses ; et ce qui est bien rare , ii se distingua 
lès - lors encore plus par sa piété , et par son zele 
tour la Religion, que par toutes ses autres belles 
[ualités. 

Sa valeur se fit admirer dès qu’elle eut occasion 
e se faire connoître. A peine étoit-il en âge de 
nonter à cheval, qu’on le juge,a capable de coni- 
uauder une armée. 11 fit bientôt connoître les ta- 
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lens naturels que Dieu lui avoit donnés pour le 
métier de Conquérant j il remporta autant de vic- 
toires qu’il donna de batailles , et cela dans moins 
de' temps qu’il n’en falloit pour faire les préparatifs. 
11 purgea les mers des pirates qui désoloient les 
cèles , vainquit les Estons qui exerçoient divers 
brigandages, et dompta les peuples de la Province 
de Semble , qui devint par celte conquête une Pro- 
vince du Danemarck. 

Canut étoit dans ce haut degré d’estime et de 
puissance , lorsque son pere mourut. Comme la 
Couronna do Danemarck étoit alors élective oii 
ne douta point qu’il ne dût être préféré à Karauld 
son aîné. Ses grandes qualités autorisoient les vœux 
du peuple ; mais sa valeur et la régularité de sa 
vie désespéroient les Grands qui crurent trouver 
leur repos et leurs intérêts à choisir un Roi natu- 
rellement mou et stupide. Harauld lui fut donc 
préféré. Canut souffrit cet affront en Héros Chré- 
tien. Bien" loin de se venger, comme les troupes 
même l’en sollicitoiènt , il n’employa son autorité 
et ses forces , que contre les [ennemis de sa patrie ; 
et le Roi son irere n’eut point de sujet plus sou- 
mis. Mais le Ciel récompensa bientôt sa vertu. 
Harauld n’ayant régné que deux ans , Canut monta 
sur le Trône avec la joie et l’applaudissement de 
toute la nation. 

Ses premiers soins , après son couronnement , 
furent de purger le Royaume des vices publics qui y 
régnoient depuis long-temps, et d’y faire fleurir la 
Religion , autant par ses Edits que par scs exemples. 
On croit que ce fut en ce temps que le Pape Gré- 
goire VII lui écrivit deux belles lettres , dans la 
dernicre desquelles il l’exhorte à imiter les -vertus 
de son pere , à continuer son zelfi pour la Religion 
et pour l’Eglise , et à bannir de son Rovaurae la 
coutume barbare d’attribuer aux seuls péchés des 
Prêtres , les maladies et les déréglemens des sai- 
sons.^ 
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Ayai\t appris que qoelqucs*uns de ccs peuples fa- 
ouches de la frontière vers le Nord s’etoient révol- 
és , il les alla chercher jusque dans leurs caver- 
les , et les réunit pour toujours à la Couronne de 
3anemarck. Si cette guerre fut Ifcrnûnéeavantageu- 
ement pour l’Etat , elle le ne fut pasmoinsglorieu- 
ement pour l’Eglise. Nulle de ses conquêtes qui 
l’en fût une pour la Religion j et ayant intérieure- 
lient assujetti les Provinces de Curlande , de Sa- 
nogilie et d’Estonie , il fit bien voir qu’il n’avoit 
'oiilu s’en rendre le maître que pour y faire régner 
lesus-Christ , en y envoyant des Missionnaires 
élés , qui travaillèrent arec un merveilleux succès 
la conversion de ces infidelles. 

Etant de retour d’une si glorieuse expédition , 
l épousa Adele , fiiie de Robert Comte de Flan- 
Ires , dont il eut Charles , surnommé le Bon » 
ligne héritier de ses vertus, puisqu’il a mérité d’ètr» 
U nombre des Saints. 

N’ayant plus d’ennemis à dompter , le saint 
loi ne s’appliqua plus qu’â rendre heureux ses peu- 
les. La réformation des mœurs , la correction 
es abus , l’inlégriîé de la justice , l’observation 
es lois , le rétablissement de la discipline de i’E- 
lise que la licence des Grands avoit fait relâcher, 
n un mot , la félicité publique , furent le seul 
■bjet de ses Edits. Persuadé que le bien de l’Etat 
épend beaucoup des sages Gouverneurs et des 
•ons Magistrats , il se fit un devoir de ne mettre 
n place que des gens de mérite. La vertu seule 
riguoit chez lui ; et parce que la plupart de ces 
euplcs grossiers et rustiques étoient peu accoutumés 
rendre aux Evêques le respect qui leur étoitdù, 
i ordonna par une Déclaration expresse , qu’ils 
récéderoient les Ducs , et auroient le rang des 
'rinces dans l’Etat. Il exempta tout le Clergé de 
i juridiction séculière , et permit aux Juges Ecclé- 
iastiques de condamner à l’amende pour les fautes 
outre la Religion, dent il leur attribua toute ki 
onnoissance. 
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Il fit rebâtir plusieurs Eglises ruinées , qu’il 
enrichit de ses dons. Il fonda de nouveaux hôpi- 
taux , épuisant souvent ses revenus pour le sou- 
lagement des pauvres. Le grand nombre de Monas- 
tères qu’il a fondés , montrent l’estime et la véné- 
ration qu’il avoit pour les Religieux. On voyoit 
par-tout des monumens de sa piété j et ayant mis 
un jour toutes les marques de la dignité Royale aux 
pieds de Jesus-Christ crucifié , il déclara haute- 
ment qu’il vouloit que la Religion régnât avec 
éclat dans tout le Royaume. 

Il fit présent de sa couronne , qui étoit d’un 
grand prix , à l’Eglise de Roschilt , disant que ce 
qu’il y a de plus précieux doit plutôt servir à orner 
les lieux consacrés â la Majesté de Dieu , qu’à 
satisfaire l’avarice et la vanité des Princes. 

Mais tandis que son zele à étendre et à faire 
refleurur la Religion par tout le Royaume , le fai- 
soit regarder comme l’Apôtre du Danemarck , sa 
piété extraordnaire , ses austérités , sa vie exem- 

t laire le rendoient un modelé de perfection à toute 
'Eglise. 

On ne peut assez admirer son respect et son amour 

f tour Jesus-Christ dans le très- saint Sacrement. On 
e voyoit passer les heures à genoux , air pied des 
autels , trempé de ses larmes. Sa dévotion envers 
la Sainte Vierge étoit très-tendre , et il voulut que 
toutes ses Fêtes fussent célébrées par tout le 
Royaume avec solennité. 

La priere occupoit tout le temps qui n’étoit pas 
employé aux affaires de l’Etat. Il jeûnoit plusieurs 
fois la semaine avec une extrême rigidité j il por- 
toit assidûment sous ses habits Royaux un rude 
cilice ; peu .d’autres austérités qui ne fussent de son 
usage. Enfin l’Eglise nous assure , dans les Leçons 
de son Office , que ce saint Roi n’omeüoit rien 
de ce qui le pouvoit porter en peu de temps à une 
très-haute sainteté. 

Cependant rien ne tenoit plus à coeur au saint 
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îoi , que de voir régner la Religion dans le cœur 
le ses sujets j et c’est pour Cela qu’il voulut accou- 
umer ses peu{!^e$ à payer les dîmes â l’£glise. 11 
:n avoit fait plusieurs tentatives » mais toujours 
nutilcment : il crut en avoir trouvé l’occasion, 
nais ce fut celle de son martyre. . 

Voulant occuper son peuple à une guerre qu’il 
;royoit être juste , et ne croyant pas devoir refuser 
e secours de ses armes aux Ânglois qui le lui de- 
nandoieut , il assembla des troupes , et fit armer 
me Hotte ; mais son frere Olaf , qui feignoit d’ap- 
irouver son dessein , le trahit et fit déserter son i 

rinée. Le Roi qui avoit toujours en vue la gloire | 

t le service de Dieu , crut pouvoir profiter de 
ette occasion pour établir le paiement des déci- 
nes en faveur de l’Eglise. Il proposa aux peuples ' 

'our cela , ou de satisfaire à ce tribut de piété , ou . j 
,0 payer une grosse amende en punition de la dé- 1 

et'lioh des troupes. Les Danois sollicités et aigris ] 

ar les ennemis de l’Eglise et du saint Roi pré- | 

érerent l’amende aux décimes ; mais ce ne fut que ^ 

our en venir à une révolte ouverte. Saint Canut 
oyant la rébellion , fit passer la Reine avec ses | 

ufans en Flandres , et lui résolut de passer de 1 

’ionie en Seland , où consistoit principalement 
e qui lui étoit resté de forces. Mais il en fut ^ 

étourné par un de ces principaux Officiers nommé 1 

lluccon. Ce traître qui entreteuoit des intelligences I 

ecretes avec les rebelles , amusoit le saint Roi ’j 

ous de trompeuses espérances de ramener les es- | 

lits séditieux à leur devoir , lorsque tout à coup ^ 

aint Canut , qui assistoit aux divins mystères , 
e vit assiégé dans l'Eglise. Il vit bien que ces im- 
ies qui perdoient le respect à Dieu dans son tem-» " 

le , n’épargneroient pas leur Roi. Il se mit â ge- 
oux au pied de l’autel ; et comme une innocente | 

ictime qui alloit être immolée : Seigneur , s’écria- 
-il , je vous offre avec joie ce qui me reste d« 
ie. Je meurs pour la cause de votre Eglise , dat- 
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guez agréer mon sacrifice ; faites que ces peuples 
rebelles se repentent un jour de leur crime , afin 
que vous le leur pardonniez , comme je leur par> 
donne de tout mon cœur ma mort. En disant ces 
dernieres paroles , il fut percé de fléchés , qu’on 
lui tiroit de tous côtés. Ainsi mourut saint Canut , 
le Samedi dixième de Juillet de l’année 1087. Le 
Seigneur manifesta d’abord la sainteté et la gloire 
d.’ son fidelle serviteur , par un grand nombre de 
miracles. Le Danemarck fut puni cette même année 
par une horrible famine , et par une maladie éton- 
nante , dont on n’étoit guéri qu’en invoquant le 
saint Roi. Enfin , notre Saint Pere le Pape Clé- 
ment X , excité par le grand nombre de miracles 
qui SC font tous les jours par son intercession , 
ordonna qu'on feroit l’Office en l’honneur de c»- 
saint Martyr le 19 de Janvier par toute l’Eglise. 

La Messe de ce jour , est en l'honneur de ce 
- Saint, 


L'Oraison qu’on dit à la Alesse est celle qui suit, 

T^FUS, qui ad Aîustran- 
dam Ecclesiam luam 
beaturn CainUuiH Danoruin 
Regcm Martj'rii palind 


et ^loriosis miracuUs de- 
corare dignatus es : con- 
cédé propilins , ut sicut 
ijjse douiinicce passionis 
. tmilalor luit , ita nos per 
ej'ts vestigia gradientes , 
ad gaiidia sempitrnia ver- 
venire tncrcainur.Per eunt- 
dein Doniinuni , etc 


O Difu , qui pour illus- 
trer toujours plus votra 
Eç^lisc, avez daigné honorer 
le bienheureux Canut Roi 
de Dnucinarck , de la pal- 
me du Martyre , et de la 
gloire des miracles; accordez- 
nous par votre bonté , que 
comme il a été l’imitateur 
de la Passion de Jcsus-Cln ist 
nous méritions en l’imitant 
hii-inènio de parvenir à la 
félicité dont il jotiit. Nous 


vous le demandons par le même Jesus-Cluist Notre-Sei- 
^aeui votre Fils qui étant Dieu, etc. 

L’-É P î T R E. 


Leqon tirée du livre de la Sagesse. Chap, 10. 




’VSTVM dednxit Domî- 
nus per vias reclus, et 


L e Seigneur a conduit le 
juste par des voie» drot- 
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étendit ili'i regnum Dci, 'tes , et il lui a fait voir le 
‘ ileàit iUi scicaüaniSanc- Royaume de Dieu. Il lui a 
’H'um .• honestavil ilium donné la science des Saints 
I lahoribus , et comvlevit il l’a enrichi dans ses tra- 
iLorc.i illiu.'i. In jraitde vaux, et il lui en a fait re- 
' •cumvcnieuLnim ilium , cueillir tout le fruit ; il l’a 
d Juit illi : et honestum aidécontreceuxquivouloieat 
’cit ilium. Ciistoiliviteum le surprendre par lems troni- ‘j 

’nniinicis f et â setluctori- peries , et il l’a rendu res- j 

us tntavit ilium : et cer- pectable. Il l’a protcj^é con- — 
wien forte dédit illi , ut tre ses ennemis , il l’a défon- 
iiiccret ,etsciretquoaiain du des séducteurs , et il l’a 
■nniuin rolentior est sa- engagé dans un rude coin- 
'enlia. Ûwc venditum jus- bat , aKn qu’il demeurât vic- 
un non dereliquit : sed à torieux , et qu’il sût que la 
fccatoribus libéra vit eum, sagesse est plus puissante que 
^escenditque çum illo in toutes choses ; c’est elle qui 
<veam .* et in vinculis non n’a point alxiudonné le juste, 
creliquit eum . donec af- lorsqu’il fut vendu ; mais elle 
jrret illisceplrum regni , l’a Âré des mains des pé- 
: potehtiam aduersus eos clieurs : elle est descendue 
ui etun deprimehant. Et avec Im dans la prison , et 
lendaces ostendit , qui elle ne l’a point quitté dans 
laeulaverunl eum , et de- ses chaînes, jusqu’à ce qu’elle 
it illi clarilalem ester- lui eût mis entre les mains le 
un , Dominas Deus nos- geeptse royal , et qu’elle l’eùt 
rr. rendu maître de ceux qui l’a- 

>ient opprimé. Elle a découvert la fourberie de ceiux qui 
ivoient noirci , et le Seigneur notre Dieu lui a donné 
le gloire éternelle. 

he livre d’où VEpître de la Messe de ce jour est 
rée , n'a point d'autre titre que celui de la Sa- 
esse ; il a été composé par Salomon , et contient 
s préceptes lesrplus moraux , et les maximes les 
us saintes. Aussi est-il appelé par saint Augustin 
livre, de la Sagesse Chrétienne. Depuis le dixième 
apitre jusqiTà la fin , l’Auteur fait voir de quelle 
iniere la Sagesse a conduit les Patriarches depuis 
dam Jusqu’à Moïse. Tout y fait admirer le SeU 
leur. 

RÉFLEXIONS. 

On marche sûrement quand c’est le Seigneur 
i nous conduit. Il 'itc tient qu’â nous d’avoir un 
l guide i que notre cœur soit pur , que no» 
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intentions soient droites , et nos voies le seront 
aussi. Nous ne suivons pas le Seigneur i nous ne 
ciierchons que nous-mêmes : faut-il nous étonner 
que nous nous égarions ! 

La science des Saints est une science pratique: 
il faut savoir ce qu'il faut faire , et il faut faire ce 
qu’on sait Ne savoir la loi de Dieu que d’une 
science seche , infructueuse , et purement spécu- 
lative y c’est la savoir de la science des démons « 
mais ce n'est pas la science des Saints. 

' Les travaux des Saints comblent toujours d’hon- 
neur ; et ce n’est pas le seul fruit qu’on en tire. 
Nul qui ne rende le centuple ; tout est à profit 
quand^on travaille pour Dieu. 11 nous tient compte 
de tout ce qu’on fait pour lui , et de tout ce qu’on 
souhaite de faire : le seul désir tient lieu d'effet. 
Que Dieu est un bon Maître I il récompense 
comme fait , tout ce qu’on a envie de faire. La 
seule intention de lui plaire , fait qu’on lui plaît. 

Qu’on se moque des gens de bien : qu’on raille 
de la simplicité , de la régularité , et de la droi- 
ture du. juste ; on a beau faire , la vertu rend tou- 
jours respectable. L'estime est un tribut que les 
plus libertins ne sauroit refuser â la vertu. 

, Que tout l’univers se ligue contre un homroe de 
Lien , il ne sauroit lui nuire. Dieu ne vent point 
de serviteur mou ; une ame lâche ne sauroit guere 
rester â son service. Dieu veut des serviteurs gé- 
néreux et fidclles. Il les engage au combat , et tou- 
jours pour leur faire remporter une plus glorieuse 
victoire. Il n’y a que des serviteurs inlidelles qui 
soient vaincus. Le beau spectacle que cette foule 
innombrable de Martyrs ! Qu’a pu la milice des 
hommes I qu’a pu tout l’enfer armé contre les 
Saints ? Ils ont trouvé la liberté dans les plus pro- 
fonds cachots , des couronnes sur les échafauds , 
une vie , une gloire étemelle dans la mort même. 
Voilà comme Dieu récompense ceux qui le servent. 
Quand aurons-nous envie de le servir ! 

V l’Evangile. 

» 
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L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu^, 


Chap. 

jN illo tempore : Dixit 
•* Jésus DiscipuTis suis : Si 
tfiiis vnh ventre post me , 
afru-gct semetipsum , et 
toUat cruceni suani , et se- 
quatur me. Qui cniiu volue- 
rit animani suain sal vain 
facere , perdet cani. Qui 
aiitem perdiderit aiiiinam 
suant propter me , inveniet 
eam. Quid enlnt prodest 
homini , si univcrsuni inun~ 
duni lacrelur , aninus verô 
suie iletriineatuin patiatur ! 
Aut (luain dalèt honio coni- 
muliitioneni pro anima 
sua ! Filins cnini Honiinis 
vcntprus est in glo ia Va- 
tris sui cuin Angclis suis : 
et tune reddet unicuique s> 


16. 

E n ce tempg-Ui : Jesu» dit 
à scs Disciple» : Si quel- 
qu’ua veut marcher sur me< 
p;i$ , qu’il renonce à soi* 
même , qu’il prenne sa croix 
et' qu’il me suive : car qui 
voudra sauver sa vie la per- 
dra , et qui l’aura perdue 
pour moi la retrouvera. Aus* 
si que sert à ua. homme do 
gagner tout l’iuiivers , s’ü 
vient à se perdre , on que 
donnora-l-il eu échange pour 
soi-incme î Car le Fils do 
l’ilonime doit venir avec la 
gloire de son Pere et accom- 
pagné de ses Anges ; et alor.s 
il I endi'H à chacun selon sos 
oeuvres. 

sundiitn opéra ejus. 


MÉDITATION. 

Qu’un Chrétien doit mener une vie mortifiée. 

Premier Point. 

0/ONSIDÉREZ qu'il n’est pas plus possible d’étr# 
parfait Chrétien sans être niortihé , sans renoncer 
à soi-même , que d’être sauvé sans être Chrétien. 
Uns vie molle , délicieuse , ne fut jamais une via 
chrétienne. La croix , la mortiheatiun , la péni • 
tence sont le trait le plus marqué du portrait du 
Chrétien. 

Est-il pos.sible de suivre Jesus-Christ sans porter 
sa croix , et sans Ja porter tous les jours ? Est-il 
possible de marcher sur ses pas sans renoncer â soi- 

Janvier. * M 
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nicme ? Est-il possible d'aroir part à sa gloire sans 

souffrir l 

Le monde vivra dans la joie et dans les plaisirs : 
pour vous , dit le Sauveur, vous ignorez les joies 
«t les plaisirs du monde. A qui est-ce que Jesus- 
Christ parle l est-ce aux mondains ? est-ce à ces 
gens de bonne chere et de plaisirs l est-ce à moi 
que s’adresse cet oracle ? Quelle puissance supé- 
rieure a dérogé à cette loi f et si ce précepte re- 
garde indispensablement tous les Chrétiens ; si 
ectte loi subsiste dans toute sa vigueur , que de» 
viendront ces personnes si immortifiées , si enne- 
Tiiics de la croix , si sensuelles ? que deviendrai- 
je moi-mdmo ? Il n’y a pas deux voies pour aller 
dj.ns le Ciel ; il n’y a pas deux Evangiles. Nos 
mœurs sont- elles semblables- â relies des Saints ? 
El dans une si énorme difformité , dans un si visi- 
ble égarement , on vit , on se rejouit , on est 
tranquille I 

Quand Jcsus-Chriit assuroit que celui qui ne 
porte pas sa croix , qui ne se mortifie pas tou's les 
j(«urs , ne sauroit être son dtsciple , savoit-ii que 
Je temps qui précédé le Carême est le temps du 
Carnaval , c’est-â-dire , un temps de divertisse- 
ment , un temps de dissolution et de libertinage f 
pourquoi n’a-t-il pas excepté ces temps de plaisirs , 
ces jours de débauches ? Disons mieux , quelle 
impiété , quejl esprit d'irréligion a introduit des 
jours de débauché dans la vie du Chrétien f 

Mon Dieu , que ces mystères d’iniquités , qu* 
ecs usages scandaleux , que ces restes des maximes 
du Paganisme feront gémir de gens ! Puisque vous 
daignez m’en découvrir toute l’énormité , faites , 
Seigneur , que j’en aie toute l’horreur que ma reli- 
gion m’en inspire ; et ne permettez pas que nu 
conduite démente jamais mes sentimens. 

Second Point. 

. Ctsisidérex si ces paroles de Jésus-Christ ; Pren» 
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dre sa croix , la porter tous les, jours , se foire 
violence , renoncer à soi-même , passer ses Jours 
dans les pleurs et la pénitenee , sous peine de 
n’entrer jamais dans le Ciel, de h’être jamais 
reconnu pour son Disciple , peuvent recevoir quel- 
que bénigne interprétation , et autoriser la vie 
oisive , molle , délicieuse des gens du monde : 
Jesus-Christ n’en a-t-il pas trop dit ? Qu’en pen- 
sez-vous ? Qu’en pensera t-on à l’heure de la mort, • 
et sera-t-il temps alors de commencer à découvrir 
et à pénétrer le vrai sens de ses oracles f 
- Ajustez ces idées d’innocence 4 de modestie , 
de perfection chrétienne , avec les joies païennes 
du Carnaval. Ajustez ces maximes de Jesus-Christ 
avec ces juux , ces repas , ces licences profanes. 

Saint Canut ne croit pas qu’un Roi soit dispensé de 
ces maximes de Jésus Christ. Il mene une vie aussi 
mortifiée , aussi pénitente sur le .trône ,que les Aiia-. 
çhoretes dans le désert. Lesjeûnçs et les macérations 
de son corps ne se terminent qu’avec sa vie. Ce grand 
Saint ne .s’est-ii point trompé ? N’en a-t-il pas 
trop fait î et en faisant ce qu’il a fait , a-t-il été 
sage l II a marché sur les pas de Jesus-Christ ; 
nuis Jesus-Christ ne nous a-t-il point montré quel- 
que autre route f Certainement nous n’oserion* 
nous flatter que celle que nous tenons soit , la même 
que celle que les Saints ont tenue. Quelle erreur 
de vouloir arriver au même terme par deux che- 
mins si opposés. Quand raisonnera-t-on en fait de 
religion et de salut , comme nous raisonnons sut 
toute autre chose ? 

C’est dès ce moment , ô mon Dim ) que péné- 
tré de ces grandes vérités , je sens un vif regret 
de m’être égaré si long-temps. Oui , mon divin Sau- 
veur , je suis persuadé qu’il faut éviter ces fêtes 
mondaines , ces vaines joies. Je conviens que la vie 
d’un Chrétien doit être une vie de mortification et de 
croix j je sais que ni mes idées ni mes erreurs ne 
changeront jamais ce système , je n’en veux plus 

M 2 
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suivre d’autre , je compte sur votre grâce , et j’es- 
pere tout de votre infinie bonté. ' 

Aspirations dévotes durant Je jour. 

Qui sunt Christi , carnem suam crucifixerant cum 
vitiis et eoncupiscentiis. Gai. b. 

Ceux qui sont à Jesus-Christ , peuvent-ils vivre 
sans crucifier leur chair avec ses passions et ses 
désirs déréglés î 

Non sunt eondigna: pasaioaes -hujus temporis ad 
futuram gloriam promerendam, Rum. 8. 

11 n’y a nulle proportion entre ce que nous souf- 
frons pour Jesus-Christ , et la gloire que nous es- 
pérons. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

RENEZ la résolution de mener dés ce jour 
«ne vie vraiment chrétifnne , e’est-i-dire , mor- 
tifiée ; regardez la mortification comme la vertu 
.popre des Elus de Dieu , et faites-voos-en une 
vertu de tous les jours et de tonte la vie ; mais 
ne vous contentez pas d’une idée générale. Déter- 
oninez-en et l’espece et les actes , et ne sortez pas 
de cette oraison , sans avoir fait au Seigneur quel- 
que sacrifice , comme de n’être plus de ces assem- 
blées , ni de ces parties de plaisir j de ne point 
jouer jusqu'après Pâques ; enfin de ne plus passer 
aucun jour sans faire quelques actes de mortifica- 
tion. Résolvez-vous sur-tout de mettre désormais 
â profit toutes ces mortifications involontaires et 
imprévues , dont le Seigneur a grand soin de dé- 
tremper toutes les douceurs de la vie , et qu’il faut 
accepter toujours avec joie et avec roconnoissance , 
ou du moins avec une parfaite résignation à sa 
volonté. 

2 .® Il y a dos mortifications de précepte , qu». 
consistent à se priver de tout ce qui ejt péché « 
«Il qui peut être uoe occasion <e péché , quelque 
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satis&ction qu’en y troure : spectacles profanes , 
objets tentans , lieux suspects , lectures empoi- 
sonnées , etc. Il y a des mortifications de conseil, 
sans lesquelles on ne garde guere les mortifications . 
4 de précepte. Celles-ci sont indispensables {«celles-là 
sont nécessaires. Peu de gens qui ne se damnent 
faute de mortification. Il y a certaines mortifications 
inconnues à la vérité aux âmes lâches et impar- 
faites , mais dont les personnes spirituelles font 
grand cas ; un mot qu’on tait à propos , une petite 
satisfaction dont on se prive, un coup-d’œil, une pe- 
tite curiosité, une situation peu commode nous four- 
nissent de grands sujets de victoires â remporter , et 
elles peuvent être la matière de plusieurs petits sacri- 
fices qui sont toujours d’un grand mérite. Quand <tn 
aime Dieu , on trouve en tout temps et par-tout cent 
occasions de lui donner des preuves de notre amour. 
Les petites mortifications ne sont pas toujours les 
moins méritoires { on peut dire qu’elles renferment 
l’art de se faire Saint. 



"fm 


V I N G T I E ME JOUR. 

Saint Fabien et Saint Sebastien, 
Marttrs. 

Saint Sebastien , surnommé. le Défenseur de 
l’Eglise , à cause des merveilles qu’il a faites pour 
la défense de la foi , étoit né de parens établis à 
Narbonne en Languedoc , mais originaires de 
Milan. Il y fut élevé avec grand soin dans le Chris- 
tianisme ., et dans la piété. Sa douceur , sa sagesse, 
son beau génie , sa générosité , sa droiture et 
cent autres belles qualités, dit saint Ambroise, v. 
le firent bientôt connoitre à la Cour des Empe- 
pereurs. 11 s’y distingua , et devint en peu de temp.s 
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uu des &Voris de l’Empereur Dioclétien , quille 
üt Capitaine de la^ première Compagnie de ses 
Gardes. 

Quoique saint Sebastien eût une ardeur extrême 
pour le* Martyre , il crut devoir la modérer en 
demeurant comme caché sous un habit militaire , 
et en faisant les fonctions d’une charge qui en lui 
donnant un rang à la Cour y lui donnait le moyen 
de rendre de grands services â l’Eglise , et' de se- 
courir les Fidelles persécutés. Aussi n’épargna-t-il , 
ni son crédit , ni ses biens , ni ses peines. 

Il fortihcit par ses discours , et assistoit par ses 
libéralités les Confesseurs de Jesus-Christ , dont 
les prisons étoient pleines. Il soutint le courage 
d’un grand nombre de Fidelles que les tourmens 
avoient ébranlés , et affermit ceux qui scmbioient 
pâlir â la vue des supplices. C’étoit l’Apôtre des 
Confesseurs et des Martyrs : s’il paroissoit prodi- 
guer en quelque sorte la vie de ceux qu’il envoyoit 
au Ciel dcvautlui, ce n’étoit pas assurément poiiv 
épargne;' la sienne. Il l’exposoit trop pom^ vouloîli 
la ménager. La mort de- chaque Martyr qu’il e»- 
courageoit , qu’il accompagnoit même jusque suï 
l’échafaud , étoit un sacri&e de sa propre vie , â 
laquelle il renonçoit à toute heure , pour empéchel 
que les autres ne renonçassent Jesus-Christ. 

Deux fireres , Marc et Marcellien , Chevaliers 
Romains , furent arrêté» pour^ la foi. Ils avoient 
déjà surmonté les tortures , et on les cunduisoiti 
la mort , lorsque leur pere Tranquiliin , et leui 
merc Marcie , tons deux encore Païens, accompagné* 
des femmes et des cnfans des deux Confesseurs , 
allèrent se jeter aux pieds du Juge Chromace , et 
obtinrent par leur prie/es et par leurs larmes que 
l’exécution de la sentence fût différée de trente 
jours. ' ■ ■ 

t Ce fut durant ce délai que tout ce que la ten- 
dresse , les prières , les pleurs peuvent sur un coeur 
tendre , fut mis en asage pour ébranler la foi d* 
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Marc et de Marcellicn , qui presque vaincus par 
de si terribles tentateurs , cvnmençoicnt de se 
rendre sensibles à leurs larmes. Mais saint Sebas- 
tien qui leur rencioit de fréquentes visites, s’en 
étant aperçu , vint au secours si à propos , et 
Dieu bénk de telle sorte le talent qu’il avoit d« 
persuader , que non-seulement il rassura leurs es- 
prits déjà ébranlés , mais que dans ce peu de jours il 
convertit à Jesus-Christ Nicostrate Officier de 
Chromace , le Geoliec Claude , soixante - quatre 
prisonniers , et ce qui est encore plus admirable 
le pere et la merc , les enfans et les femmes de 
Marcellien et de Marc. 

A la vérité , de si surprenantes cenverSions ne 
purent guere se faire sans beaucoup de miracles. 
Tandis que saint Sebastien encourageoit les deux 
Confesseurs dans la maison de Nicostrate où ils 
avùient été mis sons caution , une brillante lumirer* 
parut dans la salle où il parloit , et combla de joie 
et d’admiration toute l’assemblée : on vit le Sei- 
gneur aceompagné de sept Anges , qui s’étant ap- 

f troché de Sebastien lui donna le baiser de p>ix en 
'assurant qu’il seroit toujours avec lui. C’est 
ainsi que saint Ambroise raconte cette merveille. 

/ t Zoé femme.de Nicostrate, muette depuis long- 
temps , recouvra la parole par le signe de croix 
que fit sur sa bouche saint Sebastien. Nul des Néo- 
phytes malades qui ne recouvrât la santé du corps , 
en recouvrant celle de l’ame par- le Baptême. 

Mais la plus grande de ces merveilles fut la con- 
version de Chromace, Vicaire du Préfet. II avoit 
fait appeler Tranquillin pour savoir si ses deux fils 
s’étoient rendus à ses larmes ; mais il fut bien sur- 
pris d’apprendre qu’il s’étoit fait lui - même Chré- 
tien. Mes fils , répondit Tranquillin , sont trop 
heureux et moi aussi, depuis que nous avons connu 
la vérité et la sainteté de la Religion Chrétienne , . 
hors de laquelle il n’y a point de salut." Es-tu devenu’ 
fou dans tes vieux jours , lui dit Chromace , ca 
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^ ’ Seigneur , répond le saint 

\ leillard : ce n’est même que depuis que j’ai le 
bonheur d être Chrétien que je suis devenu sage j 
car quelle plus grande folie que de préférer corn- 
ue j’ai fait jusqu’ici , et comme vous faites 
encore , 1 erreur â la vérité , la mort étemelle i la 
rie de quelques heures ? Me prouveras-tu invinci- 
blement la honte de la Religion Chrétienne, lui dit 
Chromace J Sans doute répond ce nouvel Apôtre , 
pourvu que vous vouliez bien nous écouter, moi 
et le Seigneur Sebastien. La conversation ne fut 
pas longue; Chromace fut bientôt convaincu et 
converti. La conversion de toute la famille suivit 
de près celle du Chef; quatorze cents de ses escla- 
ves reçurent le Baptême , èt furent mis en liberté. 

Cependant la persécution devenant tous les jours 
plus furieuse à Rome , on jugea à propos que Chro- 
mace qui s’étoit démis de sa charge se retirât à la 
campagne où sa maison devint l’asilc des Fidelles 
persécutés. Tous les Chrétiens vouloient que saint 
Sebastien s’y retirât , jusqu’à ce que la tempête fût 
appaisée. Mais ce héros de la foi demanda aves 
tant d’instance de rester dans Rome pour secourir 
les Fidelles qui avoient été arrêtés , et sut si bien 
faire valoir, ses raisons auprès du Pape Caïus, qu« 
le saint Pontife ne pouvant pas le lui refuser; Res- 
tez , lui dit-il , restez , mon fils dans le churnp d« 
bataille ; et sous cet habit d’Officier de l'Linpe- 
reur , soyez le généreux défenseur de l’Eglise d« 
Jesus-Christ. 

Sa présence fut bientôt nécessaire pour secourir, 
et encourager les Martyrs. Zoè reçut la premitre 
la couronne du martyre. Tranquillin la suivit de 
près. Nicostrate , Castor son frere , Claude le Geo- 
lier, Symphorien son fils , et Victorin son frere , 
après avoir souffert les tortures, furent conduits 
à Ostie , et précipités dans la mer. Tiburce fils de 
Chromace eut la tête tranchée , Castuie , un des 
Officier de l’Empereur et Ciuéticn fort zélé , fut 
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•oseveli. tout vivant. Marcellien et Marc fiireot 
cloues â un poteau , et lâ percés de fléchés. 

Ces précieuses victimes , fruits précieux du zele 
de saint Sebastien , ayant été immolées au Dieu 
vivant, il étoit temps que le héros de Jesus-Christ 
consommât enfin son sacrifice.^ Le Juge Fabien 
successeur de Cluomace fut averti par un malheu- 
reux apostat que c’étoit Sebastien qui convertissoit 
les Païens, et qui empêchoit que les Chrétiens ne 
'se pervertissent. Fabien n’osa pas l'arrêter â cause 
du rang qu’il tenoit â la Cour. Il fut trouver l’Ëm- 

S ereur, et l’informa de la religion et du zele ardent 
6' son premier Capitaine des Gardes. 

Ce Prince étonné mande aussi-tôt Sebastien , et 
lui reproche son ingratitude , sur-tout pour avoir 
voulu attirer la colere des Dieux sur l’Empereur 
et sur l’Ëtnpire, en introduisant jusques dans son 
propr^Palais , cette nouvelle Religion si pernicieuse 
^ l’Etat. , 

Saint Sebastien répondit avec respect , qu'il ne 
croyoit pas pouvoir rendre plus de service et à 
l’Empereur et â l’Empire , qu’en servant le seul 
vrai Dieu ; et que bien loin de rien faire contre son 
devoir dans le culte qu’il rendoit â Jesus-Christ , 
rien ne pouvoit être plus avantageux au Prince et 
à l’Etat , que d’avoir des sujets , qui méprisant les 
faux Dieux , fissent sans cesse des vœux au sou- 
verain Maître et Créateur de toutes choses. 

- Dioclétien irrité de cette réponse ordonna sans 
autre forme de procédure , que Sebastien fût attaché 
sur l’heure â un poteau , et qu’il y fût percé à coups 
de flec^s par les soldats de ses Gardes. Ce cruel 
Arrêt rat impitoyablement exécuté , et saint Se- 
bastien fut â l’instant percé d’une grêle de floches. 
Irene , veuve du saint Martyr Castule , étant allée > 
la nuit suivante pour l’ensevelir , fut bien surprise 
de le trouver, en vie, Elle le fit emporter secrète- 
ment dans sa maison , où dans peu de jours se trou- 
vant entiérproçnt guéri , bien loin de déférer aux 
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sollicitations des Fidulles qùi le pricient de se re^ 
tirer , il alla attendre l’Empereur sur un escalier^, 
appelé le Perron d’Eliogabule ; et l’ayant aperçu ; 
Est-il.possible , mon Prince;, lui dit-il ,'que vous 
vous laissiez étemellement abuser ’par les impos- 
tures et les calomnies qu^ inventé sans cesse con- 
tre les Chrétiens ? Sachez qnebiert loin d’étre le^ 
ennemis de l’Etat , vous n’avez point de sujets plus 
lidelles ; et c’est à leurs seules prières que vous 
devez toutes vos prospérités. ’ ' 

' ‘Dioclétien étrangement surpris de Voir ét d’en- 
tendre parler un 'homme qu’il Croy oit avàir fait 
mourir ; Es-tu bien Sebastien , s’éiria-t-il , ce Se^ 
bastien que j’avois ordonné qu’on fît mourir à 
coups de fléchés? C’est moi-inètne , répond le 
Saint , et c’est mon Seigneur Jesus-Christ qui m’a 
bien voulu conserver la vie pour venir donner un 
témoignage public à tout ce peuple de l’injustice , 
et de l’impiété que vous commettez en persécutant 
avec tant de fureur les Chrétiens: • ' i 


Dioclétien encore ’ plus irrité ,• ordonne qü’on 
l’emporte dans lé Cirque , et qu’on ' le voie expi- 
rer sous les coups de bâton. En effet , ce fut dané 
ce cruel supplice que ce grand Saint alla recevoir 
dans le Ciel la couronne du martyre. Ce fut le 
vingtième de Janvier vers l’année 288. 

Les Païens voulant empêcher qu’on n’enseveltf 
le corps du Saint Martyr le 'jetèrent dans uri 
cloaque ; mais leur précaution fut inutile. Ce 
saini corps resta’ suspendu à un crochet , et le Saint 
appavoissant la nuit à une Dame de grande vertu , 
nomitiée Lucine , lui ordonna d’aller enlever son 
corps , et de l’enterrer â l’entrée du cinvitiere sou^- 
terrainl, appelé les Catacombes , aux pieds des 
Apdfrei saint Pierre et' saint Paul. | 

'L’Emlise honore ‘ce’ même jour la" méfiioîrc dé 
saint Fïbien Pape ét Martyr. Il étoit'Romain , et 
succéda \au PapC éaiét Anterre l’an -236." Son élec- 
tion fut \ merveiiltüse. Oq« s'étoiî assemblé pour' 
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donner un successeur à saint Antcrre ;* comme les 
sentimens et les suffrages étoierit fort partagés , on 
vit tout d’un coup une colombe descendre d’en haut , 
et venir se reposer sur la tête de Fabien. Aussi-tôt 
tous les ridelles se mirent à crier tout d’une voix 
que Fabien devoit être leur Evêque. Il eut beau • 
-s’en reconnoître indigne et s’en défendre, il fut porté * 
sur le siège Episcopal , et consacré Souverain Pon- 
tife , dans ces temps difficiles dé la cruelle persé- 
cution de Maximin. 

Ce saint Pape donna des marques de sa fermeté 
•t’de sa vigilance pour la conservation de la pureté 
de la Foi , et de la sainteté de la Loi Chrétienne , 
parla maniéré dont il punit Priv.! Evêque de Laiu- 
bese en Afrique , convaincu d’hérésie , et de mener 
une vie scandaleuse. Ceux qui croient que l’Em- 
pereur Philippe et son 6Is ëtoient Chrétiens, assu- 
rent qu’ils avoient été baptisés par saint Fabien. 11 
établit sept Sous-Diacres , r préposés , chacun sur 
deu* quartiers de la Ville , pour faire écrire les ac- * 
tes des Martyrs. On croit que c’est au zele de ce 
saint Pape que l’Eglise de France doit la mission 
Apostolique de tant de saints Evêques , qui vinrent 
de son temps planter la foi de Jesus-Chrisf dans 
nos Provinces. Enfin , l’Empereur Dèce qui avoit 
succédé 'à Philippe , ayant commencé son régné 
par une cruelle persécution contre les Chrétiens , 
saint Fabien eut le bonheur d’être â la tête de 
ceux qui combattoient pour la défense de la Foi , 
qu’il confirmoit par ses paroles, et’ par son exem- 
ple. Il' reçut la couronne du Martyre le vingtième 
de Janvier de l’an 3ôo , après avoir saintement 
gouverné l’Eglise pendant l’espace de treize ans 
et huit jours. 
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La Messe de ce jour est en Phonneur de ces deux 
Saints, 


IS Oraison qu’on dit à la 

pFJUMlTytTEM noslram 
^ resf:(ce omnipotens Deus: 
quia pondus prapriœ ac- 
tionis fçravat , Éeatorum 
JUiirtynim tuorum Fabia- 
ni et ScbasOani intcrcessio 

f loriosa nos prolegal. Per 
lominum , etc. 
gueur ^ Jésus - Christ votre 
reiioe , etc. 

l’E.p 


Messe est celle qui suit. 

R egardez, Di en tout-puis- 
sant, notie foiblesse; et 
parce que nous sommes ac- 
cablés sous le poids de nos 
péchés , souteuez-DOus par 
i’intei cession de vos glorieux 
Martyrs saints Fabien et saint 
Sebastien.- Par Kotre-Sei- 
Filâ , qui étant Dieu vit et 

1 T R E. 


Leçon tirée de l’Epître du Bienheureux Paul , 
Apôtre i aux Hébreux,' Chap. ii. 


jC'ltj4TJRFS •• Sancti per 
Jidem vicerunt régna , 
operali sunt justitiam , 
adepti sunt repromissiones , 
obtura verunt ora leonuin , 
extiax erunl impetum ignis, 
ejfugerunt aciem gladii , 
convêlucrunt de injinnita- 
te, for tes facti sunt in bel- 
lo , castra verterunl exte- 
toruin : acceperunt çiuîie- 
res de resurreclione mor- 
tuos sues. Alii autem dis- 
tenti sunt , non suscipien- 
tes redeinptionem , ut mc- 
liorein invenirent resurrec- 
tioiiem, Alii ver 'o ludihria 
et verhera experli , insu- 
per et vincula etcarceres : 
lapidati sunt , secti sunt , 
tenlati sunt , in occisione 
giadii ntorlui sunt : çir- 
cuierunt in melotis , in pel- 
libus caprinis , egentes , 
angusliati , af/licti : qui- 
lus dignus non erat niun’- 


M es Frekes , c’est parla 
foi que lés Saints ont 
subjugué les Royaumes, qu’ils 
ont fait desœuvres de justice , 
qu’ils ont obtenu ce qui avoit 
été promis , ont fermé lit 
gueule des lions , ont éteint 
l’activité du feu , ont échappé 
au tranchant de l’épée , sont 
sortis de leur infirmité pleins 
de force , sont devenus vail- 
loiis dans la guerre ^ ont mis 
en déroute les armées étran- 
gères ; les femmes ont recou- 
vré par la réfurreclicn leurs 
enfans morts , niais d’autres 
ont été tirés sur les cheva- 
lets , refusant d’ètre délivrés , 
afin de trouver une l'ésurrec- 
tion plus avantageuse ; et 
d’autres ont éprouvé les mo- 
queries et les coups de fouets , 
outre cela les fers et les pri- 
sons ; ils ont été lapidés , iU 
ont été sciés, ils ont été mis 
à de rudes épreuves , ils ont 
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dus.ln soUtudinibuserran- péri par l’épée , ils ont 
tr.s , in inoiilibus et spclun- iiioné une vie errante , vêtus 
cis , et in cavernis tcrrce. de peaux de chevrcs , dans 
Ht hi onints testimonio l'lndi;;eace , dans l’oppres- 
fidei pràbati inventi sunt: sion, dans la iiiisere , eu» 

in Christ» Jesu Dûiniiip ^ dont le monde u’étoit pas 
nostro. digne , vivant <;» et la dans 

les déserts, dans des montagnes, dans des antres et dans 
de» creux souterrains; et tous ces gens là à qui leur foi a 
rendu un témoignage authentique , se sont montrés à l’é- 
preuve de tout , en Jesus-Cbrist ^.'otre-Seigneur. 

L'Epître aux Hébreux fut écrite par saint Paul , 
durant son séjour à Home , environ l’an 62 de'Jesus- 
Christ, Saint Paul n’y met pas son nom comme 
aux autres , ni son titre d’Apotre\ de peur , à ce 
qu’on croit , de rebuter les Juifs qui sembloient 
avoir encore quelque éloignement de lui , le regar- 
dant comme l’Apôtre des Gentils. Saint Paul 
donne dans cette lettre Une haute idée de la gran- 
deur de Jésus- Christ , et montre que la vraie jus- 
tice ne vient point de la loi , mais que c’est Jesus- 
Christ qui nous la donne par la' foi. * 

RÉFLEXIONS. 

On souhaiteroit de voir des miracles , pour croire ; 
et quel plus grand miracle que de voir que tout 
l’Univers a cru ! Non-seulement l’esprit s’est ré- 
volté contre les vérités de la foi , non-seulenicnt 
le coeur humain s’est soulevé contre la morale de 
l’Evangile ; mais tous les Princes , toutes les Na- 
tions , tous les Royaumes se sont ligués , se sont' 
armés pour détruire , pour anéantir notre Religion , 
pour éteindre la foi ; et cette foi a subjugué les 
peuples et les Rois ; les Saints par cette foi ont 
converti tous les Royaumes. Quelle merveille i 
mais qu’avec cette même foi je ne puisse pas vain- 
cre une seule de mes passions ui corriger un seul 
de mes défauts ; qu’avec cette même foi je ne me 
convertisse point. Le prodige est-il moins sûrpre-' 
Qaxit , et pour être moins rare , eu e$t-il moins pro< 
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dige ? Ici ne pas croire , c’est la plus insigne et la 
plus criminelle de toutes les folies ; et ne pas faire , 
est-ce une moins criminelle extravagance , pour 
ne pas dire impiété. 

Saint Paul dit que le monde n’est pas digne 
des Saints , '.qu’il n’a rien qui soit digne d’eux. Ses 
honneurs sont trop vains , ses plaisirs sont trop 
amers et trop courts , ses biens sont trop vides, 
il faut à ces héros du Christianisme une gloire plus 
solide , des biens plus réels , des plaisirs plus ex- 
quis et plus purs , et d’une plus longue durée : 
Dieu est lui-même la récompense de ses Elus. 
Cependant ces Elus de Dieu , dont le monda 
^ n’est pas digne , sont méprisés , sont persécutés 
par le monde. Oui le monde regarde en pitié ceux 
dont il n’est pas digne. Qu’est-ce que la folie , si le 
jugement que fait le monde des gens de bien n’est 
pas insensé [ Nos insensati : mais que sert à la 
mort de reconnoître qu’on n’a pas été sage , c’est-à- 
dire, dans un temps où l’on n’est plus guere en 
état de le devenir 1‘ 

L’ E V' A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. 

Chap. 6. 

ifi illo tempore ; Descen- 1?N ce tehips - là , Jésus 
^ (Uns Jésus de monte , J-iétautde$ceudii delà mua- 
stetit in loco catnpeslri , t^gne , il s’anéta daus la 
et turha Discipulorumejus , plaine, aussi-bien que la 
et multitudo copiosa pfebis troupe de ses Disciples , et 
ab Omni Judœa , et Jeru- une grande multitude de gens 
Salem , et Maritima .[et de toute la Judée, de Jérusa- 
Tyri, et Sidonis, qui ve- lein , et du pays maùtime de 
nerant ut audirent euiii et Tyret de Sidon , qui étoient -, 
sanarenlur a languorihus venus pour l’entendre etpour 
sms. Et qui vexahanlur à être guéris de leurs maladies. 
spiritibus immundis , eu- Ceux-mémes qui étoient 
rahantur. Et omnis lurba possédés des esprits immen- 
queerebat eum langere : des en furent délivrés, toute^ 

quia virtus de illo exilât , la troupe cherchoit à le tou- 
et'saaabat (xanes. Et ipse cher parce qu'il sortent de 
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eîevalis ocidis in Discijm- lui une vertu qui les guéris- 
los suos , dic^mt : Beati soit Alors levant les yeux 
pauperes : quia vestram vers ses Disciples: Vous êtes 
est regrtum Dei. Beati, qui heureux , leur dit-il , vous qui 
nunc esuritis : quia satura- êtes pauvres , car le Royaii- 
hintini, Beati , qui nunc me de Dieu vous appartient. 
jlelis qui ridebitis. Beati Heureux vouxqui avex faim 
eritis c'um vos oderinl ho- maintenant , car vous serez 
mines , et ciini separaverint rassasiés. Heureux vous qui 
vos , et exprobraverint , et pleurez maintenant, car 
ejecerint noinen veslruin vous rirez. Vous serez heu- 
tanquam malum , propter reux lorsqu’à cause du Fils 
Jiiium -hominis. Gaudcte de l'Homme vous serez haïs 
tn ilia die,, et exultaCe : dos hommes , qu’ils vous 

Ecce eniin merces vestra retranchpront de leur coin- 
tnulta est ni cixlo. • paguie, qu’ils vous chai geront 
d’opprobres, et qu’ils rejetteront votre nom conmie un nom 
infâme. Alors réjouissez-vous ; et faites éclater votre joie : 
car voilà une grande récompense qui vous attend dans le Ciel. 



MÉDITATION. ' j 

, 1 '.'.s 


Combien les maximes de Jesus-Christ sont appo-^ 
sées à celles dû monde. ^ ' 

. ■ ) ,* L-, ■; 

' Premier Point. • ' 

CDonsidÉREZ qu’il n’est rien de si contraire et 
de si opposé , que les maximes de Jésus - Christ 
et les maximes du mûncle. Quelle folie de vouloir 
les accorder ! 

“ Le' monde met la félicité dans la joie et dàns 
l’abondance ; quelle autre idée se forme-t-on ‘d’àtv 
hoinpie heureux ? Jésus - Christ pense tout autre-i 
ment : la pauvreté, selon lui , est ' préférable à la 
plus délicieuse abondance j c’est un titre qui nous 
donne droit au Royaume des Cieux .•'ce rassasie- 
ment qui est l’apanage des Bienheureux est le fruit 
de la disette présente ; Jesus-Christ n’a^igne point 
ce semble , d’autre cause de ces torrenS' de joie dont' 
il inonde l’ame de ses Elus , que les pleurs de' 
cette vie : heureux vous ^ui pleurez makiteBaiit 
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car vous rirez. Le monde s’accomniode-t-il de cette 
maxime ? Mais en est-elle moins une des principa- 
les maximes de Jesus-Christ ? 

L’Esprit du monde veut qu’on se fasse un mérite 
d’étre bien reçu dans toute sles compagnies ; e’est pour 
cela qu’on se pare , qu’on joue , qu’on est si gra- 
cieux , qu’on se fait tout à tous ; et quel chagrin, 
bon Dieu , quand on n’a pas été du goût des mon- 
dains ! 

Jésus - Christ réprouve ce succès. Vous serez 
heureux, dit-il , lorsque pour l’amour de moi vous 
serez hais des hommes. Le monde vous apprend 
que pourêtre heureux dans le monde , il faut plaire: 
et moi je vous dis, que vous ne serez heureux dans 
le monde que quand , pour l’amour de moi , vous 
lui aurez déplu ^ il n’est pas même possible de lui 
plaire sans me déplaire : optez entre ces deux partis. 
Eh , mon Dieu ! ciimbien peu de gens qui délibé- 
rant ! Le monde a presque toujours la préférence ; 
s’empresse-t-on beaucoup de ne plaire qu’à Dieu l ' 

Que ces réllexions , mon doux Jésus , sont une 
grande source d’indignation contre moi-même, et 
de regrets 1 Comment ai - je pu suivre le monde , 
et faire profession de vous croire l Ayez quelque 
égard , 'je tous en supplie , â mes regrets at à mes 
repentirs , qui sont l’effet de votre grâce. 

Second Point. 

Considérez qu’elle opposition plus visible et plus 
criante qtie celle qui se trouve entre l’esprit du 
inonde at l’esprit de Jesus-Christ. 

Dans le monde , c’est une condition bien à plain-. 
dre que d’être pauvre. Quelle infamie d’être mal- 
traité , de devenir la fable des mondains , d’étre 
l’objet de leurs railleries ! Quelle mortification d’être 
exclu de leurs parties de plaisirs , d’étre retranché, 
de leurs assemblées ! Voilà ce qu’on appelle dans le, 
mande , malheur , advàrsité , disgrâce. Ecoutons, 
commç s’tqtpjique Jesus-Christ sur ce sujet. 
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Vous serez, heureux , mes enfans , lorsqim. 
TOUS ne serez pas du goût des gens du.,monde ; 
heureux , lorsque votre modestie , votre recueille- , 
ment , votre régularité deviendront le sujet de leurs 
lipilleries. Vous serez heureux , lorsque les gens 
qui vivent selon l’esprit du moiidc vous regarde- 
ront en pitié , lorsqu’ils auront votre nom en hor- 
reur , lorsqu’ils vous retrancheront de leur cAmpa- 
gnie , lorsqu’ils vous chargeront d’opprobres : alors 
réjouissez- vous , faites éclater votre joie: regardez- 
vous comme les plus heureux , et les mieux parta- 
gés dans ce monue. En bonne foi , est-ce à tous les 
Chrétiens que Jesus-Chnst adresse ses oracles ? Et 
avons - nous cru jusqu’ici , croyons -nous même 
encore que ce soient là Iss vrais oracles de Jesus- 
Christ? 

Ces maximes seroicnt-clles bien reçues dans ces 
assemblées de carnaval , parmi ces gens qui ne goû- 
tent que des maximes du monde ! Alais sont - elles 
du goût du moins de ceux qui inenent^une vie plu* 
réglée ! Ajustons ces sentimens pratiques avec no* 
idées de la Religion. 

Saint Sebastien étoit de qualité j l’Empereur l’a- 
voit fait Capitaine de ses Gardes, il étoit devenu 
son favori j mais il étoit Chrétien , et comme tel 
il ne s’estime jamais plus heureux que lorsqu’il se 
voit pour l’amour de Jésus -Christ , dépouillé de 
tous ses biens , privé de ses emplois , disgracié et 
enfin percé de fléchés. Les Saints n’ont point eu 
d’autres sentimens j notre conduite répond - elle à 
Ces saintes maximes ? De bonne foi , à voir la con- 
duite des Saints et la nôtre , diroit - on que nous 
sommes.de la même Religion J Mais aussi avons- 
nous sujet d’espérer la même récompense f 

Ne permettez pas. Seigneur, que ces réflexions. 

3 ue vous me faites faire pour me convertir , me con- 
aranent un jour ; vos maximes sont saintes et elles 
sont vraies , et je vous promets de n’en suivre ja- 
mais point d’aulçes j elles seront désormais la réglé 
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de ma conduite , comme elles sont l'objet de ma foi. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Si quid patinùni pr opter justitiam , beati, 
I. Petr. 3 . '• 

Si vous souffre» quelque chose pour la justice , 
y-ous êtes heureux. 

Quœ auteni conventio Christi ad Belial ! aut qum 
societas lucis ad tenebras l 2. Cor. 12. 

Quelle alliance entre Jesus-Christ et Bélial \ ou 
quel rapport de la lumière aux ténèbres V 

PRATIQUES DE PIÉTÉ.' 

i.°ÎS 3 ^E vous contentez pas de condamner les ma- 
ximes du monde , l’esprit est toujours plutôt con- 
verti que le cœur. Faites -vous une loi non seules 
ment de ne les jamais soutenir dans les entretiens j 
mais d’y renoncer véritablement dans la pratique j 
et pour cela prenez une forte résolution de ne vous 
point trouver dans les parties de plaisir, dont l’es- 
prit du Christianisme est toujours banni j de ne pa- 
rpître jamais au bal ni aux spectacles ; et lorsque 
la nécessité ou la bienséance chrétienne vous obli- 
geront de vous trouver à des fêtes et à des assem- 
blées des gens du monde , paroissez-y toujours en 
Chrétiens. 

2.® Regardez les adversités de la vie , et tous 
les déboires si ordinaires dans le commerce du mon- 
de , regardez-les , dis-je , du même œil que Jesus- 
Christ veut qu’on les envisage , et jamais sous d’au- 
tres couleurs , et dans un faux jour. Etes-vous con- 
trarié , méprisé , maltraité ; ayez d’abord en bouche 
cet oracle : Non sunt condignoe passiones hujus tem~ 
poris ad futUram gloriam quœ revelahitur in nobis : 
Les afflictions du temps présent n’Ont aucune pro- 
portion ave« la gloire qui éclatera en nous. Ou ces 
belles paroles de l’Apôtre saint Pierre ; Si quid pa~ 
timini propter justitiam , beati : Heureux qui souf- 
fre quelque chose pour l’amour de Dieu. 
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I C*est encore une pratique de piété fort agréable- 
BU Seigneur , de dire une petite priere en action de 
grâce , no fût-ce qu’un Gloria Patri , toutes les fois 
qu’il nous arrive quelque chose de fâcheux , ou quel- 
que chose qui nous humilie ; et dans ces revers de 
fortune , dans ces mauvais succès ; dans cette desti-’ 
tution de Charge , dans ces humiliations si peu at- 
tendues , dites avec le Prophète ; Bonum mihi quia 
kumiliasti me. Je m’estime heureux , Seigneur, que 
vous m’ayez affligé, mortifié, humilié. C’est - là 
l’esprit du Christianisme j un véritable Chrétien nO 
doit pas tenir un autre langage , ni avoir d’autres 
sentimens sur les humiliations. Peu de gens qui en 
connoissent le prix et le mérite. Nulle voie plus' 
sûre ni plus courte ; nul moyen peut*-être plus ef- 
ficace pour se faire saint. 


VINGT-UNIEME JOUR. 

Sainte A*gnès Vierge et Martyre. 

Sainte Agnès admirée , comme dit saint Jérôme , 
de tout l’Univers , si célébré dans toute l’Eglise , 
naquit à Rome sur la fin du troisième siecle , de 
parens nobles , riches et vertueux. Les belles quali- 
tés qu’ils reconnurent dans leur fille , ne servirent 
pas peu à aqgmentef leur application à l’élever chré- 
tiennement; ils lui inspirèrent d’abord un grand 
amour de la Religion , et elle conçut dès-lors une 
juste idée du bonheur des Vierges. 

Les saintes instructions des parens ne faisoient 
que seconder les fortes impressions de la gracel 
L’Esprit-Saint avoit déjà formé dans ce jeune cœur 
des sentimens si nobles et si chrétiens , qu’à l’âge 
de dix ans , Agnès sembleit être arrivée à une per- 
fection consommée. Elle aimla Dieu , dit saint 
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Ambroise , dès qu’elle put le connoitre ; et l’on pSut 
dire qu’à peine étoit - elle née , qu’elle le connut. 
Les exercices de la plus tendre dévotion furent les 
seuls amuse.mens de son enfance. Jeune d’âge , elle 
ue le fut jamais d’inclinution , ni de sentimens. Sa 
rare beauté ne lui servit qu’à donner un plus grand 
éclat à sa modestie ; sa piété fut extraordinaire ; et 
la tendresse extrême qu’elle eut presque -dès le 
berceau pour la Reine des Vierges ^ lui donna tant 
d’amour et d’estime pour la virginité , qu’elle réso- 
lut dès ce bas âge de n’avoir jamais d’autre époux 
que Jesus-Christ. 

, A^nès n’avoit encore que treize ans , que sa 
beauté et son rare mérite faisoient déjà g^and bruit 
à la Cour. 

Procope , fils de Symphrone Gouverneur de Ro- 
me , l’ayant vue par hasard , en fut si furieusement 
épris , qu’il résolut de l’épouser. Le pere informé 
de la qualité et des grandes vertus de la fille , 
approuva fort cette alliance j mais il falloit son con- 
sentement. La première démarche que fit Procope , 
fut de lui envoyer un riche présent , en lui décla- 
rant son dessein. Le refus qu’elle en fit , êt le mé- 
pris qu’elle en eut, ne firent ^ qu’augmenter la pat- 
siqn de Procope. Il se sert de tous les artifices , et 
met tout en usage ; prières , promesses , menaces , 
tout fut employé , et tout fut inutile. Sa derniere 
ressource fut de trouver le moyen de lui parier lui- 
méme , ne doutant pas qu’elle ne dût se rendre à 
ses pressantes sollicitations. Mais tout.ee que la 
passion la plus tendre et la plus persuasive put lui 
suggérer , ne servit qu’à le convaincre que toutes 
ses poursuites seroient nulles. Agnès animée d’une 
hardiesse et d’une fermeté au-dessus de son âge ; 
«< Retirez-vous, lui dit -elle , aiguillon du péché , 
>» tentateur importun , émissaire du prince des té- 
» nebres. Cessez d*nspirer aux noces d’une fille 
» déjà promise à un Époux immortel , seul Maî- 
» tre de tout l’univers « qui ne répand ses plus 
*1 grands bienfaits que sur des Vierges.»» 


Digitized by Google 



UE Piété. 21 Janvier. 28S 
Une si majestueuse fierté , une réponse si pré- 
cise et si peu attendue , jeta Procope dans le dé- 
sespoir ; sa passion éclata , et sa mélancolie faisoit 
tout craindre , lorsque son pere qui l’airaoit passion- 
nément , se résolut d’employer toute son autorité 
pour obtenir l’agrément des parens , «t le consen- 
tement de la fille. Il la fait venir ; et après lui 
avoit fait tous les honneurs dus i sa qualité et à 
son mérite : Vous n’ignorez pas , lui dit-il , ce qui 
m’oblige de vous appeler : mon fils souhaite pas- 
sionnément 'de vous épouser ; votre noblesse et 
toutes vos belles qualités m’ont fait approuver ce 
choix ; je ne pense pas que vous puissiez aspirer à 
un meilleur parti , et je crois encore moins que 
vous soyez si ennemie de vous-méme pour ne pas 
vous rendre sur l’heure â une telle demande. 

Agnès qui étoit douée d’une sagesse au-dessus 
de son âge » répond d’un air modeste, mais déter- 
miné : Quelle connoissoit parfaitement l’honneur 
qu’on lui faisoit de penser à elle j mais qu’elle avoit 
un Edoux bien plus noble , et bien plus puissant. 
Qu’à la vérité ses richesses n’étoient pas de ceTtion- 
de , mais qu’elle n’en étoient que plus précieuses j 
et que la virginité qu'elle estimoit plus que toutes 
les couronnes du monde, étoit comme la dot que 
son divin Epoux exigeoit. Comme le Gouverneur 
paroissoit ne pas comprendre qui étoit ce divin 
Epoux, dont Agnès lui parloit : Seigneur , lui dit 
un Gentilhomme de sa suite , cette fille est Chré- 
tienne ; elle a été nourrie , dès le berceau , des ex- 
travagantes superstitions de sa secte; et ne doutez 
point que cet Epoux divin dont elle vous parle , ne 
soit le Dieu des Chrétiens. 

Alors le Gouverneur changeant de ton et de ma- 
niérés : Je vois bien , ma fille , lui dit-il , ce qui 
fascine votre esprit. Quittez ces idées frivoles de 
virginité ; laissez tomber ces prestiges que votre 
secte répand sur tous ceux qui la suivent. Il faut 
que nos Dieux soient désormais le seul objet de 
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votre culte , et leurs maximes la réglé de votre 
conduite et de vos sentimens. Ne vous aveuglez, 
pas plus long-temps j la fortune vous offre un éta- 
blisement honorable ; le rang que vous tiendrez 
dans la Capitale de l’uniters , les grands biens que 
vous y posséderez , vont vous rendre une des>plus 
grandes Dames du monde ; et toute votre fiunille 
va se ressentir de votre -bonheur. Au reste , ajou- 
ta-t-il d’un ton impérieux, je ne vous donne que 
vingt-quatre heures à délibérer : il faut ou devenir 
la première Dame de Rome , ou expirer dans l’in- 
famie , et dans les plus cruels tourmens. t 

« Je n’ai pas besoin , Seigiteur , répliqua Agnès „ 
•> d’un si long intervalle pour me déternainer : mon 
» parti est déjà pris ; je vous déclare que je n’au- 
» rai jamais d’autre Époux que Jesus-Qirist, com-r 
f> me je n’aurai jamais d’autre Dieu que le Souve- 
»* rain Créateur du ciel et de la terre. Comment 
» osez - vous proposer à une personne raisonnable 
»> d’adorer des Dieux de bois et de pierre 1 et ne 
M croyez pas m’effrayer par la meqace des plus 
» cruels supplices s'il ineVeste quelque |imbition , 
» c’est d’ajouter à ma virginité la couronne du 
>> martyre j et quelque jeune , quelque foible que 
*> je puisse être , j’aurai toujours assez de force , 
»> avec la grâce de mon Sauveur , pour pouvoir 
»» souffrir et mourir pour son amour. >> 

Une réponse si* hardie étourdit le Gouverneur. 
Revenu de son étonnement , il voulut faire encore 
une derniere tentative. L’amour que la Sainte té- 
nioignok pour la chasteté , lui fit juger qu’une me- 
nace de prostitution l’effrayeroit plus que tous les 
supplices : Optez ma fille , lui dit-il , ou d’épou- 
ser Procope , ou d’être déshonorée d.ans un lieu 
infâme , avant que d’expirer dans les tourmens. 

“ Toute ma confiance est en Jesus-Cbrist mon 
»i divin Epoux , répond la Sainte ; il est assez puis- 
r> sant pour me défendre de toutes vos violences ; et 
»» il est trop jaloux de la pureté de ses Epouses , 
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>* pour souffrrr qu’on leur enleve jamais un trésor 
*» qui vient de lui , et dont il est lui-méme le gar- 
» aien. Ce sont vos Dieux infâmes et scélérats qui 
n VOUS inspirent de pareilles 'infamies ; mais sa- 
» chez que le Dieu de pureté que je sers , saura 
»» bien me délivrer de vos impies desseins. >» 

Il n’en fallut pas davantage pour faire entrer 
Symphrone en fureur. Il ordonne qu’on charge de 
chaînes sur l’heure cette jeune fille. Un tas affreux 
d’entraves, de menottes , de carcans faisoit frérairj 
mais Agnès ne changea ni de couleur , ni de conte- 
nance , ni de langage en présence des bourreaux ; 
elle demeura calme au milieu de ce funeste appa* 
reil^ elle étoit accablée sous le poids des chaînes , 
sans être enchaînée ; car ces fers n’avoient pas été 
faits pour un si petit corps. Tout le monde étoit 
attendri ; les Païens même ne peuvoient retenir 
leurs larmes ; Agnès seule tressailloit de joie sous 
les fers. 

Cependant on la traîne aux Autels pour offrir 
de l’encens aux Idoles ; mais cela ne servit qu’à 
lui faire confesser plus hautement Jesus-ChriSt en 
présence d'un plus grand peuple ; et on ne put lui 
faire remuer la main que pour faire le signe de la 
croix , et élever , pour ainsi dire , ce trophée -sacré 
sur les Autels des Démons même. 

Le Gouverneur ainsi confondu par la fermeté 
d’une si jeune fille , en divint plus furieux ; et ne 
doutant point qu’un lieu de. prostitution ne lui fit 
plus d’horreur que la mort même , il l’y fait traîner; 
mais un Ange la garde , et une lumière céleste fait 
de ce lieu infâme un oratoire , que cette bienheu- 
reuse fille sanctifie par ses prières , et par ses vœux. 

Procope seul plus insolent , ose se présenter pour 
lui faire insulte ; mais il tombe roide mort sur la 
place. Urt événement si étonnant jette la conster- 
nation dans tous les esprits. Le Préfet. au désespoir 
de la mort de son fils , change ses emportemens en 
prières , et supplie la Sainte de rendre la vie â son 
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fils. Agnès n’a pas plutôt levé les mains et les yeux , 
vers le Ciel , que Procope ressuscite j mais c’est 
en publiant à haute voix que- tous leurs Dieux sont ’’ 
des chimères , et qu’il n’y a de vrai Dieu que le 
Dieu des Chrétiens. 

Un miracle si évident intéressoit trop'le Gouver- 
neur pour ne le rendre pas favorable'à sa.inte Agnès ; 
mais les Prêtres des Idoles accourus au hruit de 
cette merveille , crient au sortilège , à la magie , 
et animent si fort le peuple contre la Sainte , que 
le Gouverneur craignant une sédition, s’il la déli- 
vroit , et ne pouvant se résoudre à faire mourir celle 
à qui son fils de voit k vie, il prit le parti de se re- 
tirer , et - de remettre le -jugement a Aspase son 
Lieutenant. Celui - ci contraint par le peuple qui 
regardoit sainte Agnès comme une magicienne , 
prononce contre elle la sentence de mort , et la 
condamne à être brûlée toute vive. 

On dresse le bûcher. Tout le peuple est dans 
l’impatience de voir en cendres cette bienheureuse 
victime ; mais le feu la respecta. Les flammes di- 
visées en deux la laissèrent sur le bûcher , comme 
les enfans Hébreux dans la founaise , et se répan- 
dant en tourbillons de part et d’autre , consommè- 
rent une grande partie de ces impies spectateurs qui 
faisoient l’office de bourreaux. 

Enfin les Prêtres et le peuple attribuant toujours 
ces merveilles aux opérations des Démons, et le 
Lieutenant craignant une révolte , ordonne à un 
des bourreaux d’égorger la Sainte sur son bûcher. 
Alors sainte Agnès dans une sainte impatience de 
' SC voir unie à jamais..dans le Ciel avec son divin 
Epoux , prie le Seigneur de vouloir qu’elle consomme 
enfin son sacrifice ; et s’adressant ensuite au bour- 
reau qui ne s’approeboit qu’en tremblant et avec 
une respectueuse crainte , elle l’encourage à exé- 
cuter l’ordre 'qu’il a reçu. «< Hâtez- vous , lui dit- 
t> elle , de détruire ce corps qui a eu le malheur 
M de plaire à d’autres yeux , qu’à ceux de mondi- 
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}» vin Epoux , qui seul a toujours possédé mon 
i> cœur. Ne craignez pas de me donner une mort 
i> qui va être pour moi le commencement d’une 
» éternelle vie j et levant amoureusement les yeux 
» vers le Ciel ; Recevez , Seigneur, s’écria-t-elle , 

» une ame qui vous a tant coûté et qui vous est 
» si chere. » A ces paroles le bourreau d’une main 
tremblante lui enfonce son épée dans le sein , et 
à l’instant la Sainte expire. C’est ainsi , dit saint 
Jérôme, que sainte Agnès s’étant élevée au-dessus 
de la foiblesse naturelle de son âge et de son sexe , 
remporta une double victoire sur l’ennemi de Jé- 
sus-Christ , et consacrant par le martyre l’honneur 
de sa virginité , mérita dans le Ciel une doubl» 
couronne. 

La fureur des Païens ne put pas empêcher qu’on 
n’ensevelît le saint corps comme en triomphe. Les 
miracles qui se firent d’abord à son tombeau aug- 
menteront la dévotion des Fidelles. Sainte Agnès 
fut dés - lors célébré par tout le monde ‘Chrétien. 
Saint Ambroise , saint Augustin , saint Jerôm» 
firent plusieurs fois son éloge. L’Eglise ne s’est 
pas contentée d’une seule solennité , elle en fait 
* une double fête j le vingt-uniemê , elle célébré sa > 
passion et sa mort sur la terre ; et le vingt -huit , 
sa naissance dans le Ciel. Le concours des Fidelles 
fut toujours très-grand à son tombeau j les Païens 
même se méloient avec les Chrétiens , pour avoir 
part aux miracles de la Sainte. On y bâtit un» 
Eglise magnifique , sous le nom de Sainte-Agnès , 
du temps même de Constantin , et c’est dans cett» 
Eglise qu’au jour même de sainte Agnès , on bénit 
tous les ans deux agneaux vivans , de la laine des^ 
quels on fait le Pallium que le Papo a coutum» 
d’ envoyer aux Archevêques. 
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La Messe de ce jour est en l’honneur de cette 
grande Sainte. 

L’Oraison qu’on dit à la Messe est celle qui suit. 


^Mvjporens sempitenie 
Ueus , qui injirina mun- 
di elijiis , ut fortiaquœque 
conjiindas .• concédé pro- 
pU.us , ut qui beala Agne- 
tis Virginis et Martyris 
tuce soleinaia coliinus , 
ejus aj'ud te valrociiàa 
senUanius. Per Vominmn , 
etc. 

ootùoD. Par Notre-Seigneur 


D ieu tout-puissant et éter- 
nel ! qui choisissez ce 
qu’il y a de plus foible daus 
le tnonde ; pour confundr» 
ce qu’il y a de plus fort : 
fuites que nous qui célébrons 
la Fête de la bienheureuse 
Agnès , Vierge et Martyre , 
sentions combien puissante 
est auprès de \ous son inter^ 
Jésus-Christ votre Fils , etc. 


L’ É Pitre. 


Leçon tirée du Idvre de 

^OKriTESoR tihi , Do- 
^ mine Hex , et coUau- 
dabo te Dcum Salvatorem 
meuni. Corijitcbor nomini 
luo : quoniain adjutor et 
protector factus es mibi , 
et liberasti corpus meum à 
perdilione , à laqueo lin- 
gute intquw , et d labiis 
oj>er&nlitun mendacium : 
et in conspectu astantium 
factus es mihi adjutor. Et 
liberasti me secundùm 
multiludinem misericordice 
Hoininis lui à rugientibus, 
pneparatis ad escani .• de 
nianicus quœrentium ani- 
mant meani , et de portis 
tribulalionum quœ circtim- 
dederunt me : à pressura 
Jlammœ quœ circumdedit 
me , et in aiedio ignîs non 
surn œfiuatus : de allitu- 
tkne ventris inferi , et à 
Ungua coinquiiiata , et à 
voUo tnendqcü , à rege 


la Sagesse, Chap. 5i. 

J E vous rendrai des actions 
de grâces » ô mon Sei- 
gneur et mon Roi , et je uo 
cesserai de vous loncr ; voua 
(^ui êtes mon Dieu et moa 
Sauveur ; je rendrai gloire à 
votre Nom , parce que c’est 
vous qui êtes devenu mon 
Défenseur et mon Protec- 
teur : vous avez délivré mmx 
corps de la perdition , des 
pièges de la langue injuste 
et des levres ouvrières du 
mensonge , et vous avez été 
moii Défenseur contre ceux 
qui in’accusoieut. Vous m’a- 
vez délivré , selon la niid- 
titude de vos miséricordes » 
des lions nigissans , q>û 
étoient tout prêts à me dé- 
vorer , de la main de ceux 
qui chcrchoient à ui’ôter la 
vie , et des afflictions qui 
m’assiégeaient de toutes 
parts et qui alloient fondra 
sur moi. Vous m’ave^ délivré 
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iniquo , et à lingua injus- de la violence de la flamin* 
ta : laudabit usqne ad inor- dont j’étois environné , et 
tem anima niea Domimim : je n’ai point senti la chaleur 

quaniani eruis sustinentes au milieu du feu ; vous in’a- 
te , et libéras eos de manu vez délivré des entrailles de 
angustice , Domine Deus l’enfer , des levres souillées , 
noster. des paroles de mensonge » 

d’un Roi injuste t et des langues médisantes. Mon ain»’ 
louera le Seigneur jusqu’à la mort, parce que vous déli- 
vrez des plus gi-ands dangers ceux qui mettent toute leur 
conliaitce en vous , et vous les délivrez de la puissanco 
des jKations , ô Seigneur mon Dieu ! 

Les Grecs appellent le Livre d'où l'Epître de ce 
jour est tirée , la Sagesse de Jésus fils de Sirach : 
les Latins l'appellent l'Ecclésiastique , c'est-à-dire , 
Livre qui prêche , comme on a d^à dit ; c'est un. 
des derniers Livres de l'Ancien Testament , com- 
posé environ 286 ans avant Jesus-Christ. Dans ce 
chapitre, Jésus fils de Sirach , rend grâces à Die» 
de ce qu’il l’ avait délivré de très-grands périls^ ce 
que l’Église applique aux Vierges Martyres. 

RÉFLEXIONS. 

De combien de périls le Seigneur ne nous a-t-il 
pas délivrés ! et quelles ont été jusqu’ici , quelles 
sont encore aujourd'hui nos actions de grâces f 

Remontons jusqu’au premier âge , jusqu’à ce$ 
jours si voisins du premier. Que de secours invi- 
sibles dans mille dangers pressans ! Quelle Provi- 
dence secrete en cent rencontres 1 Si nous pouvions 
rappeler toute l’histoire de notre confiance , et de 
l’âge plus avancé ; si nous en savions développer 
toute l’économie , nous découvririons cent petits 
miracles en notre faveur. Qui s’avise d’en remer- 
cier le Seigneur , et de lui en marquer sa recon- 
noissance î Nous connoîtrons un jour de quelle 
conséquertee ont été ces bienfaits T quand connoî- 
trons - nous le tort que nous avons d’avoir été in- 

f rats 1 Seroit-il temps de remercier Dieu de tant ’ 
e grâces I 

N2 
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La protection du Seigneur dans les dangers de la 
yie , est un grand bienfait ; en est-ce un moindre 
d'avoir été si souvent délivrés des dangers du salut ? 
Quelle raison n’avons-nous pas de nous écrier avec 
le Sage ; ffous m’avei délivré , Seigneur , selon la 
multitude de vos miséricordes , des lions rugissons 
qui tournent de tous côtés , cherchant à me dévorer. 

Si Dieu est notre Défenseur et notre Protecteur ,, 
qui peut nous nuire ? Une grande confiance en Dieu , 
soutenue de beaucoup d’innocence , ou du moins 
d’une pénitence persévérante , et d’un désir sincere 
'"de ne rien refuser à Dieu , est un puissant retran- 
chement. Le Sage avoit à peu -près les mêmes 
ennemis que nous à combattre , même violence 
des passions , mêmes piégés des faux amis , mê- 
mes injustices de la part des concurrens , même ma- 
lignité dans les envieux , mêmes artifices tous plus / 
séduisans , tous plus à craindre j les morsures des 
'Calomniateurs , la mauvaise foi , ‘ la cruauté , les 
injustices. Parmi tous ces dangers , au milieu de 
tous ces ennemis , U est en sûreté , sûr de la pro-^ 
tection Divine. Les tempêtes ne sont pas plus fré- 
tjuentes aujourd’hui qu’alors , ni les adversités plus 
abondantes j les écueils sont les mêmes ; le bras 
du Seigneur n’est pas raccourci j sa miséricorde n’est 
pas affüiblie ; d’où vient que nous n’expérimentons 
pas la même protection ? N’est-ce point parce qu» 
nous ne nous^ conduisons pas selon les mêmes prin- 
cipes l Servons. Dieu avec fidélité j ayons en lui 
toute notre confiance ; vivons comme les Saints j 
et comme eux nous bénirons le Seigneur de nous, 
avoir délivrés des afHictions qui alloient fondre sur 
nous , des feux dont on étoit entouré , et des en- 
trailles de l’enfer même. Servons Dieu avec fer- 
veur j adorons Dieu en esprit et en vérité; aimons 
Dieu sans ménagement et sans relâche ; et alors nos 
actions , nos setitimens , nos inclinations mémo, 
lovigrout Dieu jusqu.’i la morU 
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L’ E V A N G 1 L E. 

La suite du Saint Evangile selon saint MatthîeH% 
Chap. 26. 

jN illo tempore : Dixit ce temps-lk : Jésus dit 

■* Jcsus Discipulis suis pa- à ses Disciples cotte pa- 
fabolarn hnnc : SimiJe est rabolc : Le Kojaiiinc des 
Regnum Cœlorum decem Cienx est semblable k dix 
virginihus : quœ accipien- vier{;es , qui prenant leurs 
les lampades suas , exic- lampes s’en allèrent an-de* 
runt ohviam sponso et vant de l’époux et de l’e'pou- 
sponsæ. Quitu/ue auLcm ex se. Cinq d’entre elles étoieat 
eis erantj'atuœ , etquincjue folles, et cinqe'toientsa"cs ; 
prudentes : sed quinque mais les cinq folles ayant 
faluœ acceptis lampa- pris leurs lampes, ne prirent ^ 
dibus , non sumpserunt point d’iuiile avec elles ; les 
oleuni sccuni : prudentes sages au contraire , avec 
verà acceperunt oïeum in leurs lampes , prirent da 
vasis suis ciirn lanipadibus. l’huile dans leurs vases. Or, 
JUoram auLeui faciente comme l’époux lardoit trop 
sponso jdonnitaverunl ont- à venir , elles sommeillèrent 
nés et dormierunt. Mcdiâ tontes , et sur le minuit on 
autem nocte clamor foetus entendit crier; voilà l’époux 
est : Ecce sponsus venit , qui vient , allez au-devant 
exile obviant ei. Tune sur- de lui. Alors toutes ces viei* 
rexerunt omnes Virgines ges se levèrent et accommo- 
illce , et ornaveruntlani- derent leurs lampes , mais las 
pades siuis. Fatuee aulein folles dirent aux sages : 
sapienlibus dixerunt : Da- Donnez-nous de votre huile , 
te nobis de oleo vesiro ; car nos lampes vont s’étain- 
quia lampades nostree ex- dre. Les sages répondirent t 
tinguuntur. Responderuiit De peur qu'il n’y en ait pas 
prudentes , dieenles ; Ne assez pour vous et pour nous, 
forte non suffeiat nobis et allez plutôt à ceux qui en 
vobis : ile potius ad ven- vendent, et achetez-cn pour 
denléSjCt einite vobis Deuni vous. Pendant qu’elles al- 
auteni irent emere , venit loient en acheter , l’époux 
sponsus : et quee paratee arriva j et celles qui étoient 
^ erant fintraverunt cum co prêtes entrèrent avec lui 
nuptias , et elnfisa est dans la salle des noces , et 
janua, Novissimè uerô ve- on ferma la porte après cela. 
nwnt et reliquee virgines , Les autres vierges vinrent 
d-'centes : Domine , Do- aussi , et dirent : Seigneur, 
niine , aperi nobis, Atille Seigheur,onvrez-nous; niait 
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rr.frpondetù, ail : Amen Ai- il leur répondit : Je V6ns la 
eo vohis, nescio vos. Vi^i- dis en vérité , ie ne sais qui 
Jate itaque , tjuia nescUis vous êtes. Veillez donc, par- 
diem , neque horam. ce que vousne savez nile ]our 

ni l’beiire. 

MÉDITATION. 

De la vraie Sagesse. 

Premier Point. 

C!>ONSIDÉrez que la vraie sagesse consiste à se 
faire saint , toute autre prévoyance , toute autre 
habileté ne mérite pas le nom de cette vertu. Tous 
ces grands Génies qui brillent encore dans l’His- 
toire , s’ils se sont damnés , n’ont été que de faux 
sages. Le monde a beau avoir ses idées , ses pré- 
jugés et son jargon , la vraie sagesse n’est propre- 
ment que la science du salut. 

N’est -^ce pas en ce sens que le Sage dit que le 
nombre des insensés est infini î et certes combien 
peu de gens qui aient aujourd’hui cette véritable 
sagesse? Toute notre prudence, tout notre esprit 
se réduit à nous repaître de chimères , et toute la 
vie se passe à bâtir sur le sable mouvant des édifices 
que le moindre revers , que le moindre vent réduit 
à rien. 

Est-ce sagesse de ne travailer que pour les au- 
tres ? De quel usage sont les biens qu’on amasse 
avec tant de sueur , un quart-d’heure après la mort 1 

EsVce sagesse d’avoir des lampes allumées , et 
de ne pas prévoir qu’elles manquent d’huile ? Ce 
n’est pas le temps de faire des provisions quand il 
faut partir. 

Est-ce sagesse de négliger la seule affaire pour 
laquelle on étoit dans ce monde , et de ne se don- 
ner de grands mouvemens que quand on n’est plus 
en état d’agir l £t voiU cependant la conduite ocdi- 
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naire de la plupart de ceux qui passent pour sages 
dans le monde. Quelle folie de penser â tout , de 
pourvoir à tout , de prendre des mesures justes 

J our tout , excepté pour le salut ! L’enfer est plein 
e ces prétendus sages ; Utinam saperem ac novis~ 
sima pravidereat ! 

Hélas, Seigneur ! n’en aurois-je pas augmenté 
le nombre , si par votre miséricorde vous ne m’eus- 
siez conservé jusqu’à présent ? niais que ne méri- 
terai-je pas , si je ne deviens pas plus sage ? 

SecondPoint. 

Considérez quelle folie c’est de ne penser qu’à 
faire une fortune imaginaire , que nous regarderons 
'éternellement comme telle , que nous savons n’a- 
voir rien de permanent , rien de solide , laquelle 
n’est pas même en notre pouvoir, et qui disparoît 
presque aussi-tôt qu’elle commence à naître : tan- 
dis que nous ne fiisons rien pour une fortune éter- 
nelle , persuadés cependant que notre damnation 
sera toujours notre ouvrage. Chose étrange ! ce qui 
doit être le sujet de nos regrets éternels, occupe tout 
notre cœur et fait l’objet de tous nos empressemens. 
' Les Vierges folles étoient vierges : ce n’est donc 
pas par leur désordre qu’elle sont réprouvées. Elles 
ne négligeoient même pas tous leurs devoirs; elles 
pensoient à l’arrivée de l’Epoux ; mais c’étoit la 
figure de ces gens mous et indolens qui ne gardent 

{ 'amais qu’une partie de la loi , qui n’ignorent p.is 
eur Religion , mais qui passent leurs jours dans la 
tiédeur, dans de vains projets de conversion. Tou- 
jours quelques désirs de rompre ces liens , de cor- 
riger ce naturel , de dompter cette passion , de 
devenir plus réguliers , plus dévots et toujours les 
mêmes. Ou s’endort bien1ô,t tout-à-fait , quand on 
sommeille. A l’arrivée de l’Époux , le bruit éveille , 
c’est-à-dire , que fervent et tiède, chacun est sur- 
pris. Heureux alors qui a fait sa provision de bonne 
beuré. Lst-il temps d’y penser , quand il faut aller 
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incessamment paroîlre devant le Juge.' Et on se 
pique d’étre sage , tandis qvie toute notre vie est 
mne preuve visible de la plus insigne folie ! Les 
«nfans du siecle sont habiles à venir à bout de leurs 
fins , quoique la fin qu’ils se proposent soit leur 
perte. Ne sera - 1 - on hébété , stupide que pour le 
salut f 

Ab I que sainte Agnès a été sage ! elle qui , à 
l’âge de treize ans , méprise si généreusement , 
pour Jesus-Christ , beauté , jeunesse , noblesse , 
trésors , riches établissement , la vie même. Persua- 
dée des vérités de la Religion , elle n’a pas jugé 
devoir prendre un autre parti : a-t-elle été sage ? 
Quand est -ce que ces ré/lexions et cet exemple 
me serviront à le devçnir ? 

Quelque persuadé que j’en suis , Seigneur , je 
ne puis rien sans votre grâce -, je vous la demande , 
mon doux Jésus j résolu de commencer dès ce mo- 
ment â étudier la sagesse chrétienne , qui consiste 
à travailler efficacement et sans délai à l’affaire de 
mon salut. 

Aspirations dévotes durant le jour, 

Da mihi Domine sedium tuarum assistricem sa^ 
pientiam. Sap. 9. 

Donnez-moi, Seigneur, cette sagesse qui vient 
de vous , et qui est sans cesse avec vous dans votre 
,tr6iie. 

Plénitude sapienticr est timere Deum, Eccli. l. 

Toute la sagesse consiste à craiaclré Dieu , et â 
lui plaire. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.®F AITES-VOUS une idée juste de la vraie sagesse, 
et soyez convaincu, d’une maniéré pratique , qu’il 
n’y a de vraies sages que ceux qui font leur salut. 
Pour cela , n’adssez désormais que selon ce princi- 
pe j eriorsqu’il s’agira de vous déterminer sur quel- 
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que chose , lorsque tous tous appliquerez à quel- 
que affaire sérieuse , lorsque vous agirez en hom- 
me sage dans le monde , ne manquez jamais de %'ous 
demander à vous - même , quelle part a le salut , 
quelle part a la Religion , â cette entreprise > à 
cette afftire , à cette action. 

2° C’est d’un homme sage de prendre des 
moyens sûrs pour arriver â sa fin. Gardez - vous 
bien de vous faire une fausse conscience dans une 
affaire de cette, conséquence. Ayez horreur de tout 
livre suspect. Le poison le plus subtil est tou- 
jours le plus mortel ; le raoias visible n’est pas le 
moins à craindre. Que la boisson soit douce , qu’elle 
soit agréable , qu’il y ait une foule de gens qui la 
louent , elle est pernicieuse dès-là qu’il y a du poi- 
son. Faites-vous une loi de ne jamais lire un livre 
condamné. Vous n’apercevez pas les erreurs ; elles 
n’en sont que plus malignes. Le Souverain Pontife 
l’a réprouvé ; quelle insolence , quelle impiété de 
ne pas déférer à un ordre si légitime ! Certains 
privilèges peuvent bien mettre â couvert des cen- 
sures : mais rendent -ils la doctrine plus sainte î 
Chose étrange ! le moindre soupçon de contagion 
rend les villes désertes : l’oracle de la vérité déclare 
que le venin est répandu dans un ouvrage ; et l’on 
ne voudra pas que le livre soit empoisonné ! Evitez 
av«c soin toutes personnes d’une doctrine douteuse ; 
et fuyez tout Directeur lâche , trop complaisant 
ou relâché. ^Quand il s’agit du salut éternel , on ne 
sauroit prendre trop de précautions , trop de mesu- 
res , ni marcher par un chemin trop droit. 
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VINGT-DEUXIEME JOUR. 

Saint Vincent et Saint Anastase, 
Martyrs. 

Saint Vincent , un des plus illustres Martyrs de 
lEglise d’Espagne , et en qui la force de la grâce 
de Jésus -Christ a paru plus visiblement , étoit na> 

- tif de Saragosse , d’une des meilleures familles du 
pays. Il fut mis dès son enfance sous la conduite 
de VaLere , Evêque de cette ville, qùi le forma 
dans la piété , et le fit instruire avec soin dans la 
ficience de la Religion , sans négliger les lettre® 
humaines. Vincent se rendit habile en peu de temps ; 
et le saint Prélat voyant les grands progrès de son 
éleve , le fit Diacre de son Eglise , et lui confia le 
ministère de la parole , son grand âge ne lui permet, 
tant plus de vaquer à cet emploi. Vincent s’en 
acquitta avec dignité et avec succès j et . comme 
il étoit aussi puissant en oeuvres qu’en paroles , il 
a'instruisit pas seulement les Fidelies , il convem 
tit encore un grand nombre de Païens à la foi. 

Sur la fin de l’an 3o3 , qui étoit le commence* 
ment de la persécution des Empereurs Dioclétien 
et Maximien en Espagne, Dacien Gouverneur de 
la Province de Tarragone , d’où Saragosse et Va- 
lence dépertdolent , voulant signaler son zele pour 
les Edits des Empereurs contre les Chrétiens , fit 
arrêter Valere et Vincent , et les fit conduire â 
Valence •chargés de chaînes , espérant que la fati- 
gue du chemin , et les mauvais traitemens qu’il 
aveit ordonné qu’on leur fît durant le voj'age , les 
•décourageroient , et lui prociireroient la gloire d’a^ 
Toir vaincu les deux plus grands Héros Chrétiens 
•d’Espagne. Mais il fut bien surpris , lorsque les 
ayant fait venit devaat lui | il les Uouyr uais «t 
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robustes , quoiqu’on n’eût rien oublié pour les faire 
mourir de faim. 

Dacien cru» que la voix de la douceur^eroit plus 
propre pour ébranler la foi des gtus de ce carac- 
tère , que les menaces. Il représente d’abord à Va- 
lere , que son grand âge demandoit du repos , et scs 
infil mités une vieillesse douce et lianquille , et 

3 u’il trouveroit l’un et l’autre en obéissant aux or^ 
res des Ltnpereurs. « Pour vous, mon lils , dit-il, 
w s’adressant à saint Vincent , je suis bien sûr que 
» vous ne dégénérerez pas de la noblesse de votre • 
,>» naissance. Vous avez trop d’esprit , vous êtes 
» trop bien né , pour ne vous pas rendre digne des 
>> honneurs que les Empereurs veulent vous faire. 

M Vous êtes jeune , bien fait , généreux , éjoquent ; 

»> attendez-vous à toutes les faveurs de la fortune ; 

J» elle se présente à vous chargée de grâces et de 
w bienfaits ; vous n’avez pour les mériter qu’à ne 
» pas abandonner la religion de vos peres. Venez , 
ti mon fils , obéissez aux Empereurs , et ne vous 
exposez pas , par un insensé refus , â une mort 
»* prématui'ée et honteuse. 

Le saint Vieillard qui a voit de la peine â s’expli- 
quer, ordonna à Vincent de répondre. Celui-ci pre- 
nant la parole pour les deux , déclara fort hardi- 
ment à Dacien ce qu’ils pensoient des Démons mé- 
tamorphosés en Dieux de l’Empire. *« Au reste , ne 
croyez pas, ajouta-t il, nous ébranler ni parles 
tt menaces de la mort , ni par les frivoles -promesses 
» des honneurs de la vie j car sachez qu’il n’est rien 
J» de si précieux , ni de si délicieux dajis le monde , ‘ 
M qui approche de l’honneur , et du plaisir que nous 
»» trouvons à mourir pour Jesus-Christ. *> 

'■ Dacien offensé de a généreuse liberté du saint. 
Diacre : « Ou vous offrirez de l’encens aux Dieux , 
r> dont vous rejetez le culte avec tant de fierté , 

« leur dit - il tout en colere , ou vous expierez le 
1) mépris que vous en faites , par votre mort. Vin- 
)> cent levant le ton : J’ai déjà pris la liberté-, lui 
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j> dit-il , de vous dire que c’est le plus doux plai- 
» sir que vous puissiez nous procurer, et c’est le 
» plus gra.Mi honneur que vous puissiez nous luire j 
» et j’ose vous assurer que vous vous lasserez plu- 
}) tôt de nous tourmenter , que nous ne le serons 
V de souffrir pour Jesus-Christ.» 

Le Gouverneur piqué au vif de la hardiesse du 
saint jeune homme , se contenta d’envoyer Valere 
en exil , et déchargea toute sa colere sur saint Vin- 
cent. Il ordonna aux bourreaux d’employer les tour- 
mens les plus cruels , et d’en inventer même de 
plus terribles , pour venger les Dieux , du mépri» 

' qu’il en avoit lait. Ses ordres furent bientôt exé- 
cutés. 

On lie le Saint sur le chevalet , et on lui tira 
les pieds et les mains par le moyen de cette horri- 
ble machine , avec tant de violence , qu’on entendit 
d’abord les os se dilsoquer , en sorte que ses mem- 
bres ne tenoient presque plus que par les nerfs. La 
Tyran voyant que le Saint se rioit de ce tourment , 
lui fit déchirer le dos et les côtés avec des ongles 
de fer , d’une maniéré Si cruelle , que les côtes et 
les vertébrés parurent bientôt à découvert. Dacien 
s’attendoit que le Saint Martyr jetteroit du moins 
Cjuelques soupirs , ou laisseroit couler quelques laiv 
mes ; mais le Seigneur voulant faire comprendre 
aux hommes qu’il sait bien , quand il lui plaît ^ 
adoucir les peines et les travaux qu’ou souffre à son 
service , fit que le Saint endura ce second supplice 
avec autant de constance et de joie que le premier.. 

Cette tranquillité étonnante du Saint Martyr au 
^ ^nilieu des plus vives douleurs , interdit le Tyran; 
mais voyant que le Saint qui semble it se divertir d© 
la cruauté même de ses bourreaux , le defioit de 1© 
faire jamais souffrir autant qu’il le souhaîtoit , il 
regarda ce défi comme une insulte , et , sachant 
combien les plaies refroidies sont plus douloureuses 
quand elles sont rouvertes il ordonna au’on le dé- 
qliirit de nouveau ; et on le fit avec tant de cruauté. 
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que les morceaux de chair qu’on enlevoit découvri- 
rent bientôt les entrailles. Les ruisseaux de sang 
couloient de toutes parts j ce n’étoit plus qu'un 
squelette qui ne vivoit que par miracle. Le T) ran 
comprenant bien qu’il y avoit dans cette constance 
quelque chose de surnaturel , et qu’il ne pourroit 

I 'amais vaincre une force si supérieure , fit surseoir 
es tourmens : mais ne voulant pas paroître vaincu , 
il lui commanda de lui livrer du moins les livres 
sacrés pour , les jetter au feu j après quoi il le lais- 
seroit vivre. 

Saint Vincent répondit au Juge avec douceur , 
que le feu dont il menaçoit les Livres saints , se- 
roit bien mieux employé pour lui faire achever son 
sacrifice j qu’au reste il étoit obligé de lui dire, que 
s’il ne renonçoit au culte impie des Idoles ^ il de- 
voit s'attendre â être condamné lui - même au feu 
éternel. 

Dacien se crut poussé à bout par une réponse si 

Î ieu attendue , et ne pouvant contenir sa colere , il 
e condamne sur l’heure â la question du feu , du lit 
de fer rougi , et ded lames ardentes. 

La vue de ces nouveaux supplices renouvela 1.'» 
joie du Saint. Son plaisir étoit de passer d’une croix , 
sur une autre j du chevalet, sur un lit de fer , qui 
n’étoit autre chose qu’un gril , dont les barres tra- 
vaillées en forme de scie, étoient toutes hérissée» 
de pointes aiguës , lequel on posoit sur un brasier 
de charbons allumés. Tout le monde frémit d’hor- 
reur , quand on vit ce corps à demi écorché , lié 
avec des chaînes sur ce gril , et sur lequel on appli- 
que; t des lames de fer rougies , tandis que le bra- 
sier le rôtissoit par-dessous. La violence du feu 
augmentoit encore d mesure que la graisse du corp» 
se fondoit j et Comme si cette multiplicité de tour- 
mens réunis n’eût pas pu suffire pour lui faire souffrir 
une douleur assez piquante et assez vive » le» 
bourreaux avoient soin d’arroser les plaies d»sel. 
YUiceui demeuroi^ immobile , les yeux élevés 
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Ciel , un visage riant , adorant , bénissant sans 
cesse le Seigneur dans cet état d’imniolatioii et de 


victime. Cependant la main du Tout - Puissant 
parobsoit trop visiblement dans la constance- , et 
dans la joie du saint Martyr , pour laisser plus 
long -tentas exposé aux yeux du public un specta- 
cle qui decrinit si fort le culte des Idoles. Tout le 
inonde admiroit la force miraculeuse du Saiulj les 
Païens même crioient au miracle : tout cela obligea 
Dacien de faire enlever saint Viucent ; on le mit 
dans un sombre cachot , on l'étendit sur des pointes 
de pots cassés : ou défendit de lui donner la moin- 
dre nourriture , et le moindre rafrakhissement ; 
mais le Seigneur y pourvut. Une lumière toute cé- 
leste dissipa les léuebresde la prison j Dieu répan- 


dit dans l’ame de son Héros une douceur et une 
consolation délicieuse. En uiêiiie-teinps .saint \'iu- 
cent se trouva guéri ; sa santé, sa beauté devin- 
rent plus parfaites qu’auparavant -, une odeur agréa- 
ble se répandit dans ce lieu , les Anges même paru- 
rent lui tenir compagnie , et chanter avec lui des 
canticjues de louanges à Dieu ; de sorte que cette 
affreuse prison se trouva convertie eu un paradis 
de délices. 

' L’odeur céleste , le (j;ant , l’éclat étonnèrent les 
gardes : mais ils furent bien plus surpris quand ils 
virent saint Vincent parfaitement guéri , et ces pots 
cassés , doIl^ le cachot étoit parsemé , changés en 
roses.' Il étoit difficile de résister à tant de merveil- 
les à la fois ; le Geôlier et les Gardes furent con- 
vertis à Jesus-Christ , et Dacien informé de ce qui 
se passoit , prit par dépit , ou par désespoir , une 
résolution bien contraire. 11 ordonne qu’on tire 
incessamment le Saint du cachot , et qu’on le mette 
sur un lit mollet , et qu’on lui donne tous les sou- 
lagcmeiis possibles. A cette nouvelle les Fidelles 
accourent de toutes parts , portant comme en triom- 
phe la Saint , qui ne fut pas -plutôt sur ce lit , 
comme si c’eût été lâ pour lui le plus grand de 
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tous le supplices , qu’il expira , allant recevoir 
^ans le Ciel la couronne et le prix dus à ses victoi- 
res. Ce fut le 22 de Janvier de l’an 3o4 ou 3o6. 

Dacien enragé d’avoir été vaincu cl confondu par 
ce Héros Chrétien, commanda qu'un traînât «on corps 
élans des lieux marécageux , pour qu’il fût plutôt 
dévoré ; mais Dieu envoya un corbeau pour le ga- 
rantir de l’approche des’ aniniaux ; ejitin , le Tyran 
le fit jeter en haute mer pour le dérober à la dé- 
votion des Fidelles j mais le Seigneur qui se jeue 
de la prudence hurriaine , conduisit ce saint curps 
jusqu’au bord , où les Fidelles vinrent le prendre 
secrètement, et l'enterrereut hors des inurailUis de 
Valence , dans le lieu où l’on voit aujourd’hui une 
magnifique Eglise , dans laquelle il est honoré par- 
ticuliérement. 

Childebert Koi de France , ayant assiégé Sara- 
gosse l’an 642 , et l’ayant prise , se contenta d’em- 
porter l’étole qui avoit servi au saint Diacre , et 
qu’il remit â saint Germain Evêque de Paris. On 
- conserve dans l’Eglise de Saint-Germain , autrefois 
dite de Saint Vincent , cette précieuse relique. 

L’Eglise célébré encore en ce jour la fête de saint 
Anastase Martyr. Il étoit Persan , et s’appdoil 
Magundat avant son baptême; il servit quelque- 
temps dans les troupes du Roi Chosroë. Comme 
après la prise de Jéri^alem , on emportoit la croix 
dé Jésus- Christ à Ctesiphon, il voulut savoir pour- 
quoi les Chrétiens faisoient tant de cas d'un bois qui 
avoit servi d’instrument d’un supplice. S’en étant 
informé , il fut instruit de notre Religion ; il se fit 
Chrétien, et alla passer quelque-temps dans le Mo- 
nastère de Saint Anastase , dont il prit le nom. Il 
fut sept ans dans les exercices les plus humilians 
at les plus parfaits de la vie Monastique. Le désir 
ardent qu’il eut depuis son baptême , de donner 
son sang pour Jesus-Christ , lui fit obtenir la per- 
mission d’aller à Césarée. Ayant aperçu quelques 
scldats de la garnison , qui faisoient quelques ma- 
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léfices , il les en reprit. Sur quoi il fui arrêté : îl 
confessa qu’il étoit Chrétien , et souffrit avec une 
constance héroïque , les fouets , la bastonnade , et 
toutes les incommodités d’une noire prison. Le Sei- 
gneur le fortifia par une apparition bien consolante. 
Enfin, il couronna sa sainte vie , par le martyre , 
le 22 de Janvier de l’an 628 , ayant été étranglé 
pour confession de la foi. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce» 
deux Saints. 

L'Oraison qu'on dit à la messe est celle qui suit. 


ÂoesTO Domine suppli- 
^ calîouihus noslris : ut 
qui ex iuiqiÙLaLe nostra 
reos nos esse cognovinins , 
hcatoruni Martyrnni luo- 
rinn Vincenlii et Anastasii 
intcrcessione liberernur. 
Fer Dontinuni , etc. 
t Kotre-Seigneur 


S EIGNEUR , écoutez no* 
humbles prières, afin que 
nous qui nous recounoissons 
coupables par notre seule 
faute, soyons délivrés de nos 
péchés, par l’intercession de 
vos bienheureux MartvTS 
Vincent et Anastase. Par 
Jcsus-Chi ist votre Fils , etc/ 


L’ E P î T R E. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Chap. 3 . 


TustorVM anxmœ in ma- 
nu Dei sunt , et non Inn- 
cet illos tonnenlum nwrtis. 
risi sunt ocuUs insipien- 
tiuni mori : et cesUmala 
est afflictio e. ri tus illo- 
ruin ; et quod à nobis est 
iter , exlenninium : illi 
autem sunt in pace. Et si 
coram hominibus tormenta 
passi sunt , spes illoruni 
ànmortalitate plena est. Tn 
paucis vexati , in muftis 
bene disponentur: quoniam 
Deus tentavil eos, et inve- 
nit illos dignos se. Tau- 
ijuani aurum iii fornace 


T ES araes des Justes sont 
-•-2 dans la main de Dieu , 
et^e tourment de la mort 
ne les touchera point. Ils ont 
paru morts aux yeux des * 
insensés ; leur sortie du mon- 
de a passé pour un comble 
d’aflliction ,et leur séparation 
d'avec nous , pour une entière 
ruine ; mais cependant ils 
sont en paix , s’ils ont souf- 
fert des tounnens aux yen* 
des hommes , leur espérance 
est pleiuje d’immortalité ; 
leurs maux ont été légers , 
et leur récompense sera bien 
grande, parce que Dieu le* 
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frohavît illos , et quasi a éprouvés , et les a trouvé» 


holocausti hostiam accepit 
illos , et in tempore erit 
respectas illorum, Fulge- 
hunl justi , et tanquam 
scinliilce in arunaineto 
discurreiit. JutUcabant na- 
tiones , et dominabunlur 
popid is , et regnahit Do- 
minas iHorum in perpe- 
tuuin. 


digues de lui. Il les a éprou- 
vés comme l’or de la four- 
naise ; il les a reçus comm* 
une hostie d’holocauste ; il 
les regardera favorablement 

Î uand leur temps sera venu, 
.es justes brilleront de lu- 
mière I , et étincelleront 
comme des feux qui courent 
aux travers des roseaux. Ils 


I 'iigeront les nations, et ils domineront les peuples , et 
eur Seigneur régnera étcrnullemeut. 


Cette Epitre est tirée du livre intitulé , la Sages- 
se , composé par Salomon , dont on a déjà parlé. 
Le Sage , dans ce chapitre , parle de l’espérance de» 
Justes , et du soin que Dieu prend d’eux. Il dit d’a- 
bord que leur ame est dans la main de Dieu , 
et c’est ce qui les rend inébranlables parmi les 
événemens de cette vie ; c'estee qui a inspiré tant 
de courage et tant de force aux Martyrs, Si Dieu 
est leur force , qui pourra les vaincre ! Rien n'est 
plus consolant que ce qui est dit dans tout ce cha- ' 
pitre. 

RÉFLEXIONS, 

Qu’on est bien , quand on est dans les mains'de 
Dieu ! On n’est jamais dans les mains de Dieu , 

Î u’on ne soit dans son cœur : quelle situation fdus 
eui-euse ! telle est celle des Justes. Mon Ditu ! 
quelle place dans le monde-, digne d’une plus no- 
ble ambition ! Qu’on soit menacé de l’orage , que 
le tonnerre gronde; le Juste est .à l’abri : son ame 
est dans les mains de Dieu; qu’a-t-elle â craindre î 
La mort est un tourment qui effraie les plus dé- 
terminés , qui fait trembler les plus intrépides : la 
mort des justes (fst trop précieuse aux yeux de 
Dieu , pour être un supplice ; elle est douce , elle 
est consolante , pleine de confiance , elle réjouit. 
La mort des Justes cst. une récompense. 
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Leur mort paroît , comme celle de autres hom. 
mes , le terme fatal de toutes choses ; mais c’est 
aux yeux des insensés qu’elle paroît telle : un 
homme sage juge autrement de la mort des justes-. 
Leur sortie au monde est le rappel de leur exil , 
leur séparation d’avec nous , est leur entrée triom- 
phante dans la gloire : quelle joie de ne s’être pas 
égaré ! Quel plaisir plus doux ét plus exquis que 
celui qu’on goûte quand on est arrivé heureusement 
au terme ! Les Saints ont souffert des tourments 
aux yeux des hommes; ils ont paru humiliés , af- 
fligés ; ils ont été persécutés , maltraités aux yeux 
des hommes : les croix n’ont de rude et de dur que 
l’écorce ; ils ont espéré au milieu de ces souffran- 
ces , et leur espérance est pleine d’immortalité. 
Quelle proportion entre leurs travaux et leur ré- 
compense 1 Heureux qui ne cede point aux épreu- 
ves ; Dieu ne veut point de lâches à son service : 
heureux ceux que Dieu trouve dignes de lui. 

Mais quelle différence entre la mort des Justes ÿ 
et celle_ des heureux du siecle ! toute la félicité 
de ceux-ci s’évanouit à leur derniere heure ; gran- 
deur , richesses , honneurs, plaisirs, tout est en* 
seveli avec eux. La derniere heure de ceux-lâ , est 
la première d’une éternité de délices ; leurs noms 
sont mis dans les fastes des Saints, leur mémoire 
est en bénédiction ,on honore jusqu’à leurs cendres: 
et ces hommes vils aux yeux du monde , brilleront 
durant toute 1 éternité comme des astres , régneroift 
sur tous les peuples , et jugeront toutes les nations. 
Quel objet plus digne de l’ambition d’un cœur 
Chrétien ! 

L’ E V A N G I L E. ^ 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. 

Chap. 21 . ^ 

jN lUo tempore : Dixît T^N ce temps-la : Jésus dit 
Jésus Discipulis suis : à ses Disciples ; Quand 

Cùm audieriùs prtelüt et vous entendrez parler d« 
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tediliones , nolite terreri : guerres et de révoltes , ne 

oportet primum hepc Jîeri , vous alarmez pas; il faut que 
sed nondum statiin finis, ces choses arrivent aupara- 
Tuncdicebatillis : Surget vant : mais ce ne sera pas 
gens contra gentein , et encore sitôt la iin. Il leur 
régnant adversus regnum, disoit aussi : Les ISations s’é- 
et terrœ motus inagni lèveront contre les nations , 
erunt per loca, et pestiîen- et les Royaumes contre les 
tue, etftanes , terrores(/uc Royaumes; il y aura de tous 
de cœlo , et signa magna côtés de grands tremblemens 
erunt, Sed ante hœc ont- de terre , des pestes , et des 
nia , injicient vobis ma- famines , et il paroîtra au 
nus suas , et persequenlur , Ciel des phénomènes terri- 
trahentes in Synagogas et blés et de grands prodiges. 
custodias , trahentes ad Mais avant tout cela on se 
reges et prœsides , propter saisira de vous , on vous per- 
nomen meuin .• continget sécutera , vous livrant aux 
autem vobis in teslimo- Synagogues . vous empri- 
nium, Ponite ergo in cor- sonnant, vous traînant de- 
dibus vestris , non prce- vant les Rois et devant les 
medilari quemailmodùm Gouverneurs à cause de mon 
respondealis. Ego enim nom ; et cela vous arrivera , 
dabo vobis os et sapien- alin que vous me serviez de 
tiam , cui nonpoterunt re- témoins : mettez-vous donc 
sistere et conlradicere om- bien dans l’esprit de ne point 
nés adversarii vestri. Tra- songer par avance comment 
demini aulemàparentihus, vous devez répondre ; car 
et fratribus , et cognatis , je vous donnerai des paroles 
etainicis , et morte ajfjicient et une sagesse à quoi tous vos 
ex vobis : et eritis odio ennemisnepourrentrésister, 
omnibus propter nomen ni rien opposer : vous serez 
meuiii : et capillus de ca- livrés par votre pereet votre 
pile vestro non peribit. In mere , par vos freres , par 
patientia vestrn possidebi- vos païens et par vos amis; 
lis anwias vestras, ils en feront mourir quelques- 

uns ''ous , et vous serez on haine à tout le monde 

à cause ae mon nom : cependant il ne se perdra pas un 
seul des cheveux de votre tète. Par votre patience vous 
serez oiaiti s de v|M âmes. 
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Ej/ercices 


MÉDITATION. 

Qu’il n’y a dû vrai mal sur la terre que le péché. 

Premier Point. 

O/ONSIDÉREZ qu’il n’y a de vrai mal sur la terre 
que celui qui ne peut jamais être regardé comme 
un -bien , qui seul nous prive du vrai bien , et de 
la source même de tous les biens : et tel est le 

quelque biais qu’on le regarde , le péché est 
toujours péché. Jugeons-en comme Dieu en juge 
éfernellement ; le péché sera l’obje.t de sa haine et 
de sa colère : éternellement il le sera de notre re- 
pentir ; et comment le peut-il être aujourd’hui de 
nos empressemens et de notre complaisance ! 

Tout ce que nous appelons maux sur la terre , 
ne sont tels qu’autant qu’ils sont les suites du pé- 
ché. C’est le péché qui a inondé la terre de tant 
de malheurs ; c’est lui qui allume les feux de 
l’enfer j le péché seul fait les malheureux ; la joie 
et la tranquillité se trouvent par-tout où régné 
l’innocence. Dieu étant un bien infini , Dieu étant 
lui-même tout bien , ne sauroit communiquer autre 
'chose. Le péché seul fait tout le mal , en nous 
privant de ce bien. Est-ce là l’idée qu’on a du 
péché ? mais le péché est-il un moindre mgl , en 
est-il moins péché , parce que nous en avÜts une 
autre idée 1 

Ces assemblées de plaisirs d’où l’innocence est 
toujours bannie ; ces divertissemens du Carnaval , 
toujours si criminels ; ces spectacles , ces joies 
profanes , source fatale de tant de désordres : tout 
cela prouve-t-il qu’on ait une grande horreur du 
péché ! et les personnes même qui ne vivent pas 
dans de si grands déréglemens, vivent elles tou- 
jours dans une plus -grande innocence ! On se fa- 


péché. 

De 
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miliarise avec le péché : s’accoutumera-t-on aussi 
avec la peine q -i doit le suivre J 

Eh , Seigneur , que j’ai mal connu jusqu’ici 1« 
péché i mais que je le deteste 1 Augmentez ma 
douleur* et pardonnez-moi mes péchés. 

SecondPoint. -, 

Considérez que nous avons tort d’appeler maux 
®e qui peut contribuer à notre félicité. Tout peut 
être utile à une ame fervente , au péché près. 

Les disgrâces , les persécutions , les maladies, 
la pauvreté , la mort même ; tout peut servir à 
nous rendre heureux , puisque tout cela peut noua • 
servir pour nous faire Saints. 

Peu de Saints qui ne doivent , pour ainsi dire , 

-aux persécutions, à l’adversité , aux souffrances , 
quelque degré du moins , de leur élévation dans 
ïe Ciel. Que ne doivent pas les Martyrs aux sup- 
plices ? Vos proches, vos amis vous persécute- 
ront , dit le Sauveur , vous n’en serez pas plus 
malheureux ; toute la malice , toute la rage des 
plus cruels Tyrans ne sauroit vous arracher un 
seul cheveux dq^votre tête. Quand on est agréable 
à Dieu , quand on est chéri, de Dieu, qu’a-t-on à, 
craindre ? Quelle erreur de regarder la haine du 
monde comme un mal , quand c’est parce qu’on ai- 
me Dieu , parce qu’on sert Dieu , qu’on est haï du 
monde. Quelles -faveurs , quels avantages le mon- 
de ne présenta-t-il pas à saint VTneent pour le 
pervertir! et au refus de toutes ces séduisantes pro- 
messes , que de cruels supplices ! Avec quel cou-< 
rage ce Saint méprise-t-il et les caresses et les 
tourmens du Tyran ; il trouve même un plus rud» 
tourment dans ses caresses. 11 perd la vie plutôt 
que de perdre l’amitié de son Dieu. Quand pen- 
serons-nous, ainsi ! quand raisonnerons-nous selon 
ces principes 1 Le péché passe-t-il aujourd’hui pour 
le i plus ^and de tous les maux Ést-ii regardé 
même. comme uu mal par ces perseimes, qui 
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font un plaisir , un honneur même de le com- 
mettre ! On appelle un mal uno perte de bien , 
une affliction , une persécution , une disgrâce , 
qui sont des sources de bénédictions , selon 
les desseins de la Providence : mais regafde-t-on 
le péché comme un grand mal , quand on le 
regarde comme un moyen de faire fortune ? 

Dans quel aveuglement , ô mon Dieu , ai-je vé- 
cu jusqu’ici , pardonnez-moi mes iniquités , et dai- 
gnez exaucer ma priere : Faites , Seigneur , que 
je souffre plutôt tous les tourmens ; faites-moi 
souffrir tous les maux de cette vie , plutôt que 
de commettre jamais un seul péché. 

Aspirations dévotes durant le Jour. 

Kæ vobis viri impii , qui reliquistis legem Domi- 
mi Dei, Eccl. 41. 

Malheur à vous hommes impies , qui avez aban- 
donné la loi de votre Dieu. 

Horrendum est incidere in manus Dei viventis, 
Hebr. 10. 1 

_ Qu ’il-est horrible de tomber entre les mains du 
Dieu vivant et de devenir l’objet ^e sa colere ! 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 




I.® C>ONCEVEZ. une si grande horreur du péché , 
ue vous soyez prêts de perdre les biens , la santé , 
a vie même plutôt que de perdre la grâce. Yms 
seriez bien à plaindre si vous étiez dans une autre 
disposition ; mais parce que les meilleurs sentimens 
ne servent de rien , si l’on n’en vient à la pra- 
tique , toutes les foisi qu’il vous arrivera quelque 
chose de fâcheux, ou que quelque malheur sera 
arrivé aux autres , prenez cette sainte coutume de . 
vous dire à vous-même : Nul mal que le péché ; 
consolons-nous, cette perte de bien, ou de santé 

Î eut m’être avantageuse : préservez-moi , Seigneur-, 
e tout péché , je ne crains point d’autre mal. j.. . . 
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2.® Prenez occasion de tous les fâcheux accidens 

S [ui arrivent durant la vie , pour dire à vos en- 
âns , â vos amis , â vos domestiques qu’il n’y a 
proprement qu’un seul mal à craindre sur la terre : 
c’est le péché. Que ce soit-là votre proverbe fa- 
vori ; répétez- le sans cesse à vos enfans j dites- 
Tous-le cent fois le jour à vous-méme ; et ne vous passez 
pas les plus petits mensonges officieux , les restric- 
tions mentales qui sont de véritables mensonges dé- 
guisés , les moindres impatiences. Tout ce qui peut 
altérer tant soit peu la charité , vous doit être interdit. 
Trop d’indulgence pour vous-même , et trop peu 
pour les autres , est d’ordinaire une source de bien 
des fautes. Tout ce qui peut faire quelque tort au 
prochain , quelque léger qu’il soit , et tout ce qui 
a seulement l’ombre du péché doit vous faire hor- 
reur. L’image seule d’un monstre affreux effraie. 
Répétez souvent ces belles paroles : Malo mort 
quàm fœdare animam meam. J’aime mieux mourir 
que de souiller jamais mon ame. Ne vous con- 
tentez pas d’avoir de l’horreur du péché , ayez-en 
autant des occasions de péché , fuyez-les autant 
que le péché même. On ne déteste pas le péché , 
quand on n’a pas horreur de l’occasion. 


VINGT-TROISIEME JOUR. 

Saint Raymond de Pennafoïit. 

Saint Raymond surnommé de Pennafort , en; 
Rraiiçois de Rochefort, vint au monde l’an iiyi- 
au château de Pennafort en Catalogne ; ses parens 
étoient Seigneurs de Pennafort , et alliés des Rois 
d’Aragon. Il fut élevé avec soin dans l’étude des. 
sciences humaines , et comme il avoit un esprit 
excellent , il fit en peu de temps un tel progrès 
qu’il enseigna publiquement la Philosophie à Bar- 
celonue avec beaucoup de succès. S’étant ensuitn ^ 
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adonné à l’étude des Lois, il voulut pour s’y per- 
fectionner, aller étudier dans TUniversité de Bo- 
logne en Italie. 11 s’y fit bientôt admirer ; il y fut 
reçu Docteur en l’un et l’autre Droit , et une 
Chaire de Professeur étant vacante , il en fut pourvu 
avec l’applaudissement du public. 

On admiroit son esprit , mais encore plus son 
désintéressement et sa vie exemplaire ; car il n’ac- 
cepta les appointemèns que la Ville lui assigna sur 
lès deniers publics,, que pour les distribuer auK 
pauvres : ses études n’avoit d’autres motifs que la 
charité. 

Beranger Evêque de Barcelonne , revenant de 
Rome , passa par Bologne pour voir le Docteur 
Raymond son Diocésain , dont on parloit par-tout 
avec tant d’éloge. Il comprit aisément de quel 
avantage un tel sujet seroit à son Eglise. 11 le pour- 
vut d’un Canonicat , et bientôt après d’une des 
premières, dignités. L’Eglise de Barcelonne profita 
avantageusement de la perte que venoit de faire l’ü- 
niversité de Bologne. Le mérite et la haute piété 
de Raymond se ifirent bientôt admirer. Sa charité 
envers les pauvres , l’amour de la retraite , son 
assiduité à l’Office divin , son recueillement in- 
térieur , sa modestie firent impression sur les es- 
prits et sur les cœurs , et réformèrent en peu dé 
temps tout le Chapitre. 

' La 'tendre dévotion qu’il eut toujours 'envers 
la sainte ;iV>erge , lui inspiroit un désir ardent 
d’étendre son culte , et de faire naître la mêma 
piété dans tous les cœurs. S’étant, aperçu que la 
fête de l’Annonciation se célébroit avecjpeu de so- 
lennité à Barcelonne , il obtint que l’Omce se fe- 
rait avec plus de célébrité ; et fit une fondation, 
pour rendre cette fête une des plus soleiinelles. 

- Saint Raymond ne songeoit qu’à se sanctifier 
dans las ; exercices de la piété et de la pénitence» 
lorsque Dieu l’appela à un 'état encore plus parfait, 
sçrvp^e ..qu’il eut d’avoir détourné un de ses 

parcns 
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parens d’embrasser le nouvel Institut de saint Oo> 
miniqiie , sous prétexte que les nouveautés sont 
suspectes , fut le moyen dont Dieu se servit 

J our l’y faire .entrer. Il en prit l'habit. à Barce- 
one , le jour du Vendredi-Saint de l’an 1222, 
enviroxi huit mois ^près la mort du saint Fon- 
dateur. 

Ce nouvel état de vie fut pour lui un renou- 
vellement de ferveur. Jamais Novice n’alla plus 
vite dans les voies de la perfection j jamais une 
plus profonde humilité , une régularité plus exacte 
dans un Novice. 

Il supplia d’abord, les Supérieurs de lui impo- 
ser ' une sévere pénitence , pour expier les vaines 
compl.risances qu’il avoit eues en enseignant dans 
le monde , avec tant d’applaudissement et de suc- 
cès. Le Provincial y consentit , mais ce fut en 
lui ordonnant de composer , dans cet esprit , une 
Somme de Cas de Conscience , et c’est celle qu’on 
appelle encore aujourd’hui la Somme de Raymond j 
c’est la première qui ait paru en cette matière. 

La générosité avec laquelle un homme si dis- 
tingue par sa naissance , par son esprit , et par 
sa dignité ; si admirable par sa vertu , si respecta- 
ble par ses rares talens et par sa science , avoit 
quitté le monde pour vivre humble et obscur dans 
]^tat religieux , le rendit encore plus célébré par 
tout l’univers i bn venoi^à lui de toute partcomm» 
â l’oracle. 

C’est lui que le Ciel choisit pour contribuer 
plus que personne à la fondation d’un Ordre célé- 
bré dans l’Eglise pour la rédemption des XHd^ifs , 
sous le titre de Notre-Dame de la Merci. La vi- 
sion merveilleuse que Jacques Roi d’Aragon , saint 
Pierre Nolasque , et saint Raymond son Confes- 
seur , eurent tous trois la même nuit , réimit leur 
zele pour ce nouvel Institut. Saint Pierre Nolas, 
que en fut le chef , le Roi d’Aragon l’appui , e^ 
Janvier. * Q 
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saint Raymond fut' comme l’ame de cette saint* 
ënteepri&e , qui a eu de si grands succès. 

Cependant -Jean d’Abbeville , Cardinal , Evêque 
de Sabma et Légat du Saint Siège , arriva en Es- 
pagne , pour 'faire prêcher la croisade contre le» 
Maures; Il ne crut pas pouvoir réussir dans son 
importante légation si saint Raymond , si puissant 
en paroles et eu œuvres, ne le secondoit par ses 
conseils et par son zele. Le Saint prêcha avec tant 
de succès , que le Légat eut raison de lui attri- 
buer les grands avanlagea (ju’onj remporta sur le» 
Infidelles. Le Cardinal étant de retour à Rome , 
dit tant de merveilles de saint Raymond , que le 
Pape Grégoire IX le fit venir auprès de lui , la 
fit son Chapelain , le choisit pour son Confesseur , 
•t l’établit grand Pénitencier de l’Eglise de Rome. 
Parfaitement instruit de sa capacité , il lui ordonna 
de compiler toutes les Décrétales ou Constitutions 
Pontificales de ses prédécesseurs , avec les Décrets 
des Conciles. Cette collection des Décrétalesen cimj 
livres par saint Raymond, est la plus, autorisée , 
*tl la plus universellemeut reçue dans toutes les 
Universités. , 

Ses grandes occupations , et scs éludes n’altére- 
rent jamais sa piété , et le dispensèrent encora 
moins des moindres devoirs de la vie religieuse. 
Le Pape le pressa inutilement d’accepter l’Arche- 
vêché de Terragone , et plusieurs autres dignité^ 
Son humilité fut toujours invincible, et les Mé- 
decins ayant jugé à propos qu’il ratourrüt en Cata- 
logne' pour remettre sa santq , il revint dans son 
premier ^Couvent de Barcelone , simple Religieux , 
sans^énéfice , sans titre , sans pension', se regar- 
dant par-tout comme le dernier de ses Freres. 

Ses* austérités excessives avoient causé sa mala- 
die , et il ne fut pas plutôt rétabli , qu’il reprit 
avec encore plus de ferveur ses premières austé- 
rités. Il ne mangeoit qu’une seule fois le jour ; il 
prenoit une rude discipline toutes les nuits ; ses 
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Tcilles étoient extraordinaires , son oraison conti- 
nuelle ; sa mortification ne le rendit sévere qu’à 
lui-même , la douceur de Jesus-Christ fut le mo- 
dèle de la sienne ; et sans avoir jamais de lâclies 
complaisances , il sut parfaitement gagner les pé- 
cheurs , sans faire aucune grâce au péché. 

Il goûtoit tranquillement les douceurs spirituelles 
de la vie privée , dans son Couvent de Barcelone , 
lorsqu’en 1288 , il fut fait malgré lui Général de 
son Ordre , à la place de Louis Jourdain , qui 
avoit succédé à saint Dominique. Une place d’une 
si grande distinction , auroit pu flatter un cœur 
moins humble que celui de Raymond , l’amour- 
propre n’auroit pas manqué de trouver dans ce 
poste éclatant , des raisons d’y rester pour la plus 
grande gloire de Dieu ,ot pour le bien de l’Ordre; 
mais saint Raymond avoit des sentimens trop 
spirituels, et des vues trop épurées, pour ne pas 
suivre le plus parfait. Après avoir fait la visite de 
toutes les provinces à pied , et renouvelé la ferv^eur 
dans le cœur de tous ses frères , il renonça au 
Généralat. 

Mais sa vie privée et sa retraite ne furent pas 
long-temps sans de nouveaux travaux. Les Papes 
Célestin IV , Innocent IV , Alexandre , Urbain 
et Clément , se déchargeront sur lui d’une partie 
des pénibles fonctions du Saint Siège. Tant d’oc- 
cupations importantes n’empêcherent pas le Roi 
d’.\ragon , de l’employer encore en diverses Mis- 
sions. Dieu bénit si extraordinairement le zele de 
son serviteur , pour la" conversion des Maures et 
des Juifs répandtis alors par toute l’Espagne , 
qu’il en convertit en peu de temps plus de dix 
mille. 

Le Roi qui avoit une entière confiance en son 
Confesseur , l’avoit fait venir à Majorque , où étoit 
alors la Cour. Il y convertit beaucoup de Juifs et 
de Maures ; mais s’étant aperçu que le Roi avoit 
à sa Cour une Demoiselle , avec laquelle on le 
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«uupçonnoît d’avoir quelque intrigue , le Saint 

{ >rit la liberté de l’en avertir , et de le prier de 
’éloigner. Voyant que le scandale continuoit / et 
que ce Prince ne lui faisoit que de vaines pro- 
messes , il se crut obligé de demander la permis- 
sion de se retirer , et de la prendre , sur le refus 
que le Roi lui en avoit fait. 

11 se présente pour s’embarquer , mais on lui 
dit que le Prince avoit fait défense sous peine de 
la vie de le passer. Plein de confiance en Dieu , 
il fait le signe de la croix , étend sa chape sur 
l’eau , et prenant son bâton à la main , il monte 
sur cette nouvelle barque j ensuite levant la moitié 
de sa chape , en forme de voile , il l’attache au 
nœud de son bâton , comme au mât d’un navire ; 
«t à la faveur d’un vent frais , il fait le trajet en 
moins de six heures , quoiqu’il y ait de Majorque 
à Barcelone cinquante-trois lieues. Arrivant au Cou- 
rent , les portes par un nouveau miracle , s’ouvri- 
rent d’elles-mêmes ; sa chape qui lui avoit servi 
de vaisseau, ne se trouva pas seulement mouillée ; 
«t la crainte qu’avoit eu son compagnon de s’ex- 
poser sur un pareil navire , servit de preuve â la 
vérité de ce fait. 

Un miracle si éclatant avoit «u trop de témoins, 
pour n’être pas bientôt répandu. E’estime et la vé- 
nération pour le Saint augmentèrent; le Roi en fut 
touché ; il éloigna sur l’heure même la Demoi- 
selle , et se remit avec encore plus de confiance 
sous la conduite de son saint Directeur. 

Saint Raymond vécut encore quelques années 
dans de continuels et fatigans exercices de charité. 
Ni ses voyages , ni les travaux de ses missions , 
ni ses maladies même ne l’empêchoient presque 
îiiraais d’offrir chaque jour le divin Sacrifice , avec 
une dévotion si édifiante , qu’on disoit commuué-» 
ment qu’il convertissoit autant do gens par sa mo- 
destie en disant la Messe , que par la force de ses 
ïtiisojus en prêchant. U pria saint Thomas d’Aquin 
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â’^crire contre les superstitions des xnfidelles ; et 
c’est à sa priere que nous devons- ce que cet An- 
gélique Docteur a écrit dans sa Somme contre les 
Gentils. Enfin saint Raymond usé de travaux , 
comblé de mérites , mourut à Barcelone , aussi 
saintement qu’il avoit vécu , le six Janvier de 
l’an 1275 , âgé de quatre-vingt-dix neuf ans et 
quatre mois. Les Rois de Castille et d’Aragon qui 
l’avoient visité durant sa maladie , honorèrent 
scs funérailles de leur présence , avec les Princes 
et les Princesses de leurs Maisons , et les Prélats 
et les principaux Seigneurs de leurs Cours , accom- 
pagnés de la Noblesse et du peuple de la Ville. 
Trois cent vingt-six ans après sa mort , Clément 
VIII , mu par la grande dévotion des Rois et des 
Peuples , et par un grand nombre de miracles , le 
canonisa solennellement le 24 Avril de l’an i6or. 

La Messe de ce jour est en Vhenneur de ce Saint, 

L’Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit. 

J^EUS qui beatuin Ray- Dieu , qui avez clioisi 
inunduin PœniterUiæ V_/ le bienheureux Kayinond 
Sacramenti însi^nem Mi- pour être un insigne Minis- 
nistruin elegisli ; et per a tre du Sacrement de Péni- 
maris uiidas mirabîliter tence , et qui , par un inira- 
traduxisli ; concédé, ut de singulier, l’avez fait mar- ^ 
ejus intercessionc , digtios cher sur les eaux de la mei' ; 
pœnileiilice fructus facere accordez-nous que par son 
et (ui eetenue salutis por- intercession nous fassions de 
tum yervenire valeainus. dignes fruits de pénitence , 
Per Uominum , etc. et que nous arrivions hem eu- 

sement au port du Salut étemel. Par Motre-Seigucur Jesuv- 
Chi'ist, etc. 

^ L’ E P î T R E. 

Leçon tirée du Livre de la Sagesse, Chap. 3l. 

j^E^TUS vir , qui inven- TTresEUX celui qui a été 
lus est sine maculu : et «Tl trouvé sans tache , et 
qui post aurutii non ahiit , qui n’a point cornu apiès 
nec speravit in pecunia et l’or , et n’a point mis son 
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ihesnuris. Quis est hic , et espérance clans l’argent et 
lauilahinws rum ! J-'ecit Uanslostrësorsiquiestcc- 
etiini vuivhilia in vila sua, lui-là,et nous le louerons? 
Qui probatus est in illo , .parce qu’il a fait des œuvres 
et perfectus est, critiLli merveilleuses pendant sa vie. 
^loria œterna. Qui poluit Celui qui a été ainsi éprouvé 
Crai,sgreili ,et nonest trans- et trouvé parfait , aura une 
gressus ; facere main , et gloire éternelle. Qui a pu 
non jneit. Ideb stabilita violer le Couimandemcnt do 
âuntbonailiius in Domino: Dieu, et ne l’a pas violé; 

<el eleemos^nns illius eitar- qui a pu faire le mal, et ne 
ralnt onniis Ecclcsia Sanc- l’a pas fait : c’est pourquoi 
torum, ses biens ont été affermis 

dans le Seigneur , et toute l’Eglise des Suints publiera ses 
aumônes. . 

Jésus , fils de Sirach , auteur de ce Livre ai 
instructif et si moral , fait l’eloge dans le Chapi- 
tre d’où l'Epître de la Messe de ce jour est tirée , 
du riche qui , comptant peu sur des richesses péris- 
sables , ne s'étudie qu'à plaire à Dieu , et à se 
faire un trésor de mérites dans le Ciel , en con- 
servant son cœur pur et détaché de ces biens terres- 
tres qui fournissent tant d’occasion de pécher. 

RÉFLEXIONS. 

Selon le Sage , il est aussi rare de trouver un 
homme qui ne coure jlts après l’or et l’argent , 
qu’il est rare de trouver un homme sans tache. 
L'intérêt domine par-tout. Heureux qui est exempt 
de ,, cette passion , il ne lui sera pas fort difficile 
de se conserver dans l’innocence ; il n’y a guère de 
probité à l’épreuve de l’intérêt. L’avarice contient 
en soi tous les vices , comme la justice toutes 
les vertus. 

Qu’il est ridicule de s’estimer plus qi^ les .au- 
tres , parce qu’on a plus de biens qu’eux ! L’ar- 
gent ne donna jamais le mérite. Un libertin tout 
doré est un libertin qui brille j mais en est - il 
moins libertin La vertu seule donne le mé- 
xitc , et la vertu ne s’acquiert pas à prix d’argent. 

Heureux qui ne met pas son espérance dans ses 
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ticliessçs ; . mais qui' ep connaissant le-svide-Tifi st 
laisse .point, -éblouir par leur faux «clati! 'Heureux 
qui ne sé regarde que comme le fermiér'de se» 
biens , et qui ne se sert de trésors que poür ache- 
ter le Ciel par ses aumônes ! Quis est hic, s’é- 
crie le Sage : Qui est' celui-là et mous le loue- 
rons comme un prodige ; sa vie est un tissu d« 
merveilles. Sa vertu a été assez éprouvée. Que 
«Je pièges , que ,de daqgers ! fout est*' tentation à 
un homme riche j l’abondance est un plus, grand 
obstacle au salut , que lac'disette. Conserver son 
cœur pur , libre , désintéréssé, au milieii' de ‘sc? 
trésors , c’est le comble de la peijfe'ction , c’est un 
miracle ; aussi lui promet-on une gloire éternelle* 
Tant il est vrai que les (richesses né servent qu’A 
ceux qui les méprisent ; il est rare de les aimer 
innocemment. , 

, La facilité qu’ont le? grands et les riches da 
transgresser les cc3mmandemens , fait l’éloge de 
ceux qui iesi.gard.ent.au milieu., des gramjcurs et 
de l’abondance. La régularité ^ la vie édifiante 
d’un homme' opiilent donnent uh nouvel éclat à 
la vertu , et font honneur à la Religion. Les tré- 
sors des’ avares s’évanouissent ; les plus hautes 
fortunes se fondent ; U n’y a , pour ainsi dire, que 
les héritages des gens de bien qui résistent à. la 
névolutiou desteipps , parce que c’est le Seigneur 
qui les affermit.. , -, 

* ' ’ l’Evangile. ‘ ■ * 

■ . ^ •» 

La suite du 'saint Evangile selon saint Luc. 

Chap. 12 . 

jN iUo tempore : Dixit ce temps-là , Jesiis dît 

Jésus Disc’pul/s su. s .• k ses: Disciples : Ayei la > 
S/nl Inttthi vcslpi pnviùuc- ceinture serrjM sui* les reins, , 
t([, et luceruce ar.leiites in^ avoi à là main la.lampe ,al-‘ 
innntbus ve\lr:s. Jt.t vos iuinée , et .sovez comme des’ 
si/iii/es linminibus expec- pons qui attc’ndéiit lenr iMal- 
laïUibus Duininum suum ,i . tre à soa retour de la noce , 
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■^naruJo revertalur à nup^ 
tiis ; ut cum venerit ,<et 
pulsaverit , confesüm ave- 
nant ei, Beali servi illi , 
rjUQs clan venerit Dorni- 
rus, invenerit vigilantes : 
amen dico vobis f- quàd 
}>ræcin0et se , et faciet 
illos discutnbere , et tran- 
sie/ts minislrabit illis. Et 
si venerit in secunda viei- 
lia , et si in lertia vigitia 
venerit , et ita invenerit, 
heati sunt servi illi. Hoc 
aulein scitote , ^uoniain si 
scirct paterfainilias qud 
hord fur veniret , vigila- 
ret utique , et non sineret 
perfodi doniuin suain. Et 
vos estote parati : quia 
qud hord non putatis , Ei- 
Mus Hominis veniet. 


C I C^E S ■' 

afin de lui ouvrir dès qu’il 
viendra et qu’il heurtera. 
Heureux les serviteurs que le 
Maître en arrivant trouvera 
qui veillent. Je vous dis en 
vérité , qu’il retrousser a sa 
robe k sa ceinture , et qu’a- 
ÿi’ès les avoir fait mettre à 
table , il ira et viendra pour 
les servir. Que s’il arrive à 
la seconde ou k 1a troisiemo 
veille , 'et qu’il les trouve 
aiitsi disposés, ces serviteurs 
là sont heureux. Or songez 
que si un F*ere de famille 
savoit l’heure que le voleur 
doit venir , il ne manqueroit 
pas de veiller , et ne souffri- 
Toit pas que l’on perçât son 
logisj soyez prêts de niêrae 
vous autres, parce qu’àl’heure 
que vous ne pensez pas , la 
Fils de l’Homme viendra. 


MÉDITATION. 


"De la Vigilance Chrétienne. 

. I. • “ 

Premier Point. 

CDonsidÉREZ qu’il n’est rien qui hous soit pluë 
«xpressement ordonné dans l’Evangile , rien qui 
soit plus indispensable que de veiller sans cesse, 
et rien qui soit moins observé. 

Nous vivons en pays ennemi j la vie de l’hora- 
ine sur la terre est une guerre continuelle ; tout 
est danger , tout tente. Les sens sont d’intelli- 
gence avec l’ennemi ; nos passions , en toute oc- 
casion , se révoltent ; l’esprit ,.jen fait de mœurs, 
prend aisément le change ; notre, propre cœur nous 
trahit, et nous ne nous défions de rien où tout 
nous tend des pièges. Faut~il être surpris si tant » 
de gens périssent misérablement I 


Digitized by Google 



D E P I E T É. 23 Jânvler. 321 
L’air du monde est contagieux ; et l’on s’y ox- 

E ose sans préservatif. L’ennemi du salut , sem- 
lable à un lion affamé , roule sans cesse autour 
de nous cherchant qui dévorer , sans que ses rugis- 
semens nous éveillent j nous marchons les yeux 
’ fermés au milieu des précipices. Nous nous expo- 
sons à mille traits , sans précautions , sans armes ; 
et nous nous étonnons qu’il y ail tant de gens qui 
se damnent ! La surprise seroit bien plus juste 
si , avec si peu de vigilance , il y avoit beaucoup 
de gens sauvés. 

Ne cherchons pas des preuves hors de nous,; 
sommes-nous fort attentifs à l’affaire importante 
de notre salut / Jusqu’où va notre vigilance ? Con- 
noissons-nous bien les forces et les ruses de notre 
ennemi l Sommes-nous prêts â lui résister ! Soin- 
mes-nous instruits des moyens de le vaincre ! Ce 
sont là les effets de la vigilance Chrétienne. Ces 
amés lâches , ces Chrétiens mous et assoupis ex- 
périmentent-ils ces effets ? et la vigilance chrétienne 
^egne-t-elle dans ces assemblées mondaines , dans 
ces jeux , dans ces spectacles profanes ! Et l’on 
’ trouve étrange que le nombre des Elus soit petit ! 
Heureux, ô mon Dieu ! le serviteur que vous 
trouvez qui veille ; Quel malheur à moi , si après 
toutes ces réflexions je m’endors. 

Second Point. 

Considérez que la vigilance chrétiemie doit être ■ 
accompagnée de la priera. Celle-ci nous attire le 
secours du Ciel dont nous avons besoin pour com- 
battre , et la vigilance nous met en état de nous ^ 
servir avantageusement de ce secours ; Feillei , 
et priei » Sauveur , afin de ne succomber pas 

à la tentation. Prier sans veiller , c’est présumer 
de la grâce , en se flattant de vaincre sans com- 
battre , et sans être continuellement en garde contre 
4’ermemi; Veiller sans prier, c’est présumer de ses 
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propres forces , en s’exposant téméroirement au 
péril. Toute la vis du Chrétien est une guerre 
continuelle j la vigilance et la priere en doivent 
être l’exercice de tous les jours. Avons - nous été 
beaucoup occupés jusqu’ici de cet exercice f 

Qu’est-ce quia porté dans les deserts tant d’illus- 
tres Solitaires ? C’est l’obligation indispensable 
qu’ont tous les Chrétiens , de veiller sans cesse et 
de prier. Ces grandes âmes , ces Héros du Chris- 
tianisme , avoient-ils d’autres passions à dompter , 
d’autres dangers à éviter , d’autres ennemis du salut 
à vaincre î Hélas ! la plupart avoient cent fois 
moins à combattre que nous. Cependant quelle a 
été leur assiduité , leur attention à prier et à veil- 
ler : quelle est la nôtre ? Ils vi voient dans les dé- 
serts ; et nous sommes au milieu du monde cor- ~ 
rompu et tentant, en butte à bien des traits ; et nous 
y sommes sans défense. Quelle différence de' con- 
duite ! Quoi donc ! des arnes innocentes, de tout 
âge , de tout sexe , de toute condition , enfermées 
dans une cellule, toujours les armes à la main, en^ 
garde jour et nuit , et qui craignent encore d’êtro 
surprises : et des gens la plup.art déjà vaincus , tous 
extrêmement foibles , passent tranquillement leurs 
jours dans des assemblées de plaisirs , à la discré- 
tion d’un ennemi malin et rusé qui roule éternelle- 
ment autour de nous pour nous perdre. Accor- 
dons cette sécurité avec la vigilance des Saints. 

Saint Raymond renonça au monde et à toutes 
les prélatures et dignités dans l’état Religieux , 
pour mener une vie priyée , pour être ce serviteur 
toujours attentif et vigilant; et non-content d’avoir 
veillé toute sa vie à l’affaircL de son salut , il re- 
double sa vigilance les trente-cinq dernicres années 
de sa vie. Heureux les serviteurs, que le Maître 
en arrivant , trouvera qui veillent ; heureux qui 
u’est surpris , ni à la seconde , ni à la troisième 
veille. Si le Seigneur étoit venu , mauroit - il 
tfouvé tel ? , ■¥ 
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’ Soyea éternellement béni , 6 Pere fles miséricoV* 
ies , de -ne m’avoir pas voulu surprendre j mai* 
que ne mériterois-je pas , si après cette méditation 
je suis'surpris'à l’heure que vous viendrez. Non ^ 
mon Dieu , j’espere que je n’aurai pas ce malheur 5 
car je suis résolu', moyennant votre sainte grâce , 
de prier , et de veiller avec tant de soin le reste . 
de ma vie , que je ne serai pas surpris. 

' 'Aspirations dévotes durant h jour. 

1 ■ . i!l 1 ■' ' I ■' 

Oculi )7nei /semper.'ad Dominum , quoniatn ipst 
fvellct dejqqueo pedes nieois.,Psal. 24, , 

J’aurai toujours le4 yeux attachés sur le Sei- 
gneur, persujulé quîil ; me , délivrera des pièges , de 
mes ennemis. 

Vigilate et orate , lut non intretis in ,tentaticneifi§ 
Matth. 26. ; ' 

Veillez et priez sans cesse , afin de n’être point • 
engagés dans la ^ntation. 

• P R AT I QU E S D E P î É T É'.' 

• . •> 

A‘ 

i.®j£A.yez toujours dans votre chambre ou dan* 
votre cabinet , quelque chose qui vous avertisse 
de veiller et d’être en garde contre un ennemi 
qui ne dort jamais, ^L’irnage du Crucifix , celle de 
la mort, quelque Sentence tirée de l’Ecriture Sain- 
te , et sur-tout celle-ci ; Vigilate et orate , quia 

Î uâ horâ non putatis Filius Hominis venict 'r Veil- 
ez et priez sans cesse , parce qu’à l’heure que 
vous n’y pensez pas le Fils de l’Homme viendra. 
Examinez aussi si vous n’êtes point dans quelque 
occasion dangereuse pour votre salut , et ne passez , 
pas le jour sans éloigner , sans retrancher tout ce 
qui peut vous être un - obstacle. Défiez-vous de 
tout , même de> vos meilleures résolutions , jusqu’à 
CO que vous, en. voyez les effets. , 

> 2.^^ Outre ces petites pratiques de dévotion , qui 
tout toujours d’un grand secours , gardez avec 
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soin les suivantes : Ne manquez jamaîs'de 

faire votre jour de retraite chaque mois, 2.® Faites 
«ne confession annuelle tous les ans , ou à la fin 
de l'année, ou le jour de votre naissance. 3.® Ayez 
,un crucifix destiné à vous être présenté à l’heure 
de la mort, 4-^ Ayez votre testament tout fait , 
■et s’il y a quelque chose à clianger , faites-Ic ce 
jour même. 6.® Si vous avez quelque restitution à 
faire , ou quelque tort à répaier, gardez-vous bien 
d’en charger votre héritier : faites l’un et l’autre 
■«ans délai. Quelle raison peut-on avoir de croire 
que les autres seront plus ardens et plus exact â 
remplir nos devoirs qué nous-mêmes. 6.® Des 
que' vous êtes malade , faites appeler le Confesseur , 
et confessez-vous toujours comme pour mourir , 
lorsqu’il n’y a pas même l’ombre du moindre 
danger. 7.® Enfin , lorsque vous entendez sonner 
les heures , outre la pieuse coutume de dire l’jfyj 
Maria , dites , comme sainte JThérese : Me voici 
plus près de la mort et de l’éternité d’une heure. 
Comportons-nous toute la vie'comme des gens qu’on 
a menacés de voler. Quelle vigilance ! quelle^tten- 
tion ! quelle précaution ! • quelle sagesse ! c’est 
Jesus-Cnrist lui-même qui nous donne cette pra* 
tique. Quel regret d’avoir fait autrement ! 


yiNGT-QÛATRIEME JOUR. 

Saint Timothée Evêque d’Ephese, 
ET Martyr. 

Saint Timothée , premier Evêque d’Ephese , que 
saint Paul appelle en plusieurs endroits de ses let- 
tres , son Disciples bien - aimé , son cher fils , son 
frere , étoit de Lystres en Lycaonie , Province do 
l’Asie mineure. Son pere étoit Gentil et sa merc 
Juive , nommée Euiüce , qui a voit embrassé ia Ee^ 
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ligiort Chrétienne , aussi bien que Lois , grniul-niero 
de Timothée , au premier voyage que firent à Lys- 
tres saint Paul et saint Barnabé. Lois et Luiiit. e se 
distinguèrent toujours par leurzeleet parleur piété 

I iarmi les Fidelles. Saint Paul rend témoignage de 
eur foi , quand il dit dans la seconde lettre à Ti- 
mothée : Ale remettant dans mon esprit cette foi , 
qui dans vous n’a rien de faux , et qui a été aupa.- 
ravant si constante dans Lois votre aïeule , et dans 
Eunice votre mere. Ce fut par les soins de ces deux 
saintes femmes que Timothée fut élevé dans la foi 
et dans la piété aussi-bien que dans la science des 
saintes Lettres , qu’il apprit dès son enfance ; et il 
fit de si grands progrès , que saint Paul revenant à 
Lystres avec Silas , trouva Timothée déjà tout for- 
mé à la vertu , et le choisit pour être le compagnon 
de ses voyages et de ses travaux , dans la prédica- 
tion de TÉvangile. Il commença pac le circoncire, 
non qu’il crût que la circoncision charnelle fût d’au- 
cune utilité 5 mais afin qu’il pût annoncer les véri- 
tés de la foi aux Juifs qui étoient en grand nombre 
dans cette Province , lesquels n’aurqient jamais 
voulu Técouter , et Tauroient regardé comme Infi- 
delle , s’il éût été incirconcis. Et depuis ce teinps- 
là , Saint Paul le regarda , tout jeune qu’il étoit , 
comme soncompagnon d’Apostolat, son Coadjuteur 
et son frere. 

Les divers éloges que lui donne Saint Paul dans 
ses lettres , font voir l’estime qu’il en faisoit , et 
avec quelle tendresse il Taimoit. « Je vous ai en- 
» voyé , écrit-il aux Corinthiens , Timothée moi» 
•> fils bien - aimé , et fidelle dans l’œuvre du Sei- 
» gneur. » U le met dans le njême rang que lui , 
dans le titre de la lettre qu’il écrit aux Fidelles 
de la ville de Philippes : “ Paul et Timothée , dit- 
># il , serviteurs de Jesus-Christ : A tous les Saints 
»> en Jesus-Christ , qui sont à Philippes. » Il fait 
la même chose écrivant à ceux de Thessalonie ; et 
il ajoute : « Noqs vous avons envoyé Timotbé* 
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» notre frere , et Ministre de Dieu dans rEvangilé 
» de Jesus-Christ. » Et dans sa lettre à ceux de 
Philippes; «< J’espere, dit -il, que je vous enver- 
» rai bientôt Timothée , parce que je n’ai personne 
M qui s’accorde si bien avec moi , ni qui s’intéresse 
» SI cordialement pour vous j car tous cherchent 
» leurs intérêts , et non les Intérêts de Jesus-Christ. 

H Mais jugez par vôtre propre expérience ; car il 
>» m’a aidé dans le ministère de l’Evangile , comme, 

» un fils feroit à son pere. »> Enfin écrivant aux 
Colossiens ; « Paul Apôtre de Jesus-Christ pat 
» l’ordre de Dieu, dit-il , et Timothée son frere. >? 
Mais ce grand amour que lui porloit un Apôtre 
aussi éclairé et aussi rempli de l’amour de" Jesus- 
Christ , qu’étoit saint Paul , fait assez juger com- 
bien celui qu’il aimoit avec tant d’estime et de 
tendresse , étoit lui-même aimé de Dieu. , 

Le premier voyage que saint Timothée Et avec' 
saint Paul , fut celui d’Asie en Macédoine , où il 
eut beaucoup de part aux grandes conversions q^ue 
cet Apôtre y fit. Il le suivit dans toutes leà vdlle» 
de la Province , jusqu’à Berée , où il le laissa aveq 
Silas , comme très - propre à travailler utilement 
dans cette nouvelle vigne du Seigneur , et y.affer- . 
mir les Fidelies. Saint Paul étant à Athènes, fit » 
venir Timothée , pour l’aider dans cette nouvelle 
moisson j mais ayant appris que les Chrétiens de 
Thessalonique éloient maltraités, il y envoya, son 
cher Disciple pour les rassurer , les fortifier dans la 
. foi , et les préparer à la persécution qui menaçoit 
cette Eglise. 

Saint Timothée revint ensuite trouver saint Paul 
à Corinthe , et accompagna cet Apôtre dans tous 
les voyages qu'il fit à Jérusalem , en Grece , en 
Asie , en Macédoine , en Achaie , en Palestine , et 
jusqu’à Rome, partageant, pour ainsi dire , avec 
ce grand Apôtre , les peines qu'il souffroit pour 
Jésus - Christ comme le compagnon inséparable de 
«es travaux apostoliques. 
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Si saint Timothée eut tant de part aux fatigues 
de saint Paul , il n’en eut guere moins à ses con- 
quêtes, L’Apôtre étant à Rome , l’envoya visiter 
diverses Eglises particulières, oùil fitdes biens infinis 
pour la gloire de Jésus - Christ. Etant retourné à 
Philippes , il y fut arrêté prisonnier pour la foi. La 
joie qu’il eut de souffrir pour la vérité lui fit re- 
garder les mauvais traitemens qu’on lui fit , comme 
des faveurs de Dieu singulières. Le généreux Con- 
fesseur de Jésus - Christ ayant été mis en liberté , 
revint à Rome trouver saint Paul , avec lequel étant 
revenus en Orient , il séjournèrent quelque temps à 
Ephese. Saint Paul voyant le besoin qu’avoit cette 
florissante Eglise, d’avoir un Pasteur particulier, 
quelque attachement qu’il eût pour Timothée son 
cher fils , il s’en sépara dès qu’il vit que la gloire 
de Dieu demandoit qu’il restât dans cette Eglise. 
11 1 ’avoit déjà ordonné Evêque , lui communiquant 
la grâce par l’imposition des mains. Etant donc sur 
le point de passer en Macédoine , il le laissa à 
Ephese pour y demeurer et prendre soin de cette 
Eglise , dont il l’établit premier Evêque. 

Avant que de partir , saint Paul l’exhorta à s’op- 
poser d’abord avec vigueur à la mauvaise doctrine 
que quelques personnes y répandoient , d’y régler 
les prières publ'ques qu’on y faisoit, et de veiller 
sur la conduite de ^ous les Fidellos. 

La séparation qui se fit en cette rencontre de 
saint Paul d’avec son cher disciple , fut t^ès-sensi- 
blc à tous les deux ; et il n’y eut que l’obligation 
, de préférer les intérêts de l’Eglise de Jésus -Christ 
leur Maître commun , à leur propre satisfaction , 
qui pût les y résoudre. Saint Paul ne fut pas long- 
temps sans lui écrire. On voit dans cette lettre 
quelle tendresse paternelle il conserveit toujours 
pour un fils si cher. Il lui marque les principaux 
devoirs d’un Evêque , et les qualités de ceux qu’il 
doit choisir pour le ministère sacré. Il l’exhorte i 
lépriiacr les mauvais Docteurs ^ qui sous un aiir 
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hypocrite et avec des termes étudiés , et des mots 
nouveaux, débitent une fausse doctrine et corrom- 
pent les mœurs. Il lui marque ensuite les devoirs 
de tous les Chrétiens dans tous les états. Je veux y 
dit- il qu’on se rende la priere familière , et qu’on 
sache prier Dieu en tout lieu. Que les femmes 
soient vêtues modestement , et qu’elles soient or- 
nées de beaucoup de pudeur et de modestie , non 
de frisures , d’or , de pierreries , ou d’habits pré- 
cieux. Que les riches , ajoute - t - il , ne soient pas 
fiers et ne fondent pas leurs espérances sur de vai- 
nes richesses , mais sur la bonté de Dieu qui nous 
donne les biens en abondance ; qu’ils soient riches 
en bonnes œuvres par leurs aumônes et leurs libé- 
ralités. Enfin , ill’exhorte lui-niéme à être l’exem- 

f ile des Fidelles , gar la régularité de sa vie et 
a puret é de ses mœurs. Il lui conseille cependant 
de modérer ses grandes austérités , et lui ordonne 
d’user quelquefois d’un peu de vin , à cause de la foi- 
blesse de son estomac , et de ses grandes maladies. 
Saint Paul revenant d’Orient , passa à Ephese 
pour revoir son cher disciple , à qui il écrivit en- 
core de Rome une seconde lettre. Ne rougissez - 
point, lui dit -il, du témoignage de Notre-Sei- 
gneur, ni de moi qui suis prisonnier pour lui. Il 
l’encourage ensuite à tenir ferme , nonobstant los 
oppositions, et les persécution| des faux Docteurs 
et des faux freres Conservez avec soin , dit - il , le 
dépôt de la foi et de la saine doctrine que vous avez 
apprise de moi. Prêchez , exhortez , reprenez , cor- 
rigez , priez en toute patience , remplissez avec di- 
gnité votre ministère , et ne vous rebutez point par 
les contradictions. Il viendra un temps où la dé- 
mangeaison d’entendre des nouveautés , fera que 
chacun cherchera des Docteurs selon ses désirs. 11 
se trouvera des hommes remplis de l’amour d’eux- 
mêmes et de toutes sortes de vices , qui auront une 
apparence de piété , et seront dé^ vrais ennemis de 
la Religion. De ce nombre sont ceux qui s’insl- 
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0ueot dans les maisons pour dogmatiser et répandre 
l'erreur , et qui s’asservissent des femmes chargées , 
de péchés , et agitées de différons désirs , afin de 
donner du crédit d leur mauvaise doctrine. 

Saint Timothée ne fut pas seulement Disciple 
de saint Paul , on peut dire qu’il eut encore saint 
Jean pour Maître. Cesaiftt Apôtre, le bien -aimé 
de Jesus-Christ , s’étoit retiré à Ephese d’où il gou- 
vernoit toutes les Eglises Asiatiques ; il n’aima 
guere moins que saint Paul le saint Evêque ; il lui 
donna une inspection générale sur toutes les Egli- 
ses d’Asie. On croit que saint Timothée est cet 
Ange d’Ephese , à qui s’adresse ce saint Evangé- 
liste dans son Apocaly|>se , et qu’il loue si fort d’a- 
voir en horreur les Hérétiques , de t.^'availler avec 
application à l’ouvrage du Seigneur , d’avoir endu- 
ré beaucoup de choses pour sa gloire. Il l’exhorte 
ensuite à renouveler sa ferveur , comme saint Paul 
l’avoit exhorté par sa lettre à réveiller la grâce 
qu’il avoit reçue en son ordination , par l'imposi- 
tion de ses mains. 

Saint Timothée n’occupa pas long-temps le Siégé 
d’Ephese , après le bannissement de saint Jean , 
parce qu’il se présenta bientôt une occasion de faire 
éclater son zele en reprenant les dissolutions bru- 
tales , que commettoient les Païens dans une de 
leurs fêtes appelés Catagogie ; mais il fut pris , traî- 
né par la ville , et assommé à coups de pierres et 
de massues. Ses Disciples le retirèrent A demi-mort , 
et le portèrent sur une montagne voisine où il con- 
somma son martyre peu de jours après. Le mar- 
tyre de saint Timothée arriva l’an de Notre-Sei- 
gneur Jesus-Christ 97. 
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La Messe de ce jour -est en l’honneur de ces^ deux 

• ' Saints, , : 

L' Oraison . qu’on dit à la Messe est celle qui suit, 

jyFlRMiT^TEM. tioslrani T^ieu tout-puissant! rcgar- 

* rcspice oiniiipotens Deus : de7. favorablouient notre 

et quia pondus propriœac- foiblcsse ; et parce -que la 
tionis gravai, heali Timo- pesanteur- de nos propres 
thei Marlyris lui,,atque péchés nous accafele, faite! 
Pontificis , interccssio fdo- que l’intercession du bien- 
riosu nos prolcguL, Per lieureux Timothée votre 
Doniinum , etc. Martyr et Pontife , nous soit 

d’un grand secours. Par Jesus-Christ Notre-Seigneur , qut 
étant Dieu vit, etc. • 

L’ É P î T R E. -V 

Leçon tirée de la première Epitre de l’ Apôtre saint 
Paul à Timothee. Chap. 6. ; , 

/^H^RISSTME : Sectars o.V très-cher fils : Por- 

- justitiain , pielatem , iVl tez-vous à ce qui est de 
Jiilein, cliarUatein , patien- la justice, de la piété , de la 
t{am V, inansucLUiiincni^ foi , de la charité , de la pa- 
Certa honum cerlameu Ji- ticnce , de la douceur. Conr- 
dei , appréhende vitani battez généreusement pour 
ceternam , in qua vocatus la Foi ; assurez-vous la M* 
es , et confessus bonam con- éternelle , à quoi vous avez 
Jessionein coram niultis tes- été appelé , et en vue o- 
tihus. Preteipio tihi coratn quoi vous ayez rendu un glo- 
J7ûo , qui invifieat omma , rieux témoignage devant un 
et Chrtsto Jesu , qui tesli- si grand nombre de témoins. 
mcinium reddîdit sub Pan- Je vous reconiiuafido devan 
tio Pilato , bonaiK confes- Dieu , qui donne la vie a 
siotiem ; ut serves manda- toutes choses , et devant Je* 
lur)i sine macula , irrepre- sus-Christ qui rendit sous 
hensibile usque in adven- Ponce Pilate un si glorieux 
lum Domini Nostri Jesu ténioigiiage , d’observer ces 
Christi. Qiiem suis tempo- ordres d’une maniéré * 
ribus oslendet beatus et et irréprocliable ]usqua la 

soins polens , Ucx-regum , venue de Jesus-ChristiNotre 

et Dominus dominanlium ; Soigneur , qui sera 

qtii solus liabet immorlali- téo en sou temps par le noi dos 

latem , et lueem inhabitat Kois , et le Seigneur 
iiMcessibilcin : qucni nul- gneurs , qui possédé le 
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lus hoininuin vûUt , sednec heur , «t le seul puissant , le 
videre potest : cui honor seul qui est immortel, qui a 
et imperium sempiternam, sa deineure dans une luniicre 
Amen. iuüccessilile , qui n’a été vu , 

et même ne peut i’etre d’aucun homme , a qui appartient 
la gloire et l’empire éternel. A/iicn. 

^ Saint Paul ayant laissé à Ephese sen Disciple 
saint Timothée , qui en fut le premier Evêque , 
passa en Macédoine , et demeura quelque temps 
chei les^ Philippiens , d'où il écrivit sa premiers 
lettre à Timothée vers l’an 64 de Jésus - Christ, 

> Cette Epltre fait le caractère d'un parfait Evêque; 
aussi saint Augustin dit que les Prélats doivent la 
lire continuellement. 

RÉFLEXIONS. 

^ Porlei-vous à ce qui est de la justice , de la piété, 
de la foi , de la charité , de la patience , de la 
douceur. Ces vertus ne sont jamais séparées. A-t-on 
de la piété, a-t-on de la charité ; on a toutes ces 
vertus. 

Peut-il y avoir dans le monde quelque autre 
objet qui mérite nos empressemens et nos soins l 
Cependant tout autre nous occupe. Les devoirs de 
Religion ne sont pas toujours ceux dont on s’ac- 
quitte le mieux ; et l’amour de la vertu n’est pas 
la passion la plus vive. Un faux brillant nous 
éblouit J une lueur de fortune nous charme j nous 
courons sans savoir où ; nous nous fatiguons j nous 
nous lassons après des biens dont nous déplorons la 
caducité , dont nous expérimentons le vide j nous 
déclamons contre des chimères dont nous nous 
faisons des idoles. Une place , une charge , un 
bénéfice , un honneur qui ne subsiste que dans l’ima- 
gination , qui n’a de réel què les travaux qu’on 
prend pour l’obtenir , et les regrets qu’il laisse dans 
un cœur qui en a été la dupe j voilà à quoi l’on se 
porte , voilà à quoi l’on s’applique ; voilà à quoi on 
sacrifie ses biens, sa santé , son salut. Hé , Sei- 
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gneiir, quand deviendrons-nous raisonnable ! Chose 
étrange 1 nous n’extra vaguons souvent que sur nos 
véritables intérêts. 

Assurez-vous la vie éternelle, à laquelle vous 
avez été appelé. Le temps de cette vie ne nous est 
donné que pour faire cette fortune , et elle ne se 
peut faire que durant le temps ; et y a - t-il une 
autre fortune à faire ? L’éternité bienheureuse est 
le fruit du bon usage du temps. 

Quel témoignage avonsmous rendu de notre foi, 
et devant qui ! Est - ce devant ces enfans et ces 
domestiques qu’on édifie si mal , qu'on scandalise 
même si fort ? Est-ce dans ces assemblées mondai- 
nes , où l'on a honte de paroître Chrétien 1 Est-ce 
dans le commerce de la vie civile , où régné si peu 
de droiture et de bonne foi ? Est-ce du moins dans 
le lieu saint, où l’on est avec si peu de respect et 
de religion ? Où est-ce donc que nous donnons des 
témoignages de notre piété et de notre croyance f 
L’Apôtre exhorte son Disciple à travailler sans re- 
lâche à la grande affaire de son salut , et à persé- 
v’érer jusqu’à la mort , sans quoi on ne réussit 
point dans cette importante affaire. Que de réfle- 
xions à faire pour ces personnes qui commencent 
si tard à travailler â l’affaire de leur salut , et qui 
persévèrent si peu ! 

^ L’ E V A N G I L E. 

La suite du Saint Evangile selon saint Luc. 

Chap. 14 . 

jN illo ternpore : Dixit 'L’N ce temps-là , Jésus dit 
•* Jésus tiirbis : Si quis ve- ' aux truupes de £;ens qui 
nil ad me , et non odit alloient avec lui : Si quel- 
palreni suuin , et malrcni , qu’un vient à moi , sans haïr 
et uxorcin , et Jilios , et sou pore , sa merc , sa fem- 
Jralres , et sonores, ndhue me, ses ciifans , ses freref., 
aillent et nnimani suant , scs sueurs , et même sa pi'i '- 
non polest meus esse dis- pie personne, il ne peut ètra 
eu'ulus, h t qui non bajulah mon Disciple : et celui qui 
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crueem suant , et venit 
posl nie , Il jii potest meus 
esse iltscipuius. Quis enim 
ex vohis volons lurrim œ- 
dijîcare , non prias seilcns 
coniputaL sumptus , qui ne- 
cessarii saut , si habeat ad 
per^cienduin ; ne , poslea- 
quoju posucrit Juiuiainen- 
tiini , et non potuerit perji- 
cerc , onines qui vident , 
incipiant illadere ei , di- 
ccnles : Quia hic hoino 
cœpit œdijicare , et non 
potuit consuinniare ! Aut 
uis rex ilurus committere 
ellum ndversus aliiun re- 
gein , non sedens priiis co- 
ptitat , si possit cuni dccent 
millibus occurrerc ei , qui 
cuin vigintî millibus venit 
ad se î Alioquin , adhuc 
illo longe agente , legatio- 
ncm mittens , rogat ea 
i)uce pacis sunt. Sic crgo 
omuis ex vobis , qui non 
renuntial omnibus quce pos- 
sillet , non potest meus esse 
discipulus. 
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ne porte pas sa crois , et ni« 
suit pas', ne peut ctic mon 
Disciple^ Car qui d’ent'e 
vous ayant dessein de bâtir 
une tour, ne se met pas au- 
paravant à examiner la dé- 
pense qu’il faudra faire , et 
s’il y a de quoi acliever , de 
peur qu’ayant jete' les fonde- 
mens , et ne pouvant ache- 
ver , tous ceux qui ea seront 
témoins ne viennent à se 
moquer de lui , en disant : 
Voilà un homme qui a com- 
mencé à bâtir, et qui n’a pu 
achever. Ou bien quel est le 
Roi qui étant sur le point de 
marcher pour livrer bataille 
à un autre Roi , ne se mette 
pas à penser aupai avant s’il 
peut avec dix mille hommes 
aller au devant de celui qui 
vient k lui avec vin^t mille; 
autrement lorsque celui-ci est 
encore éloigné , il envoie une 
ambasiade et demande le 
paix. Ainsi donc , quiconque 
"de vous ne renonce pas à 
tout ce qu’il possédé , ne peut 
être mou disciple. 


MÉDITATION. 

{?u renoncement à tout ce que nous avons de plun 
cher pour l'amour de Jesus-Christ. 


S 


Premier Point. 

0/ONSlDÉREZ que l’Evangile n’annonce quel’hu- 
niilité , que la mortification , que la pénitence , et 
prêche par-tout le renoncement aux attachcraenj 
ou monde les plus doux , jusqu’à nous dire , que si 
nous ne nous haïssons nous - mêmes ^ nous ne sé- 
tons jamais les disciples de Jesus-Christ. Que ngu» 
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en semble ? Selon ce plan , Jesus-Christ a-t-il a®- 
jourd’Iiui beaucoup de Disciples ? 

Quoi de plus louable , quoi de plus juste , que, 
d’aimer ses proches ? Dieu nous en fait meme un 
commandement ; cependant dès qu’il s’agit des in- 
térêts de 'Dieu, c’est le renoncer c}ue de ne pas 
renoncer à l’amour de la chair et du sang , que de 
ne se pas haïr soi-même. Si quelqu’un vient à moi 
( cette expression renferme tous les états et toutes 
les conditions des personnes chrétiennes ) , si qu®i* 
qu’un vient à moi sans. haïr son pere, sa mere, etc. 
Sans haïr sa propre personne , il ne peut être mon 
Disciple. Rien de plus positif, rien de plus clair. 
Cet oracle n’a pas besoin d’explication; mais cette 
morale est-elle fort de notre goût 1 Est-elle aujour- 
d’hui fort on usage ? 

Les intérêts d’une famille cedent - ils toujours 
aux devoirs de la Religion ? N’écoute-t-on jamais 
la chair et le sang , au préjudice de la conscience f 
Dans les affaires , dans les plaisirs , dans les pro- 
jets d’établissement et de fortune , Dieu est-il seul 
consulté , seul écouté ? rien n’entre-t-il en concur- 
rence ? Certainement Dieu mérite bien peu , s’il 
ne mérite pas tout notre cœur ; et quelle impiété 
de placer l’Arche avec l’Idole de Dagon , dans le 
même temple ! Mon Dieu , que nos mœurs s’ac- 
cordent mal avec notre croyance. Nous croyons à 
^ vos paroles , et nous ne faisons rien de ce qu’elles 
signifient ; nos actions démentent visiblement notre 
foi. 

Ne permettez pas , Seigneur , que cet aveu ne 
serve qu’à me rendre encore plus 'coupable. Vous 
m’assurez que je dois me haïr si je veux être votre 
Disciple : oui , je veux l’être , et je veux que ma 
conduite désormais soit une preuve de ma sincere 
volonté. 

Second Point. 

f 

‘ Considérez dans quelle erreur grossière et perni- 
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cieuse seroit une personne qui , entendant ces pa- 
roles de Jésus - Christ , Si quelqu'un vient à moi 
sans haïr son pere et sa mere , etc. et meme sa pro- 
pre personne ne peut être mon Disciple , persuaderoit 
qu’il seroit un véritable Disciple de Jesus-Christ , 
sans avoir cette haine évangélique^ en s’aimant 
même uniquement soi-même, et n’ayant à cœur 
que son ambition , son plaisir et ses propres inté- 
rêts. Suspendons pour un moment nos anciens pré- 
jugés j suspendons l’autorité de notre amour-pro- 
pre ; faisons -nous autre chose ? voulons -nous autr» 
chose que ce que nous condamnons 1 

Hélas ! nous sommes tellement pleins de nous- 
ïnèmes , esclaves de nous - mêmes , que nous som- 
mes , pour ainsi dire , notre idole , à qui nous of- 
frons sans cesse quelque sacrifice , à qui nous faisons 
des vœux, à qui nous sacrifions notre propre salut , 
en sacrifiant même les intérêts de Dieu. 

A comparer notre conduite avec celle des Mar.» 
tyrs , ne diroit - on pas qu’ils aroient un autre 
Evangile ? Disons mieux , nous n’avons pas un 
«utre Evangile J, mais n’est-ce pas la dernieredes 
extravagances d’oser nous flatter d’être les Disciple^ 
du même Maître , et de suivre la même doctrine 
que les Martyrs J Si je passe mes jours dans la joie 
et dans les plaisirs , si je ne recherche que ce qui 
flatte mes sens et ma cupidité , si je nourris , si je 
suis mes passions , si je ne m’occupe qu’à satis- 
faire mon amour-propre : sers -je le même Maître 
que les Martyrs , suis- je la même loi ! Quelle rai- 
son ai -je d’attendre la même récompense ? Une 
femme qui vit dans* la mollesse, aura- 1- elle le 
même bonheur qu’une sainte Agnès ? Un homme 
qui n’aime que ses plaisirs , sera-t-il aussi heureux 
qu’un saint Timothée ? 

'Vous m’ordonnez ^ Seigneur, de me haïr : ai-je 
U n plus grand ennémi dé mon véritable bien , que* 
Ii^oi-même ? Quelle haine plus raisonnable ? N’est-ce* 
pas véritablement* hôus aimer, que de*nous haïç 
ainsi? 
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Donnez -la moi, Seigneur, cette sainte liait» ' 
de la chair et du sang ; cette haine salutaire de 
moi-même , et je n’oublie jamais que celui qui aime 

J uelque chose autant que vous , n’est pas digne 
e vous. - 

Aspirations dévotes durant le jour, 

Sponsus sanguinum tu mihi es. Exod. 4* 

Je ne saurois vous servir et vous aimer , Sei- 
gneur , si je n’épouse votre croix , et si je ne me 
hais , pour n’aimer que vous. 

Quid mihi est ia cælo , et à te quid volai super 
terram ? 

Souhaité- je , aimé -je autre chose que vous, 6 
mon Dieu , et sur la terre et dans le Ciel ! 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

l.°C-/OMMENCEZ dés ce jour d’aimer Dieu de cet 
amour de préférence , qui lui assure tellement la 
première place dans votre cœur, que pour la lui 
conserver , vous soyez dans la disposition de lui 
sacrifier , biens , plaisirs , amis , parens , la vie 
même; pour cela prenez une forte résolution de 
ne rien vouloir , de ne rien eutreprendre que Dieu 
ne soit le premier consulté , sa volonté toujours 
suivie. Ne vous en tenez pas à vos lumières; l’a- 
mour -propre aveugle. Ne faites rien de considéra- 
ble durant ia vie , sans avoir pris l’avis d’un saga 
çt zélé Directeur, 

Examinez si vous n’êtes point trop attaché 
à votre famille ou à vos intérêts temporels. On 
a quelquefois de certaines prédilections pour des 
enfans , lesquels mettent le trouble pt Ja jalousie 
dans les familles. Les amitiés particulières ne sont 
pas moins odieuses , ni moins pernicieuses dans 
les Communautés; toutes ces' distinctions ,’toutev 
ces préférences , sont les effets de notre amour-pro» 
ipre. Ayons un amour réglé pour nos parens et pou t; 

iious-roéme ^ 
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nous-mêmes ; que notre cœur ne soit pas l’escla- 
ve de la passion ; et alors nous ne commettrons 
plus d'injustices. Dieu doit être à la tête de tout ; 
c’est sa place. Etouffez en même-temps certaines 
sensibilités ; corrigez certains raffinemens de délica- 
tesse et de mollesse , qui font voir que vous vous 
aimez trop. L’amour-propre est un ennemi rusé et 
domestique , d’autant plus à craindre , qu’on s’cn 
défie moins. Il nous trahit quand il nous flatte. Tou- 
jours d’intelligence avec nos passions , il trouble 
sans cesse -notre salut. Prenez aujourd’hui la réso-' 
lulion de ne le plus ménager , de le combattre sans 
relâche , et de le vaincre. Il se glisse par - tout ; ne' 
l’épargnez nulle part. Il se nourrit de nos aises et 
de nos commodités : retranchez tout ce qui n'est pas 
absolument nécessaire. La mortification seule l’af- 
foiblit ; déterminez aujourd’hui celles que vous fe- 
rez. La mortification des sens est le supplice de 
l’amour-propre : privez-vous de toutes ces satisfac- 
tions qui no tendent qu’à le rendre plus fier. Quel- 
que contraire qu’il soit à la dévotion , il ne se 
brouille guère avec plusieurs de ceux «jui font pro- 
fession d’être dévots : faites - lui une guerre étet- , 
nclle. 


VINGT-CINQUIEME JOUR. - 

La C,onversion de Saint Paüi 

A PÔTRE. 

X-i’Égmse a reçu de si grandes grâces de Dieu 
par le ministère de saint Paul, , qu’elle a voulu 
honorer d’un culte particulier la mémoire de sa 
Conversion , qui a été comme la célébré époque de 
toutes ses merveilles, et qui a été suivie aelacon- 
version des Gentils. Elle a donc voulu établir une 
fête particulière , pour remercier Dieu de la con- 

Janvier, * P 
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version de cet Apôtre , de $ü vocation divine , et 
de sa mission vers les Gentils. Ces trois signalé» 
&veurs que Jc3US>CUrist üt à saint Bml au moment 
de sa coaversion , sont comme le principal ob)et 
^ de cette Fête. A la vérité si l’on célébroit parmi 
le peuple Juif le jour anniversaire des grandes vie* 
toires, qui avoient été extraordinairement avanta- 

Î euses à l’Etat , en fût - il jamais une dont toute 
Eglise ait tiré tant de fruits , et qui lui ait soumis 
tant de peuples , que celle que Jesus-Christ rem* 
porta sur le plus furipux persécuteur des Fidelles , 
«t par laquelle U fit du plus grand de ses ennemis , 
le plus généreux défenseitr de sa Loi , un vase d’é- 
jection J le Docteur des Gentils , et un de ses plus 
grands Apôtres, 

Saul, qui prit depuis le nom de Paul , étoit Juif 
de la tribu de Ber<iatain , né à Tarse , ville métro- 
pole du Cilicie , d’un pare qui étoit de la secte dea 
Pharisiens , c*est-â>dire , de ceux des Juifs qui se 

Î iquolt.jt d’étre les plus exacts observateurs de la 
.-oi et d’avoir U morale la plus sévere. Il étoit 
citoyqn Romain par sa naissance ; car c’étoit un; 
privilège de la ville de Tarse , que tous ses ci- 
toyens étoient censés Romains; et elle portoit la 
titre de Municipum , plus noble que celui de Colo- 
nie , parce que dans les guerres civiles elle avoit té-' 
moigné son affection pour Jules-César , et ensuite 
pour Auguste , jusqu’à prendre le nom. àe Juliopolis. 
^1 passa ses premières années à Tarse, où il étudia 
1^ sciences dos Grecs, qui s’y easeignoient tout 
comme à Alexandrie et àAthenes, Comme S ml avoit 
beaucoup d’esprit , et qu’il aimoit l’étude , il fut 
envoyé par ses parens à Jérusalem , où i^ fut éle\^é 
dans l’école de Gamaliel célébré Docteur de U 
Loi, ot il y fut instruit fort exactement dans tou- 
tes les connoissances qui regardoient la Religion ^ 
les coutumes des Juifs at toutes leurs cérénionies. 

, Ses études ne furent pas infructueuses , elles la 
^eodûmnt si %élé observabiuj do la Loi , qu’il d^ 
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vint en peu de temps , non-seulement irréprocha- 
ble dans sès mœurs , mais un des plus ardens et 
des plus entetés défenseurs de la secte Pfaarisienne. 

Tant de zele pour les cérémonies de scs peres, 
ne pouvoit pas manquer de le rendre grand enne- 
mi de la Religion Chrétienne ; aussi si déclara-t-il 
l’ennemi irréconciliable de Jésus - Christ et dea 
Chrétiens. On croit qu’il étoit du nombre de ce« 
Juifs de Cilicie qui s’élevèrent contre saint Etien- 
ne , et qui disputèrent contre lui ; du moins est-il 
sûr qu’il fut un des plus uirdens à demander sa 
mort i et que n’ayant pas assez de force , et étant 
trop jeune pour le lapider, il voulut avoir le plaisir 
de garder les manteaux de ceux qui lui jetoient les 
pierres, comme pour l’assommer , dit saint Au- 
gustin , par les mains de tous ceux qui le lapi- 
doient. 

Le sang de oe premier des Martyrs irrita encor* 
davantage et rendit plus furieuse la rage des Juifs. 
Ils excitèrent une horrible persécution contre l’E- 
glise de Jérusalem ; mais personne ne témoigna 
plus d’ardeur pour la détjruire que Saul. Son zele 
le portoit jusqu’à la fureur. Se voyant loué , auto- 
risé par ceux de sa nation , il ne garda plus de me- 
sure. 11 entroit dans les maisons , il en tiroit tou$ 
ceux qu’il soiipçonnoit être Chrétiens, les foisoit 
mettre en prison , et les chargeoit de chaînes. 

Sa rage contre les Fidelles croissait par les suc- 
cès. Il obtint aisément de Caïpbe Grand Prêtre, la 
comoiission de faire une recherche exacte de tous 
les Chrétiens pour les faire punir. 11 alioit dans 
toutes les Synagogues , faisoit Lattre et fouetter 
cruellement tous ceux qui croyoient en Jesus- 
Oirist , et mettait tout en usage , proine.sses , me- 
naces , tounnens , pour les contraindre de blasphé- 
mer son nom. 

Le bruit de cette furieuse persécution s’étant ré- 
pandu , on ne regardoit Saul que comme un per- 
sécuteur furieuse dçs Chrétiens, l’ennemi luié 
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de Jésus - Christ , le fiéau de tous ses serviteurs j 

son seul; nom donnoit de la terreur aux Fidelles. 

On eût dit que les limites de la Judée , de la 
Galilée et de toute la Palestine , étoient trop étroi- 
t^ 2 s pour contenir le zele , ou pour mieux aire , la 
fureur de ce persécuteur enragé : il étoit toujours 
plein de menaces ; il ne respiroit que carnage , au 
seul nom de Chrétien, 

Ayant appris que le nombre des Disciples de 
Jésus - Christ croissoit tous les jours â Damas , 

•< ville célébré de delà te Mont-Liban, il demanda 
des lettres au Souverain' Pontife , pour les Synago- 
gues , par lesquelles il eût le pouvoir de faire ar- 
rêter tous les Chrétiens qu’il y trouvsroit , de les 
ramener [trisonniers à Jérusalem , pour avoir plus 
de liberté de les faire punir , résolu d’exterminer 
lui seul cetU Religion naissante. 

Il n’étüit qu’à deux ou trois lieues de la Ville , 
lorsqu’on plein midi, il vit venir du Ciel ime grande 
lumière , plus brillante que celle du soleil , qui se 
répandit autour de lui et de ceux qui l’accompa- 
gnoieut. Tous en furent frappés , et renversés par 
terre. Saul , ainsi terrassé , entendit une voix qui lui 
dit en Hébreu : Saul , Saul , pourquoi me perséeu- 
? il est fâcheux pour vous de regimber con~ 
ire l’aiguillon. Alors plus effrayé , Saul , s’écrie : 
Et qui êtes-vous Seigneur ? Je suis JESUS que vous 
persécute-^, répondit le Sauveur. Lui tout hors de 
soi , s’écrie d’une voix tremblante ; Seigneur , que 
vous plait-il que je fasse J Alors le Seigneur lui or- 
donna de se lever , et quoiqu’il le renvc.yàt à un 
liomme pour apprendre ce qu’il auroit à fitire , il ne 
laissa pas de lui dortner sur le champ une idée de 
ce qu’il auroit à souffrir. » Relevez-vous , lui dit le 
V Sauveur, et tenez-vous debout, parce que je vous 
>7 ai apparu dans le dessein de vous établir le mi- 
»> nisfre et le témoin des choses que vous avez 
» vue , et de celles encore pour lesquelles je vous 
^ Kp'paioUriûj vous tirant des mains de ce peuple. 
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M et des nations parmi lesquelles je vous envoie 
» maintenant , afin que vous leur ouvriez les yeux , 
» pour qu’ils passent des ténèbres â la lumière , et 
» de l’empire de Satan à Dieu j pour qu’ils reçoi- 
>» vent la rémission de leurs péchés , et l’héritage 
» des Saints , par la fui qui fait croire en moi. » 

Pendant, que tout ceci se passoit , ceux de sa 
compagnie s’élant relevés de terre , demcuroient 
tout interdits ; ils eiUendoient bien une voix, mais 
ils ne voyoient personne. Saul s’étant relevé, quoi- 
qu’il eût les yeux ouverts , il ne voyoit point. Il 
'fallut donc lui donner la main pour le conduire i 
Damas. On le mena chez un nommé Judas , où il de- 
meura trois joursaveugle , sans boire et sans manger. 

Il y avoit alors à Daims un Disciple de Jesns- 
Christ , nommé Ananic , homme de piété, à laver- 
tu duquel tous les Juifs même rendoient témoi- 
gnage. Le Seigneur lui ajiparut dans une vision, et 
lui dit d’aller dans la rue appelée Droite, chercher 
un nommé Saul de Tarse , qui étoit dans la maison 
de Judas , et qu’il trouveroit en prières. Ananie efr 
frayé au seul nom de Saul , répondit : Eh , Seigneur 1 
j’ai oui dire à plusieurs personnes , combien cet 
homme a fait de maux à vos Saints dans Jérusalem. 11 
a même ici un plein pouvoir des Princes des Prêtres , 
de faire prisonniers tous ceux qui invoquent votre 
nom. Allez, lui dit le Seigneur , car cet homme m’est 
un vase d’élection ; c’est lui que j’ai choisi pour 
prêcher mon nom devant les Nations , devant les 
Rois de la terre , et devant les enf.ms d’Israël , 
aussi je lui ferai voir combien il faudra qu’il souffre 
pour mon nom. 

Dans le même temps que le S uiveur déclarcit 
ceci à Ananie , Saul voyoit en esprit un homme 
appelé Ananie , qui entroitdans sachan;bro , et qui 
incttoit les mains sur lui , pour qu’il recouvrât la 
vue. 

Ananie obéit à Dieu sans délai , et plein de foi 
et de confiance , il va trouver Saul dans le lieu qui 
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lui avoit été marqué j et mettant les mains STït Itii î 
É aul mon frere, lui dit - il , le Seigneur JESUS qui 
vous a appara dans le chemin par où vous veniez , 
•®î’a envoyé ici vers vous , afin de vous rendre la 
vue, et que vous soyez rempli du Saint - lisprit. 
tAu même instant il tomba de ses yôux comme des 
.^cailles , et il recouvra la vue. Il se leva plein de 
Joie, d’admiration et de senliraens de la plus vivô 
veconnoissance j et Ananie lui ayant dit ce que Dieu 
Jui avoit fait connoître touchant sa Vocation , et ce 
.qu’il avoit à faire, le baptisa , et en même - temps 
je Saint-Esprit le remplit de ses dons. Après avoir 
tous deux remercié Dieu , Saul prit de la nourritu- 
:re , ses forces lui revinrent et il-deineura quel» 
ques jours avec les Fidelies qui ét oient à Damas. 
.Oj» croit qu’il étoit alors âgé d’environ trente-sii 
sms. Avant que de sortir de. Damas , il prêcha dans 
1 .les Synagogues , que Jésus , qu’il avoit'lui - même 

E crsécuté, étoit le vrw messie , Fils Eternel du 
>icu vivant. Il est aisé de concevoir quel dut être 
.l’étonnement de tous ceux qui l’a voient vu agir 
àveC tant de fureur jusqu’alors, {)Our exterminer 
la Religion Chrétienne , et qui savoient qu’il n'étoit 
Venu à Damas que pour faire emprisonner tous les 
.Chrétiens. 

La fête de la Conversion de saint Paul est fixée 
depuis plusieurs siècles au vingt - cinq de Janvier , 
auquel jour on faisoit même auparavant une mé- 
moire particulière de ce saint Apôtre , à cause d’unô 
translation de ses reliques â Rome. 

On f.ûsoit en France la fête de la Conversion 
de saint Paul , dis le huitième siècle. Le Pap;ô 
Innocent III ordonna qu’on fît comprendre aux ri- 
delles quelle dévotion ils dévoient avoir pour ce 
jour. Depuis ce temps cette fête fut chômée dans 
Ja plupart des Eglises d’Occident. Elle ne cessa dé 
l’être dans la plupart dqs Diocèses de France , qu® 
depuis le décret de retranchement des Fêtes , faù 
par Etienne Poncher , Archevêque de Sens , en i ô24* 
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Il y a encore des Diocèses , et en France et aux 
Pays - bas , où son cdjservation est de précepte ; et 
l’on remarque que nonobstant le schisme , et la ré- 
volution arrivée à l’Eglise Anglicane , cette fête à 
subsisté jusqu’à présent en An^eterre, où elle avoil 
été presque généralement établiedepuis Innocent III. 

La Messe de ce jour est en Vhonneur de ce Saint, 


L'Oraison qu’on dit à la Messe , est celle qui suit. 

T\svs , qui universum Dieu , q«i avet instruit 
mundum hcaU Pauli V>/ tovtle mondepar la pré- 
Aposloli praUcalione ilo~ dication de l’Apôtre Kikrt 
euisti : da m>idf , quatsu- Paul , faitas-aotM la gracs 
§nas , ùt qui cjus hodie <joe comme uoo« lionoroM 
conversiouem coltinas , aujourd’hui sa conversion, 
per ejus ad te exempla nous pmssioag allur à voua 
grathainur. Per Votninuin, en suivant son exemple. 
etc. Par JNotre - Seigneur Jesus- 

Christ votre Fils, qui étant Uieu vit et rogne, etc. 


L’ E P 

Leçon tirée des Actes 

7 N diebus illis : S aidas 
^ atlhuc spirens minarum , 
et cœdis in Discipalos Do- 
mini , accessit ad Priiici- 
pem Sacerdotuni : et petiit 
ah eo epistolas in Damas- 
cuin ad Synagosas .■ ut 
si quos inveuisset îtujus vies 
viras , ac iiudieres , vinc- 
tos pcrduccrct in Jerusa- 
lern. Et ciitn iter jneeret, 
• çontigit ut appropinquaret 
Damasco : et subito cir- 
eumfulsit eum lux de cce- 
lo. Et cadeiis in terrain , 
audivit vocens dicentem 
sibi : Saule , Saule , quid 
me persequeris î Qui di.cit : 
Çisis es Domine T Et ille : 
Egy sum Jésus , quein tu 
persequeris : duriuii est 


T R E. ~ 

des Apôtree. Cbap. 9 . 

E n ce tenaps-Ui : Saul qui 
ne respiroit encore que 
menaces et que massacre con- 
tre les Disciples du Seigneur» 
alla trouver le Grand- Prê- 
tre I et lui demanda des l«t- 
ties pour Daoius adressée# 
aux Synagogues , afin que 
s’il reucontroit quelque gene 
de Cetto profession , soit 
boiiiiues , soit femmes , il les 
amenât a Jérusalem tous liés. 
Comme il étoit eu chemin , 
ilai rivaqu’approebant da Da- 
mas , il fut tout d’un coup 
environné d’une clarté qui 
veuoit du Ciel , ot tombant 

f >ar terre il ouit une voix qui 
ui dit : Saul , Saul , pour- 
quoi ma persocutci - vous ? 
Seigneur , répondit-il , qdi 
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tibi contra slimuluin cal- 
cilrare. Et treniens , ac 
îlnpctts , dixit : Doniine , 
fuid me vis facere! Et Do- 
minus ad euni : Surge , et 
in^gredere civilatem , et 
ibi dicelur tibi quid te 
' cvorletitjaccre, Viri tiulcm 
illi , qui comiCabantur citin 
eo , stabanl stupej'acti , au- 
dientes quidem vocem, ne- 
mincm aulem videntes, 
Surrexit auCem Saul us de 
terra, avertisque oculis ni- 
hil videbat. Ad manus au- 
tem ilium trahentes , intro- 
duxerunt Damascum. Et 
erat ibi tribus diebus non 
videtis , etnon manducavil, 
neque bibit. Erat auteni 
quidam DiscipuliLS Da- 
masci , nomine Anaïuas .• 
et dixit ad ilium in visu. 
Vomiam : Aiiani.u At 

ille ait : Ecee ego , Do- 
mine. Et Doiiiinus ad eum: 
Sitrgc, et va Je in vicum 
qui vocatur Reclus : et 

Î wœrc in donio Judæ Sau- 
um nomine Tarsenscni : 
ecee cnim orat. ( Et vidit 
virum. Ananiam nomine , 
introeuntem , et imponen- 
tein sibi tnanus ut visiun 
recipiat. ) Remondit autem 
Ananias : Domine , au- 
diui àmiJlis de viro hoc, 
quanta malafecerit sanctis 
luis in Jérusalem : et hic 
habet potestatem à priiici- 
pibits sacerdolum allignndi 
omnes , qui invocant iiomen 
tuum. Dixit autem ad eum 
Dominas : Vade , quoniam 
vas electionis est mihi is- 
te , ut portel notnen meuni 
coram gentibus , et regibus, 


C I C E S , 

êtes-vous! Je sois Jésus r 
vous persécutez , dit-il ; il 
est fâcheux pour vous de re- 
gimber contre l’aigiiillotr. 
Lui tremblant , et tout hors 
do soi : Seigneur , dit-ii , que 
vous pluit-il que je fasse ? 
J^e Seigneur lui répondit : 
Levez-Vous , et entiez dans 
la ville, on vous dira là ce 
que vous devez faire. Le* 

S ens qui l’acconipaguoient 
cmeuieieut tout hors d’eiix- 
riiêmos , entendant à la 
vérité une voix , mais ne 
voj ant personne. Saul se rcler 
va, et les yeux tout ouverts, 
il ne voyoit rien ; mais ses 
gens le prirent par la main 
et le Conduisirent à Damas. 

11 fut là ti'ois jours sans vois 
goutte, sans manger et san* 
U'iro. Oriljy avoit à Damas 
un certain Disciple nommé 
Ananie , à qui le Seigneur 
dit : Ananie. Et il répondit : 
Me voici , Seigneur , Leyei- 
vouSilui'dit le Seigneur, 
allez dans la rue qu'on ap- 
pelle la me Droite , et cher- 
chez-y au logis de Jude un 
homme de Tarse nommé 
Saul : car voilà qu’il est en 
priere. ( Au ii.ème temps 
Saul vit en esprit un homme, 
appelé Ananie , qui entroit , 
et qui mit les mains sur lui 
pour «jii’il recouvrât la vue. ') 
Ananie lépondit: Seigneur , • 
j’ai ouï dire à plusieurs per- 
sonnes combien .cct hiimiiie 
a fait de maux à vos Saints 
dans Jérusalem; il a même 
ici un plein pouvoir des 
Piètres de faire prisonniers 
tous ceux qui invoquent vo- 
tre saint nom : Allez , lui 
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Jîfjis Israël. Ego cnim dit lo Seigneur , car cet 
oUetiilain llli , aunntaopor- homme m’est un vase d’ciec- 
let ciiiii pro iwiiiina iiieo tion {uyiir povier mon im;n 
pati. Et ahiit Ananias , rt devant les {lois et devant les 
inlroïvit in flomunt : et ini- enfans disraël ; aussi je lui 
ponciiS’ci inanus , dij'il : ferai voir coniliiea il faut? 

Saule frater , Domiiiiis qu’il souffre pour mon nom. 
misit me Jésus , <jiii appa- Àiiaiiio s’en alla dans lamai- 
ruit tibi in vitî f/uii venir- son, et dit en mettant les 
bas , ut vidras , et iinpfea- mains sur lai : Saul mou 
ris Spiritu Sancto, Eicon- fiere, le Seigneur Jésus qvii 
fesliin cecidcrunl ah oeulis vous a apparu dans le che- 
ejus tanquam souanice , et min par où vous veniez, m’a 
visant rcccpit : et surgens envo\ e afin de vous rendre 
baptizatus est. Et cum ac- la vue , et que vous soyez 
cepisset cibiini ,conforlaius rempli du Saint- Esprit. Au 
est. E ait aille ni cuin dis- même instant il tomba de ses 
cipidis , qui crant Damas- yeux cumme des écailles, et 
ci , per dies aliqunt. Et il recouvra la vue , puis s’é- 
continubin Synagogisprœ- tant levé il fut baptisé jon- 
dicabat Jesuin , quoniani suite ay ant pris de ta nouni- 
hic est EiUus Dci. Stupe- ture, scs forces lui revinrent, 
haut aulem omnes qui au- et il dciiionra pendant quol- 
diebant , et diccbant : Aon- qiies jours avec les Disciples 
ne hic est qui expugnahat qui étoient à Damas. Aiissi- 
in Jérusalem eos qui invo- tôt il prêcha dans les Svaa- 
cabaiit nomen islud : et bue gocucs que Jésus étoit lo Fils 
ad hoc venit, ut x’iiictos de Dieu. 
iltos duceret ad principes SacerdoLum i Sautus aulem 
mullb magis convalesccbat , et coufundebnt Judæos , 
qui habitabant Damasci , afjirmans , queniam hic est 
Christius. 

Le livre des Actes des Apôtres , qui contient 
l’histoire de l'Eglise naissante , représente en par- 
ticulier les faits merveilleux de ceux qui ont le plus 
contribué à l’établir. On y voit l’aeccmplissenienL 
des promesses de Jesus-Ckrist , la victoire de la foi 
sur la Gentilité , et le triomphe de l’Eglise. , 

RFFLEXIONS. 

^ Qu’un faux zele est ardent , qu’il est impétueux, ' 
et qu’il ;est à craindre ! Semblable à ces renards , 
dônt parle l’Ecriture , il ravage la vigne du Sei- 
gneur , et porte le feu dans la plus belle mokson. 

• Pi 
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Comme c'csl toujours la gloire de Dieu qui sert dè' 
prétexte â cette passion furieuse, rien n’est capable 
do la vaincre , ni même de la mcKiérer. Un zele 
pur et saint est vif, mais il est doux , il est docile j 
un faux zele est toujours amer, et n'écoute rien. 

A la vérité l’ignorance n’est pas invincible ; pour 

r eu qu’on voulût raisonner , on découvriroit bientôt ^ 
erreur, La passion y régné avec trop d’éclat pour 
se rendre invincible j on n’auroit qu’à considérer 
le véritable motif de ces aigreurs , de ces mépris , 

, de ces aversions piquantes , qui accompagnent 
toujours le faux zeie , pour en découvrir le venin. 

Le véritable zele est toujours animé de la charité ; 
rien n’est plus modéré , plus paisible , plus com> 
patissant que le vrai zcde; la conduite de Jcsus- 
Christ à l’égard des péclieurs en est toujours le. 
modèle. Comme le faux zele n’est proprement 
qu’une passion déguisée , il est turbulent , inquiet , 
plein de sel et de bel. Son feu ne purifie pas , mais 
il brûle ; plein de ruses , de CHioninies et de du'> 
T-eté , il met toute sa vertu dans ses artibees ; ce- 
n’est pas proprement un zele , c’est un esprit de' 
cabale et de parti. 

Voyez le prétendu zele de Saul ; il ne respire 
que menaces et que massacre ; il veut tout renver- 
ser , tout perdre , et ne cherche jamais à conVain* 
cre , ni à convertir. 

Il demande des lettres pour Damas , adressées 
aux Synagogues : est-ce pour ramener ses freres 
qu’il croyoit dans l’erreur ? Nullement ; c’est pour 
les jeter dans les cachots , c’est pour les charger 
tous de chaînes. Tout faux zele est dur et arr.er. 

La Religion lui sert de prétexte ; mais l’espit d’ai- 
greur et de bainê eu est le prihcipal mobile et le 
véritable niotif. Mais, qu’il est difficile de guérir 
une maiildie qui est autant dans le coëUt que dans 
i’esprit ! 

11 faut aveugler Saul pour le convertir. Ses ptb- 
ptiés lumières n’ont servi qu’à l’égafor , il làUt 
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y renonce ; mille feux préjugés nrrarrtssoient 
sa passion; son orgueil l’aliumoit lil faut éteindro 
tous ces feux ; et pour cela quel miracle l il faut 
une nouvelle clarté qui renverse cet orgueilleux. 
L’humilité ne fut jamais la vertu du faux zele. 11 
faut changer ce cœur dur et moli» , rendre docile 
cet esprit fier et impétueux. Que de miracles tout 
â la fois pour guérir un faut zele ! La conversion 
de Saul en est une preuve éclatante : Seigneur , 
que vous plaît-il que je fasse l Quelle différence 
de sentimens et de langage ! 11 faut qu’il aille apj- 
prendre d’Ananie ce qu’il doit croire, ce qu’il doit 
faire. Dieu nous parle et nous instruit toujours pat 
l’Eglise. Quelle différOace du zèle de Saul ne res- 
pirant que massacre , et du zele de saint Paul no , 
respirant que le salut de tous les hucantes à i*é^ 
zemple de Jesus-Christ. ^ 

L’ É V A N G I L E. 

jLi suite du sdiiit Evangile selon saint Matthieu. 

, Chap. 19. 


t!V illo lemfore : Dixit 
^ Simon Petras asi Jrsum. 
Ecee nos relitjaimus omnia, 
et secuU suntus te : quid 
ergo ent nolis ! Jésus à'i- 
tcifi dixit illis .• Amen di- 
co vohis , quiul vos qui se- 
ctiti eslisme , in regenern- 
tione , cuin sederit Filius 
ïlominis in sede majesta- 
tis suæ , sedehitis et vos su- 
per sedes duoileeim , judi- 
eanies duodecim tribus Is- 
raël. Et omnis qui reliquc- 
rit domuni , vcl fratres , 
àut sorores , aut patrem , 
aut nmtrem , aut uxoreni , 
mut JSlios , aut agros , prop- 
ter noinen meum, centu- 
pluni accipiet , et vitam 
' eeteniani poisidebit. 


E n cé temps-là : Pierre dft 
à Jésus : Voilà que nom 
avons tout quitté , et qne nous 
vous avons suivi ; qu’y aura- 
t-il donc pour nons; Jésus lui 
répondit : Je vous dis en vé- 
rité , qu’an temps de la ré- 
surrection, lorsque le Fils do 
l’Hoiiiine sera assis sur io 
sié^e de sa Majesté , vous 
qiu m’avez stiivi , vous serez 
vong*inémes assis Sür douze 
sièges , et que vous jugerek 
les douze tribus d’Israël ; et 
quiconque aiua quitté pour 
mou uotn sa rqaison , ou ses 
frores , ou ses soeurs , ou Son 
nere , ou sa more , ou sa 
lenmie , ou ses enfaas , ou 
ses Itéritages , recevra le 
centuple , et possédera la vio 
cteruelle. 

P 6 
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Exercices 


M I T A T I O N. 

I * 

Des marques sures . d'une parfaite conversion. 

Premier Point. 

jC^ONSinÉREZ qu’on prerwl souvent un slmpU 
projît de conversion pour la conversion même ; bien 
des gens s’y méprennent j la promptitude à obéir 
à la voix de Dieu , le changement de mœurs , de 
senlimens , de conduite , prouvent seuls que l’on 
est converti. 

Voyez dans Saul , ce fier ennemi du nom Chré- 
tien , le modèle d’une conversion parfaite. A la 
première lueur de la grâce , pour ainsi dire, la 
seule voix de Jesus-Christ , Saul est renversé pa» 
terre ; et tout hors de soi , s’écrie ; Seigneur, que 
.vous plaît -il que je fasse ? Quand on est converti, 
on ne parle pas autrement. L’éclat de mille faux 
brillans disparoît à nos yeux, on 'perd de vue bie* * 
des objets , on dit d’abord à Dieu Que vous plaît- 
il que je fasse l et l’on fait ce qui lui plaît. 

, On commence toujours par la retraite j on cher- 
che un Ananie , c’est à-dire , un guide sûr et éclai- 
ré dans les voies de Dieu ; le respect humain n’a 
plus de force : on a persécuté Jésus - Christ , on se 
.fait honneur d’être son Disciple , et de paroître tel. 
‘Tentation , opiniâtreté , persécutions , cruelles ad- 
versités , épreuves , croix , rien n’ébranle un cœuv 
converti , tout sert à le rendre plus pur et plus fi- 
delle. La conversion aujourd’hui de bien des gens 
ressemble -t-elle à ce modèle l La mienne est - elle 
de ce caractère ? A çes seules marques on connoît 
une véritable conversion. Quelle erreur de s’ima- 
giner qu’on est converti, parce qu’on a senti et 
avoué le besoin qu’on a de le f.«re } Entre la pen- 
sée de SC convertir et la conversion , il y a une* 
grande distance. Qu’il est triste de mourir avec fe 
seul désir de se convertir ! 
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Ne permettez pas , Seigneur , que ce malheur 
m’arrive ; je suis bien résolu , avec le secours de 
votre grâce , de ne prouver le désir que j’ai de me 
convertir que par ma conversion. ' 

Second Point. 

Considérez avec quelle promptitude les Apôtres 
quittent tout pour suivre Jesus-Christ au moment 
.qu’il les appelle. Ecce ; Sur l’heure même, au pre- 
mier instant. Une conversion moins prompte est 
peu sincere ; tout délai en matière de conversion , 
est une pure défaite. On ne permet pas même à un 
jeune homme d’aller rendre les derniers devoirs à 
sou pere. Que doit-on penser de ces personnes qui 
ne veulent se convertir qn’-après que leurs affaires 
seront terminées, qu’au retour de cette commis- 
sion , de ce voyage ; qu’apres avoir changé de 'con- 
dition et d’état. Qu’il est juste que Dieu se moqué 
de notre moinerie ! 

Nous avons tout quitté ; autre preuve qui carac- 
térise la véritable conversion. Qui dit tout , n’ex- 
cepte rien. Toute conversion avec réserve n’est 
qu’une supercherie. Le cœur ne tiendrdit - il qu’à 
un 'lien , il n’est pas libre. Dieu veut qu’on lui sa- 
crifie tous les Araalécites , depuis le Roi jusqu’au 
plus vil esclave. Quelle pitié de voir tant d’excep- 
tions , tant de frivoles interprétatiotis dans nos con- 
versions imparfaites ! On épargne toujours quelque 
chose; v«>us ne quittez pas tous les objets, vous 
ne vous éloignez pas de toutes les occasions; vous 
ne rompez pas tous les liens ; vous ne vous con- 
vertissez pas. 

, Ce n’est pas assez de tout quitter pour Jesus- 
Christ , il faut le suivre. Autre preuvl* d’iiue vé- 
ritable conversion et c’est preprement à cette con- 
dition que la récompense est attachée. Vous qui 
m’avez suivi , ce n’est pas assez de quitter le pé- 
ché , U faut pratiquer les vertus chrétienues. Une 
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conversion oisive ne fut jamais qu'hua vain {aiitÔme 
de conversion 11 y a long-temps que je fais des ré* 
Solutions de me convertir , mais je rte mô convertis 
pas; j’ai rompu quelques liens, mais ne tieirs-je à 
aucun autre ? Puis - je dire , que je suive Jesus- 
Christ î et sur quel titre attenàs-fe denic la récom- 
pense 1 Quelle folie de s’étourdir sur un point si 
délicat , d’une telle conséquence ! 

Je reconnois ; ô mon Dieu , et j’avoue avec 
vif regret que je ne me suis pas encore converti -, 
quelque sollicitation que vous ra’eu ayez faite ; 
mais à présent que , par votre grâce , 6 mon Dieu, 
j’ai résolu sincèrement ma conversion, je vais vous 
donner des preuves de ma fidélité à vOtra service, 
par ma ferveur et par ma régularité. 

Aspirations dévotes durant le Jour. 

Loquere , Domine , quiam audit servus tuua. 
I. Reg. 3. 

Panez Seigneur , me voici tout prêt à voU* 
«béir. 

Domine , quid vis me facere I Act. q. 

Seigneur, que vous plaît41 que je fasse î 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

ous fîtes au commencement de cette annéé 
Im plan de vie , et vous renouvelâtes le lendemain 
la résolution de vous convertir sans délai. Relisez 
Aujourd’hui ce que vous devez avoir écrit sur eè 
Sujet , et les pratiques dè piété qui sont mân^üéeb 
poürlte tit)isieme jhar de l’année; et sans vous té>- 
pandre en vains désirs et en vaines idées , rendez- 
vous compte de vxws-même , â vbus - mémè ; et si 
vous ne trouvez en vous , depuis ce temps-là , nullé 
Réforme , demandez-vous si tous vos projets de côn* 
Version he sont qu’un jeu. 

2 .* Considérez éa particulier qüellé est vôtffc 
passion dominiante. Il y fi toujours un défaut 
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ion qui est épargné. Prenez, la résolution de ne lui 
faire plus de grâce ; et de peur de tomber dans la 
même inefficacité , imposez - vous une aumône ou 
une peine durant quinzt; jours , pour toutes les fois 
que vous aurez fait cette faute. Quand on veut faire 
Sincèrement une chose , on en prend les moyens : 
toutes nos résolutions vagues ou inefficaces ne ser- 
vent qu’à nous endormir dans nOs désordres. Médi- 
ter tous les jours sans devenir meilleur , c'est sou- 
tent s’étudier à être irftparfait sans remords. Per- 
sonne qui n’ait besoin de conversion, puisqu’il n’y 
à personne qui n’ait besoin de quelque réfonnel 
Éxaminez aujourd’hui si vous avez corrigé ces 
fautes que vous accusez dans toutes vos confessions ; 
Si vous avez payé ce salaire , ces dettes , comme 
tous l’aviez promis ; si vous avez fait cette restitu- 
tion qui charge depuis si long - temps votre cons- 
cience. Etes-vous moiiis colore , moins emporté f 
Veillez-vous davantage sur votre domestique et sur 
vos enfaiiS ? RémplisseZ-vôus mieux les devoirs de 
votre état f Etes - vous devenu plus fervent , plus 
fégulier ? Si ces marques de conversion manquent ^ 
ne vous regardez pas comme converti } mais cem- 
itiencez dès ce jour votre conversion, et marquez 
les deux ou trois chefs d’aiîiendement qui doivent 
prouver votre ÿéforme. 


VINGT-SIXIÈME JOUR. 

Saint PottCARPE, Evêque de Smtrne Et 
Martyr. 

Saint Polycarpe , Disciple de saint Jean PÈvan- 
géliste , Evêque de Smyrne et Martyr , vint ai» 
inonde vers l’an 70 de Jésus -Christ , du tçmps de 
Vespasien, et fut converti à la Religion Chrétienne 
dès son enfance , séus le Yégue de Tite. La puirêté 

! 
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de ses mœurs , sa piél4 , son zelc pour la Religion 
le rendirent cher aux Apôtres mc-ine. Il eut le 
bonheur de converser avec plusieurs de ceux qui 
avoient vu Jesus-Christ sur la terre ; les Apôtres 
furent sçs Maîtres. Saint Jean l’Evangéliste sur- 
tout prit soin de le former ; et avec d’excellentes 
dispositions, qucHs progrès ne fit pas notre Saint 
dans une telle école 1 

« Polyearpe , dit saint Irenée dans son Traité 
i> des Hérésies, Polyearpe qui norv-seuleumentavoit- 
» été instruit par les Apôtres, et avoit conversé 
» avec plusieurs de ceux qui avoient vu Jesus- 
u Christ , mais encore qui avoit été établi par les 
»> Apôtres , en Asie , Evêque de l’Eglise de Stnyrne , 
» que j’ai vu moi-même en ma première jeunesse; 
*> car il a vécu long-temps, et il étoit extrêmement 
>1 vieux lorsqu’il est sorti de cette vie , par un 
» très -glorieux et très -illustre martyre. Il a tou- 
»» jours enseigné ce qu’il avoit appris des Apôtres^ 
» ce que l’Eglise enseigne , et qui est seul vérita- 
>» ble. Toutes les Eglises d’Asie , et ceux qui jus- 
» qu’à présent ont succédé au Siégé de Polyearpe , 
» rendent témoignage qu’il est un témoin de la vé- 
» rité , bien plus digne de foi et plus certain que 
» Valentin et Marcion , et tous les autres errans* 
»> Il vint à Rome du temps d’Anicet , et ramena à 
» l’Eglise de Dieu plusieurs Sectateurs de ces Hé- 
»> rétiques; publiant que l’unique et seule vérité 
« qu’il avoit apprise des Apôtres , étoit celle que 
** l’Eglise enseigne. »> Ce sont les paroles de saint 
Irenée. 

Comme saint Jean étoit chargé du soin de toutes 
les Eglises d’Asie , ce fut cet' Apôtre qui fit Poly- 
^ carpe Evêque de Smyrne , et qui lui imposa les 
mains , quelque temps avant- son exil en l’Isle de 
Pathmos. On ne doute point que ce ne soit à saint 
Polyearpe que s’adressent les éloges' que cet Apôtre 
donne dans son Apocalypse à l’Ange , c’est-à-dire 
à l’Evêque de Smyrne , le seul des sept Evêques 
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jéclüirë irrépréhensible par la bouche de Jesus-Christ, 
eu ces termes : “ Je sais ce que vous souffrez et 
» combien vous êtes pauvre j néanmoins vous êtes 
» riche , et vous êtes en butte à la médisance de 
*> ceux qui se disent Juifs et qui ne le sont pas , 
» mais qui composent la Synagogue de Satan. N* 
i> craignez rien de ce que vous avez à souffrir. V oi- 
» là que' le démon va jeter dans les prisons quel- 
» ques-uns d’entre vous , afin que vous soyez mis 
»> à l’epreuve j et votre tribulation sera de dix jours. 
U Soyez fidelle jusqu’à la mort , et je vous donne- 
» rai la couronne de vie. >» i 

Saint Polycarpe eut effectivement besoin de beau- 
coup de courage et de patience parmi tant de per- 
sécutions qu’il eut à souffrir, non-seulement de 
la part des Païens , mais encore des Hérétiques et 
des faux Freres qui exercèrent long-temps sa vertu. 

Il fut privé d’un grand secours, etd’une douce 
consolai ion à la mort de saint Jean son Maître ; 
mais iî en conserva si bien les maximes et l’esprit , 
qu’on crut toujours entendre parler saint Jean par 
sa bouche. 

Saint Ignace Evêque d’Antioche son anii ; ayant 
été condamné à mort par l’Empereur Trajan , qui 
étoit alors eu Syrie , et étant envoyé à Rome pour 
y être exposé aux bétes , pour la foi de Jesus- 
Christ , eut la douce consolation de passer par 
Smyrne , et d’embrasser saint Polycarpe avant que 
de mourir. Il eut bien de la joie de voir l’Eglise de 
Sinyrnc si florissante, et bénit Dieu hautement de 
lui avoir donné un si saint et si sage Pasteur. Iis 
avoient été tous' deux Disciples de saint Jean , et 
ils avoient conservé dépuis ce temps-là une ami- 
tié très-tendre. Saint Ignace , avant que d’arriver 
à Rome, écrivit à saint Polycarpe , qu’il ne -le re- 
gardât pas seulement comme son ami , mais encore 
comnje son enfant, étant beaucoqp plus âgé que 
lui. Aussi dans cette lettre il lui donne des avis 
semblables à ceux que saint Paul donnoit à saint 


Digitized by GoogI 



354 Exerctces 

TimoUiée ; « Remplnsez , lui diuil , vôlre chorgi 
*> avec une grande application d« cotps et d’espriti 
Il Supportez tous les autres comme le Seigneur 
il vous supporte. Souffrez de tous a^-ec charité 
«I comme vous faites. Appliquez-vous sans cesse 
Il à la priere. Demandez la sagesse encore plus 
» aboiiclante que Vous ne l’avez. Veillez , puisque 
Il vous possédez l’esprit qui ne dort point. Parlez 
Il â chacun en particulier , selon le secours que 
>1 Dieu vous donne. Portez les maladies de tous 
Il comme un parfait athlete. Où le travail est plus 
Il grand, le profit l’est aussi. Si vous aimez IcS 
Il bons disciples , on ne vous en a pas d’obligation. 
Il Appliquez-vous plutôt â soumettre par la dou-»' 
Il ceurj les plus corrompus. Toute plaie ne se guê- 
n rit par le même remede. Appaisez les inflamma- 
•I lions en arrosant. Ne vous laissez pas étonner 
n par ceux qui paroissent dignes de foi , et ensei- 
n gnent des erreurs. Demeurez ferme comme unO 
Il enclume frappée. Il est d’un grand athlete , d’ê- 
h tre déchiré et de vaincre, n 

Saint Ignace étant à Philippes en Macédoine , 
écrivit une seconde lettre â saint Polycarpe : il lui 

{ >arle par-tout comme étant beaucoup plus âgé que 
ui , avec l’autorité d’un ancien Evêque , d’un bon 
ami , et d'un Martyr de Jesus-Christ , qui se voit 
à la fin de sa carrière. 

Saint Irenée son ancien ami , et même son illus- 
tre Disciple , dit qu’il a été témoin oculaire de 1* 
gravité de toutes ses démarches , de la sainteté de 
toute la conduite de sa vie , de la majesté de son 
visage et de son port , de sa charité immense , et 
du crédit merveilleux qu'il s’étoit acquis sur les 
esprits. 

Comme il avoit été Disciple de saint Jean, il 
n’est pas fort surprenant qu’il ait eu tant d’amour 

f »our Jesus-Qirist et une dévotion très-tendre envers 
a sainte Vierge ; et l’on a sagement remorqué, 
que toutes les Eglises qui out eu pour Evêques de» 
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Apôtres , ou les Disciples des Apôtres , ont toutes 
coiiiervé une dévotion singulière pour la Mere de 
Dieu. 

A rigô de près de quatre-vingts anj , saint Po- 
lycarpe vint â Rome, pour consulter le Pape Anicet, 
sur quelques point de discipline , et sur-tout tou- 
chant le jour qu’il falloit célébrer la Pâque des 
Chrétiens. Le séjour que saint Polycarpe fit à Ro- 
tue , fut très-utile à ceux des Fidelles que le ve- 
nin des nouvelles hérésies avoit infectés. La pré- 
sence et la doctrine d’un si illustre Disciple de saint 
Jean , confondirent bientôt l’erreur. Ayant ren- 
contré un jour dans les rues l’hérésiarque Marcion, 
qui lui demanda s’il ne le connoissoit point : Oui , 
répondit le Saint , je voua reconnais pour le fils aîné 
de Satan. 

Saint Polycarpe étant retourné en Asie , ne jouit 
pas long - temps du calme où il avoit laissé sop 
LgUse en partant. L’Empereur Mnre - Aurek qui 
^voit succédé à Antonin , regardant les Chrétiens 
comme les ennemis de ses Dieux , crut qu’il étoit 
de son honneur , et de celui de sa Religion , de les 
exterminer de ce monde. C’est ce qui donna lieu à 
la sixième persécution qui fût une des plus cruellesi 
L’Eglise de Smyrne fut un des premiers théâtres. 
Stalius Quadratus , Proconsul de la Province , y 
fit d’abord exposep-aux bêtes douze Chrétier* amei 
nés de Philadelphie. La constance de saint Germa- 
nique., chef de cette glorieuse bande , avoit telle- 
ment irrité la populace païenne contre les Chré- 
tiens , qu’elle ne demandoit que leur sang , et vou* 
loit qu’on commençât par Polycarpe , dontlaseulô 

f irésence rendoit invicibles tous les Chrétiens , 
eur inspiroit le mépris de la mort et de tous les 
supplices. 

Le Saint vouloit rester dans la ville , malgfé 
toutes ces clameurs , et faire ses visites pasloraleà 
â son ordinaire ; mais il fut contraint de céder aux 
instantes prières des Fidelles , qui i’obligetent de 
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se retirer à une maison de campagne , où il ne de- 
meura que peu de jours* Le temps de cette retraite 
ne fut qu’une oraison continuelle jour et puiL 

Trois jours avant que d’être pris , il eut une 
vision durant le sommeil json oreiller lui parut être 
tout en feu. Etant éveillé , et ayant assemblé sejr 
Freres : Soyez assurés , leur dit - il , que dans peu 
de jours je serai brûlé tout vif. Bénissons tous à ja- 
mais mon très - doux Jésus , qui me veut faire digne 
de la couronne du Mart 3 TC. En effet , dès le soir la 
maison fut entourée de soldats et d’archers. Le 
Saint qui étoit en priere au plus haut de la maison, 
entendant le bruit, s’offre à Dieu en qualité, de 
victime , le prie d’accepter le sacrifice qu’il lui fait 
de sa vie , et , plein d’une joie extraordinaire , des- 
cend et se présente au Commandant , lui dit qui il 
est J le prie d’entrer avec sa compagnie pour se re- 
poser , et leur fait préparera souper j et ensuite 
fetnurne à sa priere. 

Le Commandant et les soldats furent saisis d’é- 
tonnement et de respect à la vue d’un si vénérable 
Vieillard; il fallut cependant faire leur commis- 
sion , quoiqu’à regret. Dès le point du jour , or 
mit le saint Evêque sur un âne, pour aller à Smyrne. 
L’Officier de Justice , que nous appelons le Prévôt 
des Maréchaux , nommé Hérode , et son pere Ni- 
cétas ^i’aj ant rencontré en chemin, Je firent mon? 
ter avec eux dans leur chariot , et n’oublierent rien 
pour lui peruader d’obéir aux ordres de l’Empereur, 
et de sacrifier aux Dieux Le saint Evêque indigné 
de ces discours , leur répondit d’une maniéré si vi ve 
et si résolue, qu’ils le jelcrent hors de leur chariot 
avec tant de violence, que le Saint fut b]cssé par 
sa chûte. 

Entrant dans l’amphifhéslre , il entendit une 
voix du Ciel, qui lui dit : Courage, Polycarge , 
soyei ferme. 11 fut d’abord présenté au trlbuiiui du 
proconsul , qui l’exhorta fort d’obéir , et de consi- 
dérer que son graitd âge et sa foiblesse ne pourroicut 
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famais supporter les tourmcns auxquels il l’alloit 
condamner , s’il ne niaiulissoit Jésus - Christ sur 
l’heure. Alors le saint Vieillard ranimant sonzele, 
et prenant un ton et une vigueur au - dessus de son 
âge ; n 11 y a quatre-vingt-six ans , répondil-il , que 
» je le sers, et il ne m’a fait que du bien j j’en ai 
»> toujours reçu de nouvelles faveurs. Comment 
« voulez-vous que je maudisse celui de qui je tiens 
» la vie ; c’est mon Créateur , mon Sauveur , et 
mon Père ; c’est l’arbitre de mon sort éternel ; 

>1 c'est lui qui jugera tous les hommes j c’est mou 
» Dieu , à qui je dois tout mon amour , ma recon- 
»» noissance et mon respect.» 

Le Proconsul irrité d’une réponse si peu atten- . 
due , le menace de l’exposer aux bêtes. «i Plein de 
»> confiance en mon Sauveur , répond le Saint , je 
»» ne crains ni les bêtes, ni le fer , ai le feu, » A 
ees mots tous le peuple en furie crie que puisqu’il 
lie craint pas le feu , il faut qu’il soit donc brûlé tout 
vif. On dresse tumultueusement un bûcher, on y met 
au milieu saint Polycarpe qui avec un visage riant , 
les yeux élevés vers le ciel, s’offroit au Dieu vivant 
en holocauste. Mais la flamme sembla le respec- 
ter ; elle l’entouroit , le couvroit sans lui nuire. 
Les Païens irrités , pour ainsi dire , contre le feu 
même , percèrent le saint vieillard d’un coup d’épée ; 
le sang qui en sortit, éteignit le feu. C’est ainsi que 
saifit Polycarpe finit sa course. Toute l’Eglise cé- 
lébra dès-lors son Martyre. La France l’a teu'jours 
regardé comme un de ses Apôtres , puisqu’elle lui. 
doit saint Ironée Evêque de Lyon , saint Bénigne 
Evêque de Langres , saint . 4 ndoche , saint Tyrse , 
saint Andeole , tous Disciples de notre Saint. Son 
Martyre arriva environ l’an 160 de Notre-Seigneur. 
Jesus-Christ. 
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La Messe de ce jour est en l’honneur de cc granA 
Saint. 


L’Oraison qu’on dit à la 

FXfS , qui nos beati Po- 
lycarpi Martyris tui , 
atquc Pontificis , anniut so- 
lunniUite laiii/icas : conce~ 
de provii/us ui cujus nafa~ 
lia coliiitiis , lie ejusdem 
rliani protectinne iiaudca- 
nms. Per Dominwn , etc. 

«le sa protection sur la terre 
Christ , etc. 

L’ E P 


Messe est celle qui suit, 

O Dieu ! qui renouvelez 
chaque anace notre joie 
en fesamt revenir l’aimi\ ersai- 
re (lu Martyre du bienheureux 
Polycarpe vetre Pontife , 
fdites-oous la grâce qu’ho'' 
notant sa naissance dans le 
Ciel nous nous rejouissions 
. Par ^iotro -Seigneur Jesus- 

i T R E. 


Leçon tirée de la première Epître de l’Apôtre 
saint Jean. Chap. 3. 


QHjSItTSSlKT : Onvtis qui 
non est jnstus, non est 
ex Deo , et qui non diligit 
jratreni suuin : quoniaiu 
heee est antiuutialio , quam 
tiudistis ah inilio , ut dili- 
gatis allenitrum. Non si- 
cut Caïn , qui ex ntnlïgno 
erat , et occidit f rat rem 
suum. Pt propter quid oa- 
cidit euni! Quoniaiu opéra 
ejus maligna erant : fratris 
aillent ejûs , justa. No/ite 
inirari f'ratres , si odit vos 
vmndus. iSos scimus, qno~ 
niain translati sumus de 
morte ad vïtam , quoniain 
Ailigimus Jratres. Qui non 
àii'git , Vianet in morte .• 
oiimix qui odit Jratrem 
suum , homicida est. Et' 
scitis , quoniain onmis ho- 
micida non hahet vitant 
(Bternant in seinctipso tna- 
nentein. In hoc cognovi- 
jnus charitateni Dei , qua- 


M es très -chers enfans ; 

Quiconque n’est point 
juste , nVst point enfajit de 
Dieu , non plus que relut qui 
u’aiaic point son ffere;car 
VC‘ici la doctrine q>}a votis 
a\ ex apprise dès le coinuieu- 
cempfit , c’est que vous ayez 
de l’amour les uns pour 
les autres. Tout au contrai- 
re de Caïn , qui e'toit en-* 
faut du malin esprit , et qui 
tua son fi'ere. Et jmurquoi 
le tua - t - il ? (j’est parce 
que ses œuvres étoient plei- 
nes ds malignité , et querel- 
les de .son ftere étoient 
justes Ne soyez pas surpris, 
mes freres , que le monde 
vous haïsse ; nous savons 
que nous avons passé de la 
mort à la vie, en ce que 
nous aimons nos freres. Ce- 
lui qui n’aime point , demeu- 
re dans un état de mort i. 
quiconque hait son frere, 
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niftrn ille animain ^uanii>ro est un homicide ; et von.s sa- 
nobis posait : et nos dche- vcz que nul homicide n’a en 
mus pro JittWibus animas soi la yio ctonielle ; ce qui 
ponrre. ■ nous a fait counoitie quelle 

est ia charité de Dieu , c*est qu’il a donné sa vin pour 
qoMs ; nous aussi nous devons donner notre vie pour nos 
fveres. 

Saint Jean étant à Ephese , âgé de plus de qua- 
tre-vingt-dix ans , écrivit son Evangile et ses trois 
Èpitres presque au même temps. Son dessein fut de 
réfuter les Hérétiques qui niaient la Divinité de 
Jesus-Christ , entr' autres Ebion et Ceiinthe. Sa pre- 
mière Lettre est générale , et portait autrefois le 
nom des Partîtes y comme leur étant adressée, soit 
que saint Jean y eût prêché l’Evangile , soit qu’il 
écrivît aux Juifs convertis qui y étoient dispersés , 
comme saint Pierre à ceux du Pont et de Galatie, 

RÉFLEXIONS. 

Qui n’est point Juste , n’est point enfant de Dieu» 
Le juste est celui qui vit de la Foi , et en qui 
Foi vit par les œuvres. Ce n’est pas assez de croi- 
re , pour être juste , il faut vivre conformément à 
ce qu’on croit. Et voilà ceux qui peuvent appeler 
avec confiance Dieu leur Pere. 

Quelle qualité plus noble , plus respectable, 
plus consolante que celle d’enfant de Dieu ! La re- 
garde-t-on comme telle î Quel cas en font -ils, 
ceux qui la déshonorent par le déréglement de leurs 
mœurs ! A nous voir agir dans le monde , peut-on 
inférer que Dieu est notre Pere ? Peut-on assurer 
que nous sommes enlàns de Dieu ? 

Pour être tels il faut aimer nos freres. L’amitié 
pure et sincere regne-t-elle parmi nous ? On aima 
ses intérêts , ses plaisirs ; on s’aiaie soi - même ; 
mais ce cœur tendre sur les miseres d’autrui , ce 
Cœur bienfaisant onvers'les plus ingrats , ce cœur 
cénéreux qui n’oublie que les injures; ç’est le cceur 
enfans de Dieu , est-ce le nôtre î 
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L’amour de Dieu et l’amour du prochain sont les 
deux bases sur quoi tout poite. Celui qui ri’aime 
point son frere demeure dans un état de mort. La 
haine que Caïn eut pour son frere l’a fait le pere 
des réprouvés. La jalousie se change bientôt en 
haine ; c’est le caractère des mauvais cœurs et des 
«mes basses , de ne regarder jamais de bon œil la 
. vertu , et la prospérité des autres. Un esprit ma- 
tin , un cœui’ gâté , empoisonnent tout. 

Nous savotis que nous avons passé de la mort 
à la vie , en ce que nous aimons nos freres. Il sem- 
ble que saint Jean réduit tout le Christianisme à 
l’amour du prochain ; du moins veut - il que cette 
charité soit comme le caractère de distinction des 
vrais Fidelles. Que doivent penser ceux en qui 
une jalousie maligne éteint cette charité , ceux 
qui n’ont pour leurs freres qu’un coeur sec , qu’un 
cœur froid ;,ceux qui ne peuvent se résoudre â par- 
donner une injure ? Inutilement s’étourdit - on sur 
une disposition d’indifférence ; jamais indifférence 
UC fut amour ; et quiconque n’aime point son frere , 
est en état de mort ; quiconque le hait est un ho- 
micide. Ce qui nous a fait connoître quelle est la 
charité de Dieu , c’est qu’il a donné sa vie pour 
nous J nous aussi nous devons donner notre vie pour 
nos freres. Examinons sur ce raisonnement de l’A- 
pôtre , si nous avons la charité. : 

L’ E„v,a N g I l e, 

' La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 

Chap. lo. 

jN illo t/?mpore : Dixit 'C'N ce temps-1â : Jésus dit 
Jésus IJiscipulis suis : à ses Disciples : Il n’v a 

hihil opertum , </uod non rien de caclié qui ne vienne 
revclabitur : et occultuni , à se découvrir, ni .rien de 
, t/uod non scietur, Qtiod secret qui ne vienne à se sa- 
du:o uobts in icnchris , di- voir. Ce que je vous dis dans 
cite in lamine : et quod in les ténèbres, ditâs-io en plein 
a-ure auditis , preedicate , jour et ce qui vous est dit 

super 
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super tecta. Et nolite ti- à l’oreille , piibliez-le sur les 


tnere eos , qui occidunt 
corpus , aniiiiain autcni non 
possunt occidere : sed po- 
tiàs liniete eiiin , qui po- 
test et animani et corpus 
perderc in gehennaïu. 
Norme duos passeres asse 
vœneunl : et urius ex illis 
non cadet super terram 
sine pâtre veslro ! Vestri 
auLetn capillt capitis oni- 
nes numerari surit, Nolite 
ergo tiinere : multis pas- 
seriius meliorcs estis vos. 
Oiimis ergo qui conjhebi- 
tur me corurn honûmbus , 
confitebor et ego eum co- 
rain Pâtre meo , qui in 
caelis est. 


toits. Ne craigocz point ceint 
qui ôtent la vie du corps et 
qui ne peuvent ôter celle de 
l’anie ; mais craignez plutôt 
celui qui peut précipiter dans 
l’enfer i’aine et le corps. Ne 
donne- t-on pas deux passe- 
reaux pour une piece de la 
plus petite monnoie ; et 
cependant il n’en tombera 
pas un seul à terre sans l’or- 
dre de votre pereî Au reste, 
les cheveux de votre tète sont 
comptés ; ainsi ns craignez 
rien, vous valez i^ieux que 
plusieurs passereaux ensem- 
ble. Quiconque donc se dé- 
clarera pour moi devant les 
bomines , je me déclarerai 


de même pour lui devant mon Pere ; et quiconque me dé- 
savouera devant les homnies , je le désavouerai devant 
mon Pere qui est dans le Ciel. 


MÉDITATION. 

De l'Enfer, 

Premier Point. 

OvONSÏDÉREZ qu’il y a un Enfer, c’est-à-dire, 
un lieu où la toute-puissance de Dieu réunit tous 
les tourmens pour punir, pour faire souffrir ceux 
qui meurent dans sa disgrâce , et pour les y faire 
souffrir éternellement. 

La cçlere d’un Dieu irrité y allume un feu d’une 
ardeur , d’une vivacité incompréhensible , qui ne 
brûle pas seulement les corps*, mais encore les es- 
prits. Un damné est plongé , enseveli , noyé dans 
ce feu ; il est immobile au milieu de ce feu , pé- 
nétré de ce feu , sans ne pouvoir respirer que le 
feu qui le brûle. A chaque moment , nouvelle 
Janvier. ■ ^ Q 
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douleur , nouveau supplice j et par un prodig» 
effroyable de rigueur , qui est l’effet de la toute- 
puissance Divine , un damné souffre tous les sup- 
plices réunis ensemble , à chaque moment. 

Mais quelque effroyables , quelque incompréhen- 
sibles que soient ces peines , on peut dire que c’est 
encore peu de chose, en comparaison de ces cui- 
sans regrets , de ces éternels désespoirs , que lui 
cause le souvenir du temps passé , et du mauvais 
usage qu’il a fait de ce temps , et de tant de grâces. 

Les faux brillans des honneurs qui l’ont ébloui , 
le vide des biens qui l’ont occupé , la séduisante 
apparence des plaisirs qui l’ont charmé , la vanité 
des objets qui l’ont détourné de Dieu , le ridicule 
de ce qu’on appelle respect humain , le néant des 
grandeurs humaines 5 ce sont autant de furies qui 
déchirent , tpii bourrelleut le cœur d’un daiiiné. 

Quoi ! pour jouir , durant ce moment , de quel- 
ques fades plaisirs , pour satisfaire mon orgueil et 
ma vanité , pour contenter ma passion, je me suis 
précipité#dans ces fournaises éternelles ! Fantôme 
de grandeur , fortune cliimérique , vaines idées de 
félicité , je vous ai cent fois condamnées , et je 
n’ai pas laissé de vous suivre ; et en me repaissant 
de vos espérances , je me suis damné. J’ai pu être 
sauvé; que de salutaires sollicitations ! Je n’ai ja- 
mais manqué de grâces , m.nis U ne m’a pas plu d’y 
correspondre. J’ai pensé à l’enfer ; j’ai cru tout ce 
que je vois , tout ce que j’expérimente ; j’-ai frémi 
d’indignation et d’horreur en pensant à ceux qui se 
damnent ; et je me suis damné ! 

A ces remords mortels , à ces peines inconce- 
vables , ajoutez la vue d’un Dieu souverainement 
irrité , d’un Sauveur devenu un ennemi irréconcilia- 
ble , d’un Dieu perdu sans ressource , et perdu par 
un péché. Il faudroit pouvoir comprendre ce que 
c*est qu'un Dieu , pour concevoir quel tourment 
c’est de le perdre , et de le perdre sans espérance 
dç pouvoir jamais le recouvrir. Cette perle vaut 


Digitized by Google 



UE P I É T 26 Janvier. 363 

seule tous les supplices. L’enfer même, avec tous 
ses tourmens , deviendroit un lieu de délices sans 
cette perte. Concevez , s’il est possible , quel tour- 
ment c’est d’avoir perdu Dieu pour jamais. 

Ah , Seigneur ! que je perde tout , dès ce mo- 
ment , biens , dignités , santé , la vie même , plu- 
tôt que de vous perdre. J’ai mérité l’enfer , mais 
je compte sur votre infinie miséricorde : ne permet- 
tez pas , mon doux Jésus , que je sois damné. 

Second Point. 

Considérez que les peines de l’enfer ne sont pas 
seulement univeïselles , excessives , inimaginables , 
elles sont encore éternelles ; c’est-à-dire ; que quel- 
que intolérables , quelque épouvantables que soient 
les peines qti’ony souffre , il n’y a aucune espé- 
rance , ni d’être jamais soulagé , ni de les voir ja- 
mais finir. 

Quelle douleur , quel désespoir , quelle rage 

f our une ame damnée , lorsque , de cet abyme de 
'éternité , après avoir brûlé les cent mille et mil- 
lions d’années , elle jettera les yeux sur cette pe- 
tite portion, sur ce peu de temps qu’elle a vécu, 
et qu’elle aura peine à trouver au bout de ce nom- 
bre prodigieux de siècles qui auront passé depuis sa 
mort ! Elle pensera que c’est pour n’avoir pas voulu 
se faire quelque violence pendant un si petit espace 
de temps , qu’elle brûle et qu’elle souffre tous les 
supplices à la fois depuis tant de millions de siè- 
cles , sans qu’on puisse dire qu’il reste un moment 
de moins à souffrir. 

Brûler dans les enfers autant d’années , autant 
de siècles qu’o.i a vécu de momens , celte durée 
fait peur ; que ôéra-ce de Inûler autant de millions 
de siècles qu’il y a de gouttes d’eau dans les riviè- 
res et dans la mer ? Un damné aura souffert dans 
ces prisotis de feu toute cette étendue incompré- 
hensible de temps , et ce ne sera pas là un deiul». 
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quart-d’heure , pas un instant de l’éternité. Les en- 
fans de vos enfans seront déjà ensevelis , le temps 
aura ruiné les maisons que vous avez élevées , dé- 
truit les Villes où vous serez né , renversé les 
Etats où vous aurez vécu j la fin des siècles aura 
enseveli tout l'Univers dans ses propres cendres ; 
il se sera même écoulé depuis la fin du monde au- 
tant de millions de sieeles ,’que le monde a dura 
de momens , et il ne se sera rien écoulé de cette 
épouvantable éternité j et si vous êtes damné , vous 
aurez autant à souffrir que vous aviez au premier 
moment que vous avez été plongé dans ces flam- 
mes. 

O éternité épouvantable ! incompréhensible éter- 
nité ! qui peut te croire , et vivre un seul moment 
dans le péché , et différer d'un seul moment sa pé- 
nitence l 

Sup'posons qu’un pécheur est condamné à brûler 
dans l’enfer jusqu’à ce qu’unè fourmi , qui ne vien- 
droit qu’une fois dans mille ans , eût transporté 
dans la mer tout le sable qui est sur le rivage ; hé- 
las ! depuis que Caïn est dans l’enfer , ce petit ,ani- 
mel n’en auroit encore emporté que six ou sept 
grains : nue seroit-ce s’il falloit que ce malheu- 
reux souffrît jusqu’à ce que cette fourmi eût enlevé 
non-seulement tout ce sable , mais encore toute la 
terre que le monde renferme. S’il falloit que ce 
damné brûlât jusqu’à ce que cette fourmi eût usé 
tous les rochers et toutes les montagnes , en ne pas- 
sant qu’une fois dans mille ans. L’esprit se perd et 
se -confond dans cettç inimaginable étendue de 
temps J et le temps viendra où vous pourrez dire , 
si vous êtes damné : Depuis ma mort , depuis que 
j’enrage dans ces feux , cette fourmi auroit déjà 
transporté tout le sable et toute la terre de l’Uni- 
vers J elle auroit déjà usé les montagnes , les ro- 
chers ; elle auroit creusé jusqu’au centre du monde j 
toute cette effroyable durée de temps s’est passée 
dans ces épouvantables tourmens j et il me reste 
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encore à souffrir une éternité toute entière. Il y a 
un enfer j il y a une éternité malheureuse dans cet 
enfer ; et il y a des Chrétiens qui le croient ; et 
l’on pèche ! voilà ce qui paroi t aussi incompréhen- 
sible que l’éternité. 

Hé quoi ! Soigneur , ne m’auriez - vous donné le ^ 
temps de penser aux peines éternelles de l’enfer que 
pour augmenter psr ma pure malice le regret que 
j’aurois un jour do m’étre damné après avoir pensé . 
à ces peines ? lit quel regret, quel désespoir un 
jour „si après la méditation que je viens de faire , je 
ne change pas de conduite ; si je néglige de travail- 
ler , avec le secourt de votre grâce , à mon salut ! 
Jetez un de vos regards favorables, Pere Eternel, 
sur ce pécheur : je suis encore teint du sang de 
Jesus-Christ ; et c’est en vertu de ce sang , ô mon 
Dieu , que je vous demande miséricorde , et la 
grâce de vous aimer tout le temps de ma vie et du- 
rant toute l’éternité. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Quis poterit habitare cum igné dévorante / Quia 
habitabit cum ardoribus sempiternis f Isaïe 33. 

Hé , Seigneur ! qui pourra demeurer dans le feu 
dévorant 7 Qui pourra subsister dans les flammes 
éternelles 7 / 

Hic ure , hic seca, hic non parce , ut in sternum 
parcas. Aug. 

Eh ! de grâce , Seigneur , brûlez , coupez , na - 
m’épargnez pas dans cette vie , pourvu que vous 
m’épargniez pendant l’éternité. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

i.^Descendez souvent en esprit dans l’enfer du- 
rant votre vie, dit saint Bernard , si vous voulez 
éviter le malheur d’y être condamné après 1^ mort. 
Quand on craint un grand malheur , on y pense sou- 
vent ; cette pensée fait qu’on étudie les moyens et 
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prend des mesures pour le prévenir. Ne perdez 
guere de vue l’enfer, dit le Sage , si vous n’en 
voulez pas prendre la route. C’est une pratique de 
piété très-saiu taire de se servir de tous les chagrins 
de cette vie , et de tout ce qui afflige , pour en rap- 
peler le souvenir j on peut luéme dire que son sou- 
venir adoucit tous les chagrins. Souffrez - vous des 
douleurs vives , aiguës : pensez à ce que souffrent 
les damnés dans l’enfer. Nous logeons dans des 
maisons , nous sommes dans les Villes et dans des 
emplois où ont été plusieurs de ceux qui bi:ûlcntâ 
présent dans ces flammes. Nous ne nous trouvons 
guere dans des assemblées des ^ens du inonde , dans • 
des repas , dans des parties de plaisirs*^ où l’on ns 
puisse dire que qucdques-uns de ceux qui s’y diver- 
tissent seront probablement damnés. Nul accident 
fâcheux , nul plaisir même dans cette vie , qui ns 
soient propres à nous rappeler le souvenir des tour- 
mens de l’autre ; nul remede aussi plus efflcace pou» 
amortir , pour guérir même la passion du plaisir , 
que ce salutaire souvenir. La cupidité se réveille- 
t-elle , sentéz-vous les aiguillons de la chair, vo» 
passions se révoltent- elles : imaginez-vous que voi» 
entendez la voix de ce malheureux Riche , qui s’é- 
crie du fond de l’abyme ; Crucior.in hac flamma-: 
Je souffre cruellement dans ce feu. Portez cette 
i mare , cette voix même dans vos plaisirs j vous en 

f ierarez bientôt le goût , et ils perdront bientôt 
eur pointe. Un saint Solitaire se trouvant un jour 
.. extraordinairement tenté., s’avisa de mettre le bout 
*du .doigt sur la flamme de la lampe ; la douleur vi- 
ve et piquante l’ayant obligé vile à le retirer : Et 
quoi ! dit-il, s’adres.‘'-ant au tentateur, tu me solli- 
cites , tu me presses de pi cndre un plaisir crimi- 
nel , pour lequel je dois être condamné aux flam- 
mes éternelles ; et je n’ai pas la force de toucher du 
bout du doigt notre feu usuel. Qu’il scroit à souhai- 
ter que bien des gens se servissent en plusieurs oc- 
casions de pareilles industries , ou ne succombo- 
roit pas si souvent à la tentation ! 
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2.° Nulle perte qui soit irréparable que celle de 
notre ame. Renversement d’affaires , revers de for* 
tune , perte de procès , naufrages , disgrâces , et 
tout ce qu’on appelle malheurs , quelque sensible 
que cela soit, rien n’est proprement sans ressource ; 
mais si je suis damné , q\ii peut me consoler? quoi 
soulagement me reste-t-il ? quelle espérance l tout 
est perdu , si je perds Dieu. Que cette pensée 
nourrisse votre dévotion , en nourrissant l’horreur 
que vous devez avoir du péché. Dans vos pertes , 
dans vos disgrâces , dans ces importunes frayeurs « 
qui sont inséparables de la vie , dites- vous à vous- 
inêma sans cesse : Nul mal que le péché , nulle 
perte proprement à craindre que celle de Dieu mê- 
me. Les amis, le temps, la mort même, peuvent 
du moins me consoler de la perte- des biens , de 1-a 
santé , des emplois , etc. Mais perdre Dieu , et le 
perdre pour toujours , quelle perte ! Dans les avan- 
tages et les déplaisirs de la vie , rendez - vous fa- 
milières ces belles paroles : Quid prodest homini si 
munduin unlversum lucretur ? Que sert à un homme 
de gagner tout l’univers , d’êti;e le plus puissant 
Monarque du monde , s’il vient à se perdre , s’il est 
damné ! Que serti présent à ce Grand du mondé , 
réprouvé , à ce mauvais Riche , d’avoir vécu dans 
la magnificence , dans l’abondance et dans les plai- 
sirs ? Que sert à cette femme mondaine, à présent 
damnée , d'avoir brillé dans les assemblées ! Que 
servent ces grands noms , ces superbes palais , cet 
étalage de modes , de parures , dp luxe j que sert 
tout cela à qui est damné ? Et sera - ce une grande 
consolation pour cette mere , pour ce pere damne , 
d’avoir laissé des enfans qui sont fort à leur aise , 
tandis qu’eux brûlent dans ces feux éternels ? Ren- 
dez-vous familières ces réflexioBs; peu de pratiques 
de piété plus salutaires. Ayez toujours dans votre 
cabinet , ou dans votre chambre quelque objet qui 
vous fasse sans cesse souvenir de la mort , ou do 
l’enfer. 
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VINGT-SEPTIEME JOUR. 

Saint Jean Chrysostome, Eveque 
ET Confesseur. 

3a INT Jean , surnommé Chrysostome , qui signi- 
fie Bouche d’or , à cause de son éloquence , parut 
dans le siecle le plus florissant de l Eglise , et l’on 
peut dire qu’il en fut lui - même un des principaux 
ornemens. Il naquit à Antioche , vers l’an 847 , de 
parens distingués , à la vérité , par leurs emplois et 
par leur noblesse , mais encore plus par leur piété. 
Etant encore dans le berceau , il perdit son pere , 
nommé Second. Sa mere appelée Anthuse , demeu- 
rée veuve à l’âge ^e vingt ans , suivant le mouve-r 
ment de sa piété , renonça â un second mariage , et 
n’épargna rien pour donner une belle éducation à 
son fils J et lui donnant les plus habiles Maîtres du 
temps , pour lui apprendre les sciences humaines , 
elle se chargea seule de lui apprendre ^ dans cette 

g remiere jeunesse , la science du salut. Il étudia la 
•hétorique soiis le célébré Libanius , et la Philo- 
sophie sous Andragathe ; et il fit de si grands pro- 
grès , qu’à peine cessoit- il d’être écolier , qu’on le 
regarda comme un des plus habiles Maîtres de l’élo- 
quence. Etant allé à l’Académie d’Alhenes pour s’y 
perfectionner , il y confondit les Philosophes 
Païens , leur ayant démontré la sainteté et la vé- 
rité de la Religion Chrétienne ; un d’eux, nommé 
Antheme , demanda le baptême , et devint un fer- 
vent et zélé Chrétien. 

Quelque disposition qu’eût notre Saint pour le 
barreau , il eut encore plus d’inclination pour la re- 
traite. La fortune eut beau le flatter des plus ten- 
tantes espérances , le désir de ne travailler qu’à son ' 
salut , l’emporta sur tout autre attrait. Saint Me- 
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lece. Evêque d’Antioche apprenant sa résolution, 
crut qu’il falloit que l’Eglise profitât de la perte 
que faisoit le monde j il le fit venir à Antioche , et 
lui persuada de rester dans un saint Monastère , qui 
étoit dans les Faubourgs , où il fit de merveilleux 
progrès dans toutes sortes de vertus. 

Il y avoit trois ans que saint Chrysostome se 
perfectionnoit dans les exercices de la vie religieu- 
se , lorsque saint Melece fut banni pour la troisiè- 
me fois , par les Ariens. Notre Saint crut qu’il de- 
voit profiter de l’éloignement dé son saint Prélat , 
pour satisfaire le désir qu’il avoit de se retirer dans 
la solitude. Il communiqua son dessein à son ami 
Basile , qui avoit été le compagnon de ses études , 
et qui en avoit autant d’empressement que lui. 
Anthuse informée de la résolution de son fils , mit 
tout èn usage pour l’en détourner : larmes , prières, 
raisons , rien ne put l’ébranler j et un événement 
imprévu hâta même sa retraite. 

Les Evêque? de Syrie s’étant assemblés à Antio- 
che , pour remplir deux sieges vacaus , ne crurent 
pas pouvoir faire un meilleur choix que de saint 
Chrysostome et de saint Basile. Notre Saint en 
ayant été informé , se cacha si bien , qu’il n’y eut 
que Basile d’élu. Saint Chrysostome ne délibéra 
plus de se retirer dkns la solitude ; il embrasse la 
vie monastique , sous la conduite d’un ancien So- 
' litaire , et il en pratique avec une ferveur extraor- 
dinaire tout ce qu’elle a de plus parfait et de plus 
dur. 

Après avoir passé quatre ans dans ce Monastère , 
il eut permission de se retirer dans une plus pro- 
fonde solitude. Il se renferma dans une caverne af- 
freuse , où il vécut deux ans dans les exercices de la 
plus sévere austérité. Ce fut durant ces six ans de 
retraite qu’il composa ses oxcellens livres du Sacer- 
doce , son admirable Traité de la componction , et 
la belle Apologie de la vie monastique , contre cer- 
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tains novateurs qui se déclaroient les ennemis 

d’une si sainte profession. 

Les au térités excessives qu’il exerçoit sur son 
corps, ruiiicrcnt bientôt sa santé. On l’obligea de 
revenir à Antioche j il y parut comme un homme 
nouveau , et il y fut reçu comme un Saint. Quel- / 
que résistance qu’il fît , le saint Evêque Melece 
revenu de son exil , l’éieva aux Ordres sacrés. Il 
passa cinq ans dans les fonctions du Diaconat. Saint 
Melece étant mort, saint Flavien son Succeseur 
rappela notre Saint du Alonastere où il s’étoit déjà 
rétiré j et sans écouter les raisons que sa modestie 
et son humilité lui suggéroierït , il le fit Prêtre , à 
l’âge de trente - huit ans , et doué dès - lors d’une 
.science et d’une vertu consommée. 

Cette consécraiion ne se fit pas sans merveille. 
L’Empereur Léon assure qu’au moment que i'Evê- 
jque lui imposa les mains , on vit une colombe qui 
vint se. reposer snr la tête du nouveau Prêtre. Son 
iacerdüce ne fut pas un titre sans action. Flavien 
connnissant sa haute vertu et ses rares talons , i’é« 
tablit aussi-tôt dispensateur de la parole de Dieu. 
Jamais tant de fruit de ce saint ministère. Son élo- 
ji^uence vive , mâle , moelleuse , et pleine d’onction, 
réforma d’abord les mœurs dans tous les états. Le 
;Ciergé et le peuple , les Grands et les petits , cha- 
,cun sent l’impression que fait un Saint qui prêche , 

.et qui pçéche éloquemment. 

Dans la consternation publique où fut la ville 
d’Antioche après l’outrage fait à la statue de l’Im- 
pératrice Flaville , femmj; du grand Théodpse , on 
sentit combien notre Saint étoit puissant en paroles ' 
et en œuvres. Mul malheureux qui pût échapper a 
sa charité. 

Après la réconciliation de la Ville , le Saint con- 
tinua de servir l’E^glise , dans le ministère de la pa- 
role , avec le même zole et le même succès. Ce fut 
pendant tout ce temps qu’il fit tant de belles Ho- 
mélies et de Traités de piété , qu’ü. fit l’éloge de 
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tant de saints Martyrs , et qu’il expliqua divers li- 
vres de l’Ecriture. Nul Pere de l’Eglise dont les 
écrits soient pleins de morale Chrétienne plus dér 
taillée , dont les ouvrages soient plus instructifs , 
plus éloquens et plus finis. 

Saint Chrysostome s’acquit une si grande réputa- 
tion pendant les douze ans de sa Prêtrise , qu’aprés 
la mort de Nectaire , Patriarche de Constantinople , 
qui arriva l’an 897 , il fut jugé seul digne de rem- 
plir CO Siégé. L’Empereur Arcade qui sa voit l’éiol-' 
giiement qu’avoit le Saint de toute dignité , ordon- 
na au Comte Asterius , Gouverneur d’Antioche , 
de l’enlever secrètement, et de l’envoyer à Cons- 
tantinople J ce qui fut exécuté. 

On ne peut dire avec quelle joie il fut reçu dans 
la ville Impériale. Tout le peuple alla au-devant 
de lui. Un grand nombre d’Evêques qui étoient à 
Constantinople s’étant assemblés pour rendre son 
ordination plus solennelle , Théophile Patriarche 
d’Alexandrie , par une maligne jalousie conti'e no- 
tre Saint , fut le seul qui s’opposa au consentement 
général des Prélats , et aux vœux de toute cotte 
Eglise. Mais Eutrope et les autres Officiers de la 
Cour lui ayant montré les mémoires donnés aux 
Evêques contre lui , et le menaçant de lui faire 
. son procès, il consentit à l’ordiïiation de saint Chry- 
.sostome ^ qui fut sacré Evêque et Paliiarclie de 
Constantinople , le 26 Février de l’année 898. 

Ce grand Saint ne se vit pas plutôt élevé à cette 
haute dignité , que n’écoutant plus que son devoir , 
il déclara la guerre à tous les vices. Il le fit cepen- 
, dant avec tant de prudence , de douceur et d’habile- 
té , que les plus libertins cédèrent à son zcle. En- 
. nemi de toute lâche complaisance , incapable de 
toute flatterie , également éloigné dés deux extré- 
mités, il n’épargna jamais le péché, en portant fou- 
jwurs compassion au pécheur. Sa haute vertu hors 
de la portée des traits de la maligne calomnie , sa 
vie auslere, sa charité universelle et inépuisable^, 
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son désintéressement , son éloquence , sa douceur et 
son humilité , rendirent bientôt son zele efficace. 
La réformation des mœurs suivit de près son ordi- 
nation. 

Il défendit aux Ecclésiastiques d’avoir chez eux 
lies Sœurs dévotes , et réforma tout son Clergéi II 
combattit fortement l’avar-ice j il réforma le luxe 
des femmes , corrigea une délicatesse somptueuse 
de table ; il fit revivre la modestie et la sobriété 
Chrétienne , abolit les juremens , fit cesser les spec- 
tacles profanes , réforma les abus presque dans tous 
les étals , renouvela la discipline relâchée dans plu- 
sieurs Maisons Religieuses , et fit renaître la dévct- 
tion et la ferveur des Fidelles d’une manière si édi- 
fiante , qu’en peu de temps Constantinople chan- 
gea de face par le zele merveilleux de son saint 
Pasteur. 

Sa charité ne se renferma pas dans cette seule 
Ville } il y eut peu de Provinces en Orient qui 
n’en ressentissent les ardeurs. 

Il détruisit le temple des Gentils dans la Phéni- 
cie ; il y abolit les restes du Paganisme , il y fon- 
da des Eglises et des Monastères. Il en fit autant 
chez les Celtes et chez les Shytes ; il extermina dan* 
tout l’Empire les Eiimoniens ,les Montanistes , et fit 
une si rude guerre aux Ariens, qu’il obtint de l’Em- 
p r.-ur qu’il n’en resteroitpas un seul dans la ville ; et 
si sonEpiscopat eût été pluslong,ou plus tranquille, 
on peut dire qu’il en eût délivré le monde Chrétien. 

Il retrancha toutes les dépenses inutiles , pour 
augmenter les revenus des hôpitaux. La frugalité 
de sa table , et la modestie de son train , lui don- 
nèrent le moyen d’assister bien des malheureux, et 
de nourrir un grand nombre de pauvres. Sa vigi- 
lance et sa sollicitude pastorale s’étendirent sur tou- 
tes les Eglises de la Thrace , sur celles de l’Asie et 
du Pont. Il est étonnant qu’un seul homme , exté- 
nue par ses austérités , et d’une santé très-délicate, 
ait pu donner au public de si beaux ouvrages , et en 
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même-temps eonduire avec une attention et une 
sagesse admirable , an des plus grands Diocèses de 
l’univers j prêcher presque tous les jours ; pourvoir 
aux besoins spirituels et corporels de tant de pau- 
vres , de tant de veuves et d’orphelins j et donner 
encore ses soins à vingt-huit Provinces Ecclésiasti- 
ques. Avec de si accablantes occupations , il ne 
ihanqua jamais de dire la Messe tous les jours ; il 
célébroit les saints Mystères avec tant de dévotion, 
et Dieu répandoit même chaque fois tant de const)- 
lations spirituelles dans son ame , qu’il n’en fut ja- 
mais privé qu’une fois j et encore Dieu lui fit con- 
noître que c’étoit pour la faute qu’avoit commise 
le Diacre qui l’assistoit. 

Un mérite si extraordinaire , une vertu si écla- 
tante ne pouvoient guere manquer d’avoir des en- 
vieux. Les persécutions accompagnent les Saints ; 
l’ardeur de son zele et sa grande régularité lui 
avoient attiré beaucoup d’ennemis , et à la Cour et 
dans le Clergé. Théophile, Patriarche d’Alexandrie, 
homme ambitieux , peu exemplaire , avare, violent, 
ne voyoit qu’avec dépit les succès que Dieu donnoit 
au zele de saint Chrysostorae. Se voyant vivement 
accusé auprès de notre Saint, par .les saints Moines 
de Nitrie , surnommés les .|uands Freres , qu’il 
avoit maltraités , il résolut ^ perdre ses accusa- 
teurs et son juge. 

Ceux du Clergé de Constantinople , qui ne s’ac- 
commodoient pas de la régularité qu’il exigeoit 
d’eux, quelques Evêques peu réglés, quelques Ab- 
bés qui fréquentoient plus la Cour que leur Monas- 
tère , entreront aisément dans la conspiration , sur- 
tout quand ils apprirent que l’Impératrice Eudoxe 
étoit irritée contre le Saint , parce qu’il avoit prê- 
ché contre les déréglemens et le luxe des femmes. 
Théophile crut que la conjoncture étoit favorable 
pour son dessein ^ et ayant corrompu par argent les 
Mfcistres de l’Empereur , il obtint la permission 
d’assémbler les Evêques de sa cabale , au nombre 
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de trente-six. On choisit pour ce Conciliabule , le 
* Bourg du Chesne , prèc de Chalcédoine , dont Cy- 
rin , ennemi juré de notre Saint , étoit Hveque, 
Saint Ciirysostome y fut d’abord condamné sur di- 
vers cheb d’accusation , tous supposés j . et contre 
toute forme de droit , il fut déposé de son Siégé , 
par une injustice criante , qui fit gémir tous les 
. gens de bien. L’arrêt fut exécuté soardement , pen- 
dant la nuit , pour éviter le soulèvement du peu- 
ple. Mais à peine le Saint étoit embarqué . qu’il sur- 
vint un si grand tremblement de terre , que l’Im- 
pératrice effrayée d’un accident qui portoit si vi- 
siblement le caractère de la vengeance divine , et 
pressée des remords de sa conscience , alla inces- 
samment solliciter le retour de notre Saint , et lui 
écrivit elle-même en ces termes : « Que votre Sain- 
» teté ne croie pas que j’ai: su ce qui s’est passé. 
}> Je suis innocente de votre sang. Des hommes 
>» méchans et corrompus ont formé ce complot. 
» Dieu est témoin des larmes que je lui offre en 
» sacrifice. Je me souviens que mes enfans ont été 
»> baptisés pas vos mains. » Cet exil ne fut que d’un 
jour. Saint Clirysostome entra dans la Ville en 
triomphe , au milieu des acclamations publiques ; 
chacun s’empressant^e voir le saint Pasteur. 

Mais le calme ne nit pas long j deux mois après 
son retour , lo saint Evêque ayant prêché contre 
les jeux publics , qui se faisoi^nt avec beaucoup de 
dissolutions devant la statue de l’Impératrice, et qui 
étoient un reste de superstition païenne , que l’Em- 
pereur Tbéodose le Jeune abolit |vingt - deux ans 
Après J Eudoxe en fut si offensée, qu’elle manda 
les ennemis du Saint , et résolut de le perdre. 

Il lui fut aisé d’en venir à bout. Théophile et 
ses adhérens n’avoient pas épuisé leurs calomnies. 
. Appuyés d’un si grand crédiit , ils usèrent de tant 
d’artifices , et obsédèrent si fort l’Empereur durant 
>uu an , qu’ils obtinrent enfin l’exïl du Saint.lljLe 
Colouel Luce qui passoit pour Païen , fut envoyé 
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avec quatre Cents soldats dans l’Eglise pour conte- 
nir le peuple , où ils commirent le Samedi Saint 
des désordres horribles. Toute la Ville se souleva; 
on vint entourer le Palais Patriarcal pour empê- 
cher qu’on ne fît violence au saint Pasteur , qui 
prêt à donner sa vie pour ses brebis , craignant que 
s’il resloit plus long-temps dans la Ville le peuple 
ne souffrir , il sortit secrètement lui-même , et fut 
envoyé en exil à Gueuse , petite ville d’Arménie , 
ou il arriva malade , et tout brisé des fatigues du 
chen^in. On ne peut dire tout ce que notre Saint 
eut à souffrit durant ce voyage. 11 ne fut pas oisif 
dans le lieu de, son exil ; la ville de Gueuse et 
tout le pays voisin ressentirent bientôt les effets 
de son zeie. 

Cependant une grêle prodigieuse qui lon ba à 
Constantinople , la mort précipitée de l’Impératrice 
Eudoxo , plusieurs disgrâces survenues aux princi- 
paux persécuteurs de notre Saint , fuient regardées 
comme des effets bien marqués de la colere de Dieu. 
Tous ces fléaux ne purent pas convertir Théophile. 

Il 'tâcha par mille ruses de surprendre le Pape In- 
nocent ; mais le Souverain Pontife ayant reçu les 
lettres de saint Chrysostome , et étant informé de 
l’injustice qu’on lui avoit faite , résolut de tenir 
un Concile général en sa faveur , et engagea l’Em- 
rereur Honorius à s’employer fortement auprès de 
'Empereur Arcade son frere , pour lui faire réparer 
d’injustice faite au Patriarche , et à l’Eglise de 
Constantinople. 

Les ennemis de saint Chrysostome alarmés de 
résolutions du Pape , et assurés d’être condamnée 
dans un Concile général , résolurent de se défaire da 
saint Prélat. Les grandes conversions qu’il faiso'rt 
dans son exil , les plaintes conlimielles des gens de- 
bien , le bruit de ses miracles ; tout cola les porta ' 
aux dernieres extrémités; Leur acharnement impla- 
cable ne put souffrir le repos et les honneurs qu» 
sa liaute rectu lui procuroit à Cucuse. lU oUiar- 
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rent de l’Empereur qu’il seroit transporté ailleurs. 
• D’abord ils le firent passer à Arabisse avec des 
fatigues accablantes. N’ayant pu le faire périr en 
Arménie , iis le firent reléguer dans le désert affreux 
de Pyties , ou Pytionte. Leur dessein étoit de s’en 
défaire à force de le faire souffrir. Ils y réussirent. 
Le voyage étoit rude et long. La cruauté qu’on eut 
-pour lui , les mauvais traitemens qu’on lui fit ; tant 
de travaux l’userent , et l’accablerent si fort, qu’on 
fut obligé sur la route de le faire coucher dans une 
Eglise où étoit le tombeau de saint Basilisque , qui 
lui apparut durant la nuit , et lui dit que le lende- 
main il seroit délivré de ses maux , et qu’ils se- 
roient ensemble dans la gloire. Cette vision obligea 
le Saint de prier ses Gardes le lendemain de rester 
là jusqu’à raidi J ce qui lui fût refusé. Ils partirent; 
mais après une lieue et demie , saint Chrysostome 
se trouva si mal qu’il fallut revenir à cette Eglise 
d’où ils étoient partis. Etant arrivé il changea d’ha- 
bit , et prit une robe blanche. Etant encore à jeun , 
il reçut l’Eucharistie , fit sa derniere priere , qu’il 
termina par ces paroles qui lui étoient familières : 
Dieu soit loué de tout ; et ayant ajouté Amen , il 
rendit l’esprit le 14 de Septembre de l’année 407, 
âgé d’environ soixante ans , le neuvième de soii 
Episcopat. 

Sa mort , miraculeusement publiée , attira un 
monde infini de toutes parts. Ses funérailles furent 
un triomphe. On l’honora dès-lors comme un Mar- 
tyr , et on l’invoqua comme un grand Saint. Trente- 
un ans après , l’Empereur Théodose le Jeune , fils 
d’ Arcade , fit apporter à Constantinople le corps du 
Saint avec une pompe et une magnificence qui ef- 
façuit tous les triomphes des Empereurs. Les 
Grands et le peuple allèrent au - devant du saint 
corps ; tout le Bosphore fufcouvert de barques , et 
éclairé de flambeaux. L’Empereur se prostenia de- 
vant les Reliques , et demanda pardon pour ses pa- 
ïens qui aroieut si mal traité le Saint. Ces.pré- 
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cieuses Reliques furent déposées dans l’Eglise des 
Apôtres avec une solennité extraordinaire. Cette 
translation se fit l’an 438 , le 27 Janvier, et c’est 
ce jour que l’Eglise a choisi pour célébrer sa fête. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce grand 
Saint. 


L'Oraison qu'on dit à la Messe est celle qui suit. 

J^ccLESljlsi tuam, (juce- ^'ousvous prions , Sei- 
sunius Domine , gratia 1 v gneur , que la grâce c»> 
cœleslis aniplijicet , quant leste amplilie tous les jours 
beau Joannis Chrysostonii davantage votre Eglise, qu’il 
Conjessoris tui at que P on- vous a plu enricliir des méri- 
ti/icis illastrare voîuisti tes et des eiiseignemens du 
gloriosis meritis et doctri- bienheureux. Jean Chrysos- 
nis. Per Dorninutn , etc. tonie votre Confesseur et 
votre Pontife, ^ous vous en tupplious par Notie-Seigneur 
Jesus-ChrisC votre Eils , etc. 


L’ E P î T R E. 

Leçon tirée de la seconde Epître du Bienheureux 
Paul Apôtre , à Timothée. Chap. 4 * 


QHj 4RISSIME ; Testijicor 
^ corani Deo etJesu Chris- 
lo , qui judicaturus est vi- 
ves et mortuos ,peradven- 
tuni ipsius , et regnuin 
ejus : præ lica verbuin , 
insla opportune , importu- 
né , argue , ohsecra , in- 
crepa in onini patientia , 
et doclrina. Erit eiiiin 
lenipus , c 'uni sanc.m doc- 
triiiam non suslinchunt , 
sed ad sua desideria coa- 
cervabunt sibi magistros , 
prurienles anribus .• et à 
veritate quideni audituni 
avertent , ad jabulas aiUein 
converlcnlur. Tu verb vi- 
gila , in omnibus iahora , 
opus J'ac Ei’ungelista: , ini- 


M on très-cher fils : Je 
vous conjure devant 
Dieu, et devant Jesus-Christ 
qui doit juger les vivans et 
les morts : je vous en conjure 
par .son avènement et par son 
régné ; prêchez la parole } 
pressez dans l’occasion , sans 
occasion; employez les ré- 
primandes , les prières , les 
menaces , sans manquer ja- 
mais do patience , ni cesser 
d’iostruire : car un temps 
viendra que lus hommes ne 
souff; iront point la saine 
düctrino ; mais que piqués 
de ciirii).iité , ils cherenerout 
mai très sur maîtres au gié 
de leurs désirs; et détournant 
l’oreille puui' ne pas entendre 
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nixteriuin tuuin inipln, So- la vérité , ils sç tourneront 
brins esta ; ego eniin jam du cote des fables. Pour vous , 
deUbur, et teiitpus résolu- soyez vij^iiaut , siipportoz 
tioms nicce iustat. Bonum toutes les peines (]ui,vcms ai- ' 
ccrUuneii certavi , cursuni livcut , acquittez - \ous des 
consuninuun , Jidein scr- fouctions d’un Prédicateur 
vavi. la reliqno reposita de l’Àvaiij^ile ; remplissez 
est mihi coroita jiisliLiæ , votie iiiiuisterc. Vivez so- 
c/uain rnililet mihi Domi- bremeut ; car pour moi je 
nusiii illadiejiistus j’J.lex: vais être luimplé : et le temps 

non sol uni auteni mihi, de nia mort est tout proche. 
sed et iis qui dili^uiit ad- .l’ai combattu vaillamnieiit ; 
•ventinn ejiis. j’ai achevé ma course ; j’ai 

été lideiie jusqu’au bout ; du reste la comoune lia jus- 
tice SC f^arde pour moi , et le Seigneur me la donnera 
en ce joui-ia , lui qui est le juste Juge , nou-seulement 
à moi , Biais à ceux qui souhaitent son avéaeiuent.- 

Saint Paul étant à Rome dans sa prison^ à la 
veille de son martyre , écrivit cette seconde Epître 
à son cher Timothée, dans laquelle il parle assef 
clairement de sa mort. Aussi saint Chrysostomedit 
que cette lettre est comme son testament. U y 
exhorte son cher Disciple , d'une maniéré vive et 
pat hetique , à s’acquitter de tous les devoirs d'un 
Evêque , et d'un Docteur , avec un lele digne d'un 
Confesseur de Jssus-Christ, Il l’avertit de n’oublier 
Jamais ce qu'il avait appris de lui , et de s’opposer 
vigoureusetpicnt à tous les ennemis de la vérité , et 
à tous ceux qui tombent dans le relâchement , et 
qui s’écartent de la morale de i Evangile. Cette 
Epitre fut écrite l’an de Notre-Seigneur 6b. 

- RÉFLEXIONS. 

C’est le propre d’un bon zele de profiter de tout 

f our le salut des aines , et de ne se rebuter de rien. 

1 devient même plus vif et plus ardent par les 
obstacles. Les contradictions sont inséparables des 
bonnes œuvres. La patience est la vertu de profes- 
sion des hommes apostoliques. Il faut de l’ardeur et 
de la charité pour convertir les araes j mais il n* 
£mt pas moins de prudence et de mortification , 
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de douceur et d’humilité. Ces zélés amers, tumul- 
tueux , impatiens , troublent les consciences , iiTi- 
tent les esprits , aigrissent les cœurs , mais ils ne 
convertissent pas, 

L’avéneinent de Jésus t Christ , c’est-à-dire , ce 
qu’il à fait pour le salut des hommes , et son rcgne, 
c’est-à-dire, la grande récompense qu’il prépare à 
ceux qui ne se sont pas contentés de garder la loi , 
mais qui l’auront encore enseignée aux autres , sont 
certainement de puissans motifs pour nous faire 
dé vorer tout ce qu’il y a à souffrir quatid 011 tra- 
vaille avec zele au salut du prochain. 

Pourquoi se rebuter de son peu de succès l Un 
vrai zele n’est jam.iis infructueux. Si le pécheur 
n’en profite pas , il profite lui-mdme à l’homms 
Apostolique ; Presseï dans Vcccasicn , sans occa- 
sion, Peu de vrai zele qui ne soit tôt ou tard efficace. 
Semons le bon grain ; peu importe qui moissonne. 
•Un zele pur ne cherche que la gloire de Dieu , et 
non pas sa propre gloire. Il y a des terres où le 
grain demeure plus long-temps à germer ; il faut 
de l’humilité et de la chaleur , et aloi s le grain qu’on 
iCroyoit perdu , leve Un avis salutaire, la parole de 
Dieu débitée avec zele et avec beaucoup d’onction , 
une correction faite à propos porteia des fruits en 
^ son temps. Toutes les saisons ne sont pas égale- 
ment fertiles. On voit couverts de fruits en au- 
tomne , ces arbres , qui durant l'hiver ne parois- 
•soieut propres que pour le feu. Quel mal ne fait 
pas un zele impétueux et impatient , qui désespéré 
d’un succès tardif, et qui se dépite. On seme dans 
la douleur, et on moissonne toujours avec joie. 

Un temps viendra , dit l’Apôtre, que les hommes 
ne souffriront point la saine doctrine. Ce temps 
n’est-il pas déjà venu l et en quel autre temps plus 
que dans le nôtre , les hommes piqués d’une curio- 
sité pernicieuse ont-ii cherché avec plus d’avidité 
maîtres sur maîtres , au gré de leurs désirs ! Un 
malade est bien 4 plaindre quand il ne cherche pas 
à être guéri , mais à être flatté. Achab ne peut pas 
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souffrir le Prophète Michée (a) , parce qu’il ne lui 
prédit que du mal. On veut des Docteurs aisés et 
coraplaisans j on ne s’accommode pas d’un Direc- 
teur exact et rigide ; tomme si notre Religion , qui 
n’a qu’une foi , pouvoit avoir deux morales. Quatre 
cents Prophètes promettent à Achab une victoire 
complété. Le Prophète Michée est disgracié" pour 
lui avoir prédit sa défaite. La bataille se donne , et 
Achab est tué. Voilà ce qu’on gagne quand on ne 
cherche que des Docteurs qui flattent. La mortifi- 
cation caractérise la morale Chrétienne. Cette mo- 
rale n’est pas du goût du monde ; mais en est-elle 
moins morale de Jesus-Christ 1 et après tout , que 
gagne-t-on quand on ne goûte , quand on ne suit 
que les maximes du monde ! On se satisfait pour se 
perdre ; Gustavi paululum mellis , disoit|Jonathas , 
«t ecce morior {b). Voilà le fruit de ces flatteuses 
directions , de cette vie molle. 

Quoi de plus pitoyable que de détourner l’oreille 

J our ne pas entendre la vérité, et pour se tourner 
U côté des fables 1 Tous ceux qui sont hors du sein 
de l’Eglise Romaine font-ils autre chose ? Et ceux 
qui ne se rendent point aux décisions du Souverain 
Pontife , ne détournent-ils pas l’oreille pour ne pas 
entendre la vérité, puisqu’ils préfèrent leur propre 
sens à celui de Jesus-Christ même , qui parle tou- 
jours par son Vicaire. Un pbreil entêtement est 
autant l’effet du déréglement du cœur , que de l’es- 
prit. L’orgueil vient toujours de cette double 
source. Quiconque fait mal , hait la lumière ; et 

S uiconque aime l’erreur , ferme l’oreille à l’oracle 
e la vérité. 

Le temps de ma mort , dit saint Paul , est tout 
'proche. Les Saints ne perdent guère de vue le tom- 
beau ; nulle pensée plus salutaire. Qu’il est doux 
de pouvoir dire sur la fin de sa vie : J’ai combattu 
vaillamment ; j’ai achevé ma course ! Hélas ! cha- 
cun achevé sa course j malheur à qui u’a pas été fi- 
dellti jusqu’au bout. 

(a) a. Jieg. a3. (b) i. Reg. i/J. 
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• L’ É Y A N G 1 L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu, 

, Chap. 6. 

jN illo tempore ; Dixit "C' N ce temps-là : Jésus dit t 
Jésus Discipulis suis : à ses Disciples : Vous 

Vos estis sal terrœ. Qubd êtes le sel de la terre. Que 
si sal evanuerit , in <fuo si le sel devient insipide .avec 
salietur ! Ad nihilum valet quoi lui donnera - 1 -ou du 
ultra , nisi ut rnittatur fo- goût ? il n’est plus bon qu’à 
ras , et conculcetur ab ho ~ jeter dehors et qu’a être fou- 
minibus. Vos estis lux le aux pieds par les hommes. 
mundi. Non potcst civitas Vous êtes la lumière du 
abscondi supra monteui po- monde. Une ville butie sur 
sita. Neque acceduntlucer- une montagne ne sauroit 
nam , et ponunt eain sub être cachée , et quand on al- 
modio , sed super eatulela- lume une lampe , on ne la 
bruni , ut luceat omnibus , met pas sous le boisseau , 
qui in domo surit. Sic lu~ mais sur le chandelier , alin 
ccat lux vestra coram ho- qu’elle éclaire tous ceux qui 
minibus, ut videant opéra sont dans la maison. Que 
vestra bona , et glorijicent votre lumière luise de _la 
patrem vestrum , qui in même sorte devant les hom- 
cœlis est. 'Nolite piUare mes, afin qu’ils voient vos 
quoniani veni solvere le- bonnes œuvres , et qu’ils 
gern , aut prophètes .* non j^orifient votre Perd qui est 
veni solvere . sed adint- dans le Ciel. Ne crovez pas 
plere. Amen quippe dico que ]e sois venu pour abolir 
vobis .• donec iranseat cæ- la Loi ou les Prophètes. Ce 
lum et terra , iota unum , n’est pas pour les abolir que 
autunas apex non preeteri- je suis venu , mais pour les 
hit à lege , donec omnia accomplir. Car je vous le dis 
fiant. Qui erso solverit en vérité , avant que le Ciel 
unum de mandatis istis nii.- et la terre viennent à man- 
nimis , et docuerit sic ho- quer , tout ce qui est de la 
mines , minimus vocahitur Loi s’accomplira sans qu’il 
in regno çœlorum. Qui au- en manque un seul iota , bu 
tem jecerit et docuerit ; hic un seul point. Celui donc qui 
magnus vocahitur in regno violera un seul de ces précep- 
cœïorum. tes des plus petits, et qui en- 

seignera aux hommes a le faire, sera estimé le plus petit 
d'ans le Royaume des deux ; mais celui qui les gardera , 
et qui enseignera h les garder, celui-là sera estimé grand 
dans le Royaume des deux. 

^ . ' . ' 
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MÉDITATION. 

Du bon Exemple. 
Premier Point. 

C^ONSiDÉRFZ que le bon exemple n’est pas une 
vertu de simple conseil , c’est une vertu de devoir 
et de précepte. Que votre lumière luise devant les 
hommes, afin qu’ils voient vos bonnes œuvres, et 
qu’ils glorifient votre Pere qui est dans le Ciel. Nous 
sommes indispensablement obligés d’étre exemplai- 
res , dès-lors que nous sommes Chrétiens. Le bon 
exemple est un bien auquel chacun a droit ; en pri- 
ver le public , c’est une injustice. La loi que nous 
professons , les vérités que nous croyons , la ré- 
compense que nous attendons, sont autant de ti- 
tres de cette obligation et de ce droit. 

Tous nos discours doivent être des leçons de pié- 
té , et nos actions autant de modèles. Un Chrétieq 
fait peu de fautes qui ne soient une espece de scan- 
dale, Quel compte épouvantable n’auront pas à ren- 
dre à Dieu ces Chrétiens imparfaits , ces libertins , 
ces gens dont les mœurs sont si corrompues ! 

Nous sommes la bonne odeur de Jcsus-Christ ; 
quelle doit être la pureté de nos mœurs ! Nous 
sommes la lumière du monde j de quelle édification 
doivent être toutes nos œuvres 1 Nous sommes le 
sel de la terre; nos actions , nos paroles doivent 
servir de préservatif contre la corruption des mœurs, 
et devons -nous avoir une dévotion fade et sans 
goût. 

La vie des Chrétiens doit être la vie des Saints ; 
car il n’y a pas deux Religions , ni deux règles de 
mœurs dans le Christianisme. Désabusons - nous j 
une vie qui n’est pas exemplaire , n’est pas chrétien- 
ne ; dans quelque état qu’on soit , on doit toujours 
le secours du bon exemple à ses freres et ao public. 

Mon Dieu ! que j’ui à me reprocher sur ce point , 
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et quel compte terrible n’ai-je pas â vous rendre 1 
mais puisque par voire miséricorde vous me faites 
la grâce de reconnoître mes égaremens , donnez-moi 
la grâce et le temps de les réparer. 

Second Point. 

Considérez de quelle utilité , de quel secours est 
le bon exemple. Nulle voie plus courte , nul re- 
mede plus efficace, nulle éloquence plus persuasive 
pour réformer les moeurs , que celle de l'édification. 

Quel bien ne fait pas à la cour et dans tout un 
Royaume la piété exemplaire des Grands ! De quel 
secours ne sont pas dans une Communauté les bons 
exemples d’un Supérieur j et quel mauvais naturel 
peut tenir contre les bonnes mœurs et la vertu édi- 
fiante d’un pere et d’une mere dans leur famille ! 
L’esprit le plus bizarre , le cœur le plus mal né, les 
passions les plus violentes , tout cede à une modes- 
tie , à une piété , qui ne se démentent point. Les 
bons exemples apprivoisent les plus mauvais natu- 
rels.- On se plaint des défauts et ‘des inclinations 
vicieuses des enfans j mais ces enfans n’auroient-ils 
point aussi à se plaindre de ce que leurs parens les 
ont privés du secours de leurs bons exemples f 

Que ne peuvent pas sur l’esprit et sur le cœur 
d’une fille , la modestie , la régularité , la piété édi- 
fiante d’une mere qu’elle a sans cesse devant le» 
yeux ? Jugeons-en par ce que fait tous les jours le 
mauvais exemple. Les bons exem[des sont des cen- 
seurs muets , mais piqw ms , du déréglemens des 
imparfaits. Rien ne couvre tant de confusion les 
inférieurs , rien ne leur reproche plus vivementleur 
lâcheté , que les bons exemples de ceux qui les gou- 
vernent. On peut dire que les bons exemples sup- 
pléent à tout. 

Les bons exemples nous manquent-ils ; ayons 
recours à ceux que nous ont donné les Saints, 
Leur vie est un trésor de bons exemples. 

Quel reaoncemeut plus parfait à la chair et aix 
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sang que celui de saint Chrysostome ! quelle hu- 
milité (le ce Saint dans les plus grands honneurs ! 
Chassé de son Siégé Patriarcal , envoyé deux fois 
en exil , quelle constance dans la persécution ! 

2 uelle joie au milieu des adversités ! quel modela 
e la perfection chrétienne , que toute sa vie ! La 
vie des Saints est toute exemplaire : la -nôtre peut- 
elle servir de modèle ? et suivant nos exemples se 
feroit-on saint ? On fait ces réflexions ; elles sont 
vraies j et comment les peut-on faire de sang froid l 
Mon regret , Seigneur , vous dit avec quels sen- 
timens je les fais j 'et j’espere qu’avec le secours de 
Votre grâce , ma conduite vous dira le fruit qu’elles 
me feront faire. Je n’ai donné que de mauvais 
exemples , je vais commencer dès ce jour à les ré- 
parer. M(m Dieu , quand pourrai - je dire comme 
votre Apôtre , Imitatores mei estote sicut et ego 
Christi : Soyez mes imitateurs, comme je le suis 
moi-méme de Jesus-Christ. 

Apirations dévotes durant le jour. 

Beati immaculati in via , qui ambulant in lege 
Domini. Psal. ii8. 

Heureux ceux qui sont toujours dans les voies 
de l’innocence , et qui marchent fidellemeut dans 
la loi du Seigneur. 

Bonum (emulamini in hono semper. Gai. 4* 

Ayez de l’ardeur pour ce qui est bon , dans la . 
vue de faire toujours du bien. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

X.®I^RENEZ aujourd’hui une demi -heure, ou du 
moins un quart-d’heure , pour examiner sérieusement, 
et dans le détail , si vous donnez par - tout de bons 
exemples â vos enfans , à vos domestiques, à vos 
inférieurs , â vos égaux. Tous vos discours sont-ils 
édirians ? votre air , vos ajustemtns , vos maniè- 
res, tout est-il chrétien 1 Tout est-il exemplaire? 

Etes-vous 
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Etes-vous d’un grand exemple dans vos assemblées, 
dans* vos repas j et même jusque dans vos divertisse- 
mens f Etes-vous d’une grande édiftcalion en public, 
au logis , à l’Eglise ? Ne vous contentez pas d’un 
examen précipité ou superficiel : voyez , en juge 
éclairé , intégré èt désintéressé , si ceux avec qui 
vous vivez , seroicnt' fort parfaits en vous imitant 
en tout , et en ne suivant que vos exemples. Prenez 
ensuite yos résolutions et vos mesures , et que le 
jour ne passe pas sans que tout soit réformé , sans 
que tout soit réglé. 

2.® Faites dès aujourd’hui toutes vos actions ' 
dans la pensée que vous voulez donner bon ‘^exem- 
ple. Ne paroissez à l’Eglise qu’avec une plus grande 
modestie, et avec un nouveau respect. Trouvez-vous 
aux heures ordinaires , avec ponctualité , où votre 
état , ou votre devoir vous appelle. Faites réfle- 
xion, en parlant, en agissant , que veus êtes pré- 
posé pour donner en cela même bon exemple. Fai- 
tes la priera du soir publiquement avec tous vos 
Domestiques , et sert'ez-leur de modela par votre 
. piété. Tâchez d’aller faire une visite aux pauvres 
dans riiôpital. Donnez aujourd’hui tous les bons 
exemples que vous pourrez à' vos inférieurs , au 
public , à vos freres ; et n’oubliez jamais , dans 
votre examen de conscience tous les soirs, d’exa- 
miner si vous avez été d’une vraie édification durant 
ce jour. C’est un devoir sur lequel bien des gens 
posent légèrement , et qui nous fera un jour bien 
de la peine. 


Janvier. 
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VINGT-HUITIEME JOUR. 

I.A Commémoration des Fidelles 
Trépassés. 

O/’EST une $ainte et salutaire pensée , di^l’Esprit- 
Saint dau;i le second Livre des Macbabées de 

{ >rier pour les Morts , afin q,u’Us soient délivrés de 
eurs péchés. Cette pensée est. sainte , puisque la 
foi Chrétienne en est comme le principe , et la 
«harité'en est In pcincipal motif. Elle est salutaire , 
lion - seulement i ces Ames souffrante , à qui les 
prières des fidelles sont toujours d’un grand sie-> 
cours , mais encore à ceux qui rendent cet impor-. 
tant service à ces saintes Ames . qui, délivrées un 
iour de leurs cachots et de leurs peines , ne sau^• 
roient oublier dans le Ciel leurs bieinfaicteurs. 

Aussi l’Eglise a^t'Clle toujours eu si à cœur cette 
(parité si intéressante, qu’elle destine pour le moins ^ 
un jour tous lës mois pour offrir le divin sacrihee 
pour ces Ames , et c’est selon le même esprit que 
nous avons cru , dans ces Exercices de piété pour 
toute l’année , devoir choisir un jour tous les raoip 
pour la commémoration des Fidelles Trépassés. 

On ne doit pas s’imaginer que ce soit ici une 
pratique de dévotion nouvelle ; l’Eglise , dés sa 
sance , a toujours prié pour ses enfans, quand ils 
Sont»niorts dans sa communion. Ces prierez étoient 
des supplications pour ceux qui en avoient besoin ; 
et c’étoient des actions de grâces pour ceux dont la 
mort étoit précieuse devant Dieu , et singuliéremenb 
pour çes Héros Chrétiens qui couronnoient leur vie 
par le martyre. Tertullien parla de ces deux sortes 
do mémoires dans un de ses Ouvrages , où il fait 
le dénombrement de plusieurs anciennes traditions, 
(a) Chep . lu 
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Pro natclitiis , ilit-il y annuâ die /acim^^ Nous cé- 
It'bruns chaque année au jour de la murt desMar* 
tjrs , le jour de leur triomphe et de leur naissance 
dans la gloire. Ex majorum traditicne, ajoute-t-ii, 
pro defmctis annuâ die facimus. Et nous nous fai- 
sons un devoir, selon l’ancienne tradition de net» 
Peres , de prier pour les Fidelles Trépassés le jour 
anniverssaire de leur mort , offrant pour leur sou- 
lagement le divin sacrifice. L. de Corena milit. 

Cerlaineaient c’est un -devoir de piété dont l’E- 
glise n’a jamais dispensé les Fidelles ; et quand l’£- 
^criture- Sainte n’en auroit pas parlé , dit saint Au-: 
gustin , comme elle a fait dans les livres des Ma- 
chabées , la seule autorité de l’Eglise auroit bien d 0 
suffire pour nous obliger â prier. pour les Morts, et 
i offrir pour eux le divin Sacrifice^ Machabœorum 
libria legimusoblatum pro mertuis eacrijicium ; sed 
et si nics^mint in ecripturis veteribus omniaè legere-, 
tur , non parva est Ècclesiœ universel , quœ in hac 
consuetüdine claret , auctoritas ; ubi in precibus Sa- 
eerdotis qua Domino Deo ad ejus altéré fundutitur^ 
locum suum habet etiam commendatio Mortuorurny 
L- de cura pro mort. ' c. l. 

. Il ne faut pas douter , dit dans un autre endroit 
le même Saint , que les prières , les sacrifices et les 
aumônes qu’on fait pour les Morts , ne leur soient 
utiles ; Neque negendum est Defunctonim animés 
t pietate suorum viventium revelari ^ cîim pro illit 
sacrificium Mediatoris offertur , vel eleemosynee in 
Ecclesiafiunt. Enchir. 1Ô9. Mais, parce qu’entra 
les Morts , ajoute ce Pere , il y en a qui sont déjà 
reçus dans la céleste patrie , et à qui ces prjeres ne 
sont pas nécessaires ; qu’il y en a aussi â qui elles 
sont inutiles , parce qu’ils stmt morts dans le péché , 
l'Eglise ne pouvant pas faire le discernement de 
ceux - li d’avec ceux qui peuvent en profiter , parce 
que, quoiqu’ils soient morts , ou sans avoSr commis 
de péchés mortels , ou après les avoir expiés , ils ne 
sont pourtant p»s morts sans taches , et sans quel' 
..... ÿ a 
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que fauteilgere , elle offre le sacrifice , et les prière» 
pour eux en général ; Non existimemus ad Mortuos 
pervenire , nisi quod pro eis , sive ahuris , sive ora- 
ttionum , iive eleemosynarum sacrificiis solemniter 
• suppîicamus. Quamvis , non pro quitus fiant ^ om- 
>nibus prosint ; sed iis tantum quitus dum vivant , 
'comparatur, ut prosint. Sed quia non discernimus 
qui sint , oportet pro regeneratis omnibus facere , 
ut nulîus prcetermittalur eorum ad quos hœc bénéfi- 
cia possint et debeant pervenire. L. cap. ult. Ces 
-Messes , ces prières , ces bonnes œuvres ne sont 
pas toujours appliquées , dit saint Augustin , à ceux 

{ »our qui elles sont faites ; mais à ceux qui durant 
eur vie s’en sont rendus dignes par la pratique 
des vertus chrétiennes , et siguliérenient par leur 
charité pour les<|piorts. 

Et certes l’état où son* les âmes dans le Purga- 
toire , doit hien exciter notre compassion. Ce sont 
des âmes justes qui souffrent beaucoup , qui brûlent 
dans-un feu allumé par la colere d’un Dieu , et dont 
l’ardeur est proportionnée en quelque maniéré à 
cette divine colere. Ce sont des ames*prédestinées , 
qui souffrent au-delà de tout ce que l’esprit humain 
peut concevoir , de tout ce que nous pouvons ja- 
mais comprendre. Rien n’cst comparable aux peines 
dû Purgatoire , que celles de l’Enfer j presque tous 
les Docteurs assurent qu’elles sont les mêmes , à ta 
durée et au désespoir près. Un inconnu , un ennemi * 
'même vous feroil pitié si vous le voyez dans cet 
état. Et c’est votre ami , c’est votre frere , c’est 
une inerc , c’est Un pere qui brûle dans ces feux 
horribles , qui sent en même -temps tous les tour- 
mens , et qui n’y brûle peut-être que pour vous 
avoir trop aimé , que" pour avoir eu trop d’empres- 
seitient à vous amasser du bien , • que pour vous 
avoir laissé trop à votre aise. E5t-il possible que 
leur malheur dont l’amour excessif qu’ils ont eu 
pour nous , est ou l’occasion ou là cause , ne nous 
■ toviche pas , et que nous soyons insensibles à leu^s; 
géjnissemeas et à leurs prières 1 
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Os âmes affligées ne peuvent satisfaire à la -jus- 
tice de Dieu qu’en payant à la derniere rigueur j 
mais vous pouvez satisfaire pour elles à peu de frais, 
tlles ne peuvent mériter aucune grâce , quelque ins- 
tance qu’elles fassent j mais vous pouvez la leur ' 
obtenir ; une prière , une aumône , une mortifica- 
tion , la moindre bonne œuvre que vous offrirez à 
Dieu pour elles , pour les soulager j tout cela vous 
coûte peu , et cela leur vaut beaucoup ; et vous 1« 
leur refuserez J Vous en faites tous les jours davan- 
tage pour un étranger : et vous le refuserez à une 
mere , â un ami , à un pere J 

Et ne croyez pas que le soulagement que vouj 
procurez à ces âmes souffrantes , vous soit peu , 
avantageux : sachez qu’en soulageant les âmes qui 
souffrent dans le Purgatoire , vous vous rendez 
service à vous-même. Redevables qu’elles vous se- 
ront do leur bonheur , vous oublieront-elles quand 
elles en jouiront ? Et que ne pourront - elles, point 
obtenir du Seigneur envvotre faveur, lorsque vos 
besoins leur seront si bien connus , que leur pou- 
voir auprès de Dieu sera si grand , et que leur cha- 
rité sera plus épurée 'i et plus parfaite. 

Mais ne vous trouverez-vous pas un jour dans le 
même état ! Espérez-vous. d’être assez saint , assez 
pur au moment de votre mort ; d’avoir assez salis- - 
fait â la justice de Dieu , pour n’avpir pas besoin 
d’expiation , pour entrer au même moment dans le 
séjour des bienheureux î Hélas ! parmi les justes 
même , qui est exempt du Purgatoire ? Quelle con- 
solation , quel avantage d’avour des amis dans le 
Ciel, et. des amis qui nous voient dans les mêmes 
peines d’où nous les avons tirés. Ayant le pouvoir 
de nous soulager par leur puissant crédit auprès de 
Dieu , dans de si pressan's besoins , Seront - ils éoanls* 
â nos gémissemens ? seront -ils peu touchés de nos 
souffrances ? Et le Dieu des miséricordes, sachant 
la charité que nous avons eue pour les âmes du 
Purgatoire, refusera- 1- il de nous y appliquer loÿ 
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bcnmts œuvres de nos parens , et les pneres de 
l’Eglise ; lui qui nous assure en tant d'endroits de 
l’Evangile , que la miséricorde n’est que pour les 
personnes charitables J et qu’on se servira pour nous 
de la même mesure dont nous nous serons servis. 
Avouons qu’on n’est jamais dur pour les âmes du 
' Purgatoire qu’on ne le soit pour soi-même , et 
qu’outre les motifs de la charité chrétienne , il est 
de notre intérêt de prier souvent pour les Morts. 

L’Eglise n’a guere de pratique plus ancienne , 
ni d’usage plus constant. Peu de semaines où les 
jours de fériés il n’y ait quelques prières pour les 
Morts ; peu d’ Ordres Religieux un peu anciens , 
où l’Office pour les Morts ne suive souvent celui 
de la férié. C’est cette dévotion si intéressante , 
c’est CO devoir de piété pour les Morts , qui nous 
ont fait choisir ce jour comme le seul de ce mois 
exempt d’une fête particulière. L’Office simple ds 
sainte Agnès , que l’Eglise feit en ce jour , n’ern» 
pêche pas qu’on ne puisse dire à la Messe roraiso* 
pour les Morts , sur-tout si c’est la seconde férié. 

La. Messt est celle qu'on dit eréiaairement poiir 
les Défunts, 

L’Oraison qa’on dit à la messe est celle qui suiK 

plDSZiUM , Dfius\ om- Dieu î le Createnr et 

nium Conditor et Ke- le Rederaptcfir do tons 

demptor , animabus famu- les tideiles, accordes aux 
lorum , famularumque tact, âmes de vos serviteurs et d» 
rum f reniissionein cuncto- vos servanles,lareinissiond* 
runt trihiie peecatoruin : tous leurs périies j afin qu’el- 

utindulgentiainquamsem- les obtieonout , par les ti'es— 
per optaverunt , piis sup- diuinbles prières de votr» 
pLicalionibus cousequaiUur. EgUse , le pardon qu’elles ont 
Otti viviS' et régnas y etc, toujours souhaité , vous qu^ 

«tant Dieu > vivez , etc. 
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Leçon tirée du livre de l’Apocalypse* Chap, Î4» 

jN dfeitus illis : Audivi \ U même ten^s : j’oui» 
voceni de CcelO , dicen- une voix qui venoit du 
teni mihi : Scribe , beali Ciel, et qui médit : Ecriven 
morCui , qui *in Domino Heureux les Morts qui rneu- 
moriftntur. Amodb jam di- rent dans le Seigneur :dès-k* 
cit Spiritus , ut requies- présent l’Esprit leur dit da 
cant à laboribas suis. Ope- se reposer après leurs tra-* 
ra enim iUorum sequiuitur vaux ; car leurs oeuvres lus , 
illos. suivent. 

On a déjà dit que le livre de l’Apocalypse y est 
le livre des Visions toutes mystérieuses que saint 
Jean eut dans l'isle de Paihmoa , où il avoît été rélé<* 
gué pour la Foi, Le chap,^ 14 d’où l'Epître de 
cette Messe est tirée , parle du Jugement dernier 
et du bonheur des Elus de Dieu. 

RÉFLEXIONS. 

Heureux Us Atorts qui meurent dans le SéU 
gneur. Et certes , sans ce bonheur, que sert tout au- 
tre ? Mourir dans le Seigneur , c’est mourir en nré- * 
destitté , c’est mourir d^ns Soft amitié , c'est mi n- 
rir contme les Saints sont irwrts , c’est entrer dans 
la |o:ç du Seigneur pour n’en pmiais sortir* , c’est 
prendre possession de Dieu même. . 

Toute la vie ne nous est donnée pour Lire 
une telle mort. En sommes-nous beaucoup occupa 
durant la vie l Que sert à l’homme d’avoir vécu 
dans l’abondance et dans l’éclat ? Que sert à l’hom- 
me d’avoir possédé de grands trésors, d’avoir gagné 
tout rUiiivers , s’il vient à se pcriire î et que don- 
nera-t-il en échange pour soi-même ? Ah ! heureux , ’ 
heureux qui meurt dans le Seigneur. Alors p^tes 
d’écueils à éviter , plus d’ennemis i appréhender f 
plus dp disgrâce à craindre. 

Gn a fait alors sa fortune sans craindre ni re- 
vers , ni concurrens , ni envieux. On est anivé att 
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f iort , on lie craint plus ni vents , ni pirates. Dou- 
eurs , tristesses , maladies , inquiétudes , tous 
chagrins , ni tempêtes est banni du séjour des Bien- 
heureux i rien de fâcheux n’approche de cette sainte 
Cité ; une joie pure et pleine , un calme inalvéra- 
hle une gloire réelle et rassasianfe régnent dans 
cette heureuse patrie, dont on est décidé Citoyen à 
celte précieuse mort : et l’on travaille et l’on pense 
à une autre fort.une durant la vie I 

Une mort sainte est le fruit d’une sainte’ vie. 
Qu’il en coûte peu d’être homme de bien ! Que la 
mortification soit araere , que la violence soit péni- 
ble , que les travaux soient longs et continuels ; 
’ Une éternité ne sera-t-elle pas assez longue pour, 
se reposer ? Et ce repos si délicieux ne nous dédom- 
mage-t-il pas abondamment de nos fatigues ? Com- 
prenez quel malheur c’est de ne, pas mourir dans le 
Beigneur. 

L’ E V A N G I L E. 


La »mte du saint Evangile selon saint Jean. 
^ Chap. 6. 


7 N illo tempore : Dixit 
Jésus lurbis Judœorutn: 
sum Punis vivus qui 
de Cœlo descendi. Si qtiis 
manducaverit exhoc pane , 
vivel in isterrdltk: et punis 
quetn ego dabit , euro mea 
est pro inundi vita. Lili- 
gubunt ergo Judœi ud in- 
viccni , dîcentes : Quo- 
modb p'otest htc nohis car- 
neni snani dure ad niandu- 
■ catiduin ! Dixit ergo eis 
Je^s : Amen , amen dico 
■■voois , nisi inanducaveritis 
eanicin Fi/ii Hominis, et 
hiheritis ejus sanguinem , 
nonhahitis vitaruin vobis. 
Qui nmnducat meani car- 


E N ce temps-là : Jcstis Jit 
à un grand nombre de 
Juifs : je suis le Pain vivant 
qui SUIS descendu du Ciel. 
Si quelqu’un mange de c« 
pain , il vivra éternellement , 
et le pain que je donnerai , 
c’est ma chair poii|' la vie du 
monde. Sur cela les Juifs 
disputoient entre eux , di- 
sant : Comment cet hoiniue- 
ci nous peut- il donner sa 
chair à manger ! £t Jésus 
leur dit : En ve'rité , en véri- 
té je vous le dis , si vous na 
mangez la chair du Fils de 
l’Homme , et si vous ne bfl- 
vez de son sang , vous n’au- 
lez point la vie en vous. Ce-, 
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tient t et bibit ineuin san- lui qui mange ma chair et 
fiuînem , hahet vitain ce- boit mou sang , a la via 
ternani : et ego ressuscita- éternelle ; et je le ressusci' 
ha euni in novissinio die. terai au dernier jour. 


M E D I T A T 1 ,0 N. 

ha Mort est douce aux gens de bien , et terrible 
aux pécheurs. 

Premier Point. 

C^ONSIDÉREZ qu’il est aussi naturel qu’une bonne 
vie soit suivie d’une bonne mort , et qu’une vie dé- 
réglée soit suivie d’une mort funeste , qu’il est na- 
turel qu’un bon arbre p|oduise de bons fruits , et 
qu’un mauvais arbre en produise de mauvais. La 
mort est l’écho de la vie j c’jest-à-dire , qu’elle répété 
üdel’înient toute la vie , ou disons mieux, ce qu’on 
est durant la vie , tel se trouve - 1 - on à la mort. 

Quelle extravagance de s’attendre qu’un homnre 
qui n’a jamais su parler durant toute sa vie , que la 
langue de son pays , parle , à la mort , une’ langue 
étrangère ! On a été mondain, libertin , irréligieux 
toute sa vie , et l’on espere de mourir Chrétien : 
est-ce une moindre merveille l ^ 

S’il arrive quelquefois qu’un grand pécheur meure 
bien , n’es’t - ce pas une espece de miracle l Les li- 
bertins même le regardent-ils autrement ? Quelle 
consolation , bon Dieu , de ne pouvoir être sauvé 
que par miracle ! Les médians doivent-ils faire plus 
de fonds pour leur salut sur ces miracles , que les 
malades désespérés en doivent faire des guérisons 
miraculeuses pour le rétablissement de leur santé. 

Il faut mourir: quel arrêt ! il est porté, il est' 
irrévocable. Il faut mourir. O parole terrible à un 
homme qui n’a jamais pensé à la mort, qui a çu^ 
horreur toute sa vie de la pensée de la mort , â qui 
la s^eule pensée de le mort a paru un supplice ! Quel 
. - ‘ . K é ' 
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trouble , quel désordre ne cause point dans Tante 
d’un pécheur les cruels reinords qu’elle y fait naître î 
car c’est alors qu’on «n sent toute la pointe^ et 
, qu’on en pénétré, tout le sens. 

Il faut mourir , c’est-à-dire , il faut quitter son 
bien, sa niaisoiv, ses charges , ses amis.; il faut dire 
adieu pour jamais à tous les plaisirs de la vie; il 
faut aller paroîtredevant Dieu ,* et lui rendre compte 
.de ses désirs , rie ses actions , peur en être jugé. 
Que de choses à quitter , que de choses à pleurer , 
que de choses à faire, que' de choses à craindre l 
et l’oa n^ qu’un moment pour tout cela. Le procèi 
est instruit , on porte dans sa propre conscience le» 
preuves de tous les faits. Dieu irrité est sur le 
point de la juger et de se venger lui - même de 
tant d’insultes. Le péché* même ; oui ce péché qui 
avoit tant de charmes , n’est plus qu’un monstre, et 
s’élève contre le >Peccatummeum centrâmes 

O mort des. pécheurs , que tu es funeste ! Le sou- 
' venir du passé épouvante , la vue du présent acca- 
ble , la crainte de l'avenir jette dans le désespoir. O 
mort des pécheurs 1 terrible mort ! mort cruelle * 
^ (^ul seule vaut un enfer !' 

» S E, C Q. N. B P O I ’X, 

Considérez quelle douce consolation , quels sçn- 
timens de joie cause la neuvelle du ?aîn d'un pro- 
cès important ; celle du rappel d’un long et triste 
exil ; la nouvelle en6n d’une victoire complété qui 
rious assure tme couronne ; tout cela se trouve ^ 
s’expérimente , se sent à la mort des, Justes, et cent 
fois plus que tout cela. C’est un triste exil 'qui 
finit , une continuité de maux qui cesse, une vicis- 
situde d.*Qrages , d)e craintes et de dangers qui ex- 
pire ; un bonheur pi^ , plein , rassisiant’ „ éterniél 
qui commence; une source d’inquiérudes , de re- 
grets , dte chagrins , qui tarit nour jam’a’is, , ^ 

’ Lés âmes des Justes sont dans l'a main de Dîeû j 
la mort ce les affligera point quand C’e $t Dïeü q«T 
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soutient , qui nous porte., qu’a*C-on à craindre f 
C’est proprement la vue d’un Dieu irrité , qui rend 
la mort si affreuse; Dieu seul peut la rendre douce. . 
On meurt toujours content quand on meurt Saiht. 

Quand on n’est pas attache à la vie , on la quitte 
sans peine et regret j et quand on pense qu’on ne 
meurt que pour vivre toujonrs , .on meurt même 
arec plaisir. Peut-on craindr* beaucoup de tomber 
wjtre les mains de Dieu , quand on l’a nimé et qu’on 
l’aime ? Et quand on l’aime , on est toujours assuré 
qu’on en est tendrement aimé. 

Ce n’est pas pour lîous nourrir seulement, qud 
Jesus-Christ nous donne son précieux Corps et son 
sang , c’est pour nous faire vivre ; et cette éter- 
nelle vie commence toujours au commencement de 
la mort. ' 

Que le souvenir du passé console le Juste mou- ' 
rant ! quele présent lui plaît ! Et de quelle joie ne 
comble pas une ame Sainte l’espérance si bien 
fondée sur tes jniséricordes de Diw j d’une éternité 
bienheureuse f La' mort des Justes est comme un 
avant-goût du bonheur éternel. 

' A la vérité ; la 'vue dé ses péchés peut être k 
un homme de bien un juste sujet de crainte ; mais 
la vue du Crucifix rassure merveilleusement une 
ame pure ; et les prières de l’Eglise , les secours . 
des Saints ÿ et sur-lput de la Reine des Saints, la 
préstmee de Jesus-Christ même y tout Cela inspire 
BOX Justes , à; ce dernier moment -, une ‘certaine 
confiance en la miséricorde de Dieu , que ni la ten- 
tation , ni le trouble même f ni l’horteur naturelle 
de la mort ne sont pas capables dobranler. 

Bon Dieu 1 quelle différence entre la mort des* 
Jo-sfes et la mort des impies- 1 C’est-durant là vie 
qu’on opte. 

Chase étrange 1 nous estimons si fort les Saints , 
nous louons tant les Saints;' quand suivrons- nous 
leurs exemples ? Mon BSteu , me saurai- je brtft.gré 
de m’être cwitenté d’avoir pour eyx des-sentimen* 
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d’estime et de A'étvéralion , sans me mettre jamais 
en devoir d’imiter leur conduite ? Et eux - mêmes 
auroient-ils été si heureux, se seroient - ils faits 
Siiiuis s’ils eussent vécu comme je vis l. ■ i 
Ne permettez pas , Seigneur , que ces réflexions 
me soient un nouveau sujet de regret à cette der- 
nière heure; et que, tandis que je prie pour ces 
âmes, qui, pour de si légères .fautes, souffrent de 
si horribles peines , je néglige cette salutaire pé- 
nitence , qui , quoique légère , peut par votre mi- 
séricorde me délivrer de si cruels tourmens. 

Aspirations dévotes durant le jour, 

' ' Beaîi qui in Domino moriuntur. Appoc. 14 . 

Heureux les Morts qui meurent dans le Seigneur. 
Aloriatur anima mea morte Justorum , et fiant 
novissima mea horum simiîia, Num. 23. 

Que j’aie le bonheur de mourir de la mort de* 
Justes , et que ma fin soit semblable à la leur. 


E 


S RâTIQUES' DE PÏÉTÉ, 

i , Z. ^ ; 


XAMINEZ vous vous êtes acquitté 

jusqu’ici de votre devoir à l’égard des âmes du 
Purgatoire. Vous y avez des amis , des parens ; tou* 
les FideÙesi qui y pont enfermés sont vos freres : 
qu’avez-vous fait pour les Soulager ? Vous ne man- 
quez pas de moyens ce pere qui vous a élevé avec 
tant de soins , cette mere qui vous.ajmuit avec 
tant de tendresse , çt qui ne souffrent peut - être 
encore que pour vous 9 voi.r trop aimé, gémissent 
depuis leur mort dan4 ces feux terribles , et implo- 
rent votre secours ; ceux qui vous ont laissé de si 
grands biens ; çes amis qui vous ont rendu tant de 
services importans ; toutes ces âmes affligées , souf- < 
frantes ; plusieurs ppiéme profondément abaitdon- 
nées , oubliées inoutes s’écrient, en levarit le* 
znains% pour ainsi dire , et les yeux vers vous ; Mi'- 
£e/enûni mei , »alt^ïn_ y,os amiçi^mei , quia Tuanu* ,. 



ne P I é T É. 28 'Janvier.' 897' 
Domini tetigit nos. O vous ; (jui nous avez témoi- 
gné tant d’amitié , lorsque nous vivions encore par- ' 
mi vous J ô vous, qui pouvez à présent nous ren- 
dre i peu de frais de si grands services , ayez pitié- 
de nous. Examinez donc aujourd’hui ce que vous 
avez fait pour elles. Quelles prières ? quelles au- 
mônes ? quelles bonnes œuvres l Combien des Mes- 
ses avez - vous fait dire pour leur soulagement î 
Avez -vous acquité les legs pieux dont|vous 'êtes 
chargés ? Avez - vous fait les restitutions que doit 
votre héritage î Combien de pauvres âmes souffrent- 
dans le Purgatoire depuis un grand 'nombre d’années , 
par la dureté et l’avarice impie de leurs héfiliers 
et de leurs enfans ? Quelle cruauté i mais quel 
crime ! Que le jour ne passe pas sans vous être ac- 
quittés de ces devoirs si importans. ’ 

2.*? Faites-vous une loi de ne passer aucun jour 
sans faire une prière particulière, ne fût- ce qu’un 
Pe pro/undis , pour les âmes du Purgatoire j faites 
dire aujourd’hui une Messe si vous le pouvez , ou 
du moins entendez - la pour elles. Que toutes les 
bonnes œuvres , toutes les aumônes que vous ferez ^ 
en ce jour,' soient pour leur soulagement j c’est une 
pratique de piété très-louable , de finir toujours la 
priere du soir par une priere pour les Morts. La 
charité qu’on a pour cds heureux captifs est un puis- 
sant moyen d’obtenir la grâce de mourir de la mort 
• des Justes. Peu de Villes où il n’y ait chaque mois 
une Indulgence pour les Morts. N’oubli« rien 
pour gagner en leur faveur cette Indulgent. Le 
zele que vous ^aurez pour soulager ces âmes affli- 
gées , ne sauroit manquer de vous être avantageux.: 
Vous aurez besoin des suffrages des Fidelles après 
votre moij , soyez plein de charité pour ce# Sain- 
tes âmes durant votre vie j si vous voulez que- , 
Dieu vous appfique les prières et les bonnes œu- 
vres qu’on fera pour vous après votre mort. Mais 
quel bonheur , quelle consolation pour vous , si ■ 
vous avez été- si heureux que de délivrer , que de 
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soulager seulement une seule de ces saintes aines i 
Quel secours n’en devez-vous pas attendre d^s qu’elle 
jouira de Dieu dans le Ciel ! Faites tous les jours , 
s’il se peut , une aumône pour les amas du purga- 
toire et dites l’Office des Morts pour elles , du moins 
une fais le mois. 


VINGT-NEUVIEME JOUR. 
Saint François DE Sales, Evêque et’ 
Confesseur. 

Saint Fjfançoisi,de Sales , d’une des plus nobles 
et des plus anmennes Maisons de Savoie , si célé- 
bré par son- zele et par sa piété , l’Apôtre de ces 
denviers tempe , un des plus beaux oruemens de 
l’Episcopat , un des plus grands Saints de l’Eglise , 
Baquit le ai du mob d’Août de l’an 1667 , au châ- 
teau dé Sales dans la Savoie. 

La Comtesse sa mere , de, l’illustre Maiscm de 
Sionas , voulut se charger de sa premier^ éduca- 
* Uon , et le former de bonne iieure à la vertu. Les 
heureuses dispositions du fils rendirent bientôt ef- 
ficaces les soins de la vertueuse mere. Los exercices 
d'une piété prématurée furent les seuls amuseosens 
de son enfaoee. La tendresse pour Iss pauvres , 
dans un âge si peu sensible aux HÛseres Jautrui , 
fiat mi^feage de s» Cliarité extraordinaire. Non- 
seuleilest rlleurdonnoit tout ce qu’il leeevoit pour 
SOS petits divertissemens , mais il se retranchait 
môme de- sa. noarrituro , quaird il u'aroit d’autre 
«oy-en de les assister. ' 

Le pfogrès qu’il fit dans les-scieimes lÿpondk à 
celui qu’il avoit fait dany la piété. Il avoit l’esprit 
vif , solide , pénétrant , et ^ naturellement, poli ; un 
fond’ d’éloquence peu comtau»» ; une méinoire heu- 
Kuse': toutes ces rares qualités en firent depuis vus. 
«ks'plus savane y aussâ. Iweati oit’oB 4 es,pLtts ,sui«t», 
Prélats de l’Eglise. 
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Il fut envoyé à Paris au College des Peres de la - 
_ Compagnie de Jésus. Il y fut reçu avec cette heu- 
reuse prévention qui l’accompagnoit par -tout. Il 
étudia en Philesopîne et en Théologie, soüs.ie sa- 
vant’ Jésuite Maldonnat, et apprit sous le célébré 
Gencbrard la langue Hébraïque et la langue Grec- 
que. 

Mais quelqilè progrès qu’il fît dans toutes ces 
sciences , il en faisoit encore de plus considérables / 
dans celle du salut. Les exercices de piété étoient 
le seul délassement qu’il prît dans ses études. Sa fer- 
veur dès-lnrs'eut besoin d'être modérée. 

Considérant les grands avantages qu'on trouve 
dans les Congrégations érigées en l’hooneur de U 
sainte Vierge , cheî les Peres Jésuites , non-seule- 
ment pour se conserver dans l’innocence , mais en- 
core pour faire de grands progrès dans la vertu , il 
voulut s’y enrôler , et il y fut reçu. Sa piété le- 
mit bientôt à la tôt® de cette éditant# jeunesse. On 
ne peut dire les grands biens que firent ses bons 
exemples, 11 communioit tous les hait jours ot por- 
tuit le ci lice trois fours de la semaine ; et voulant se 
consacrer à Dieu d’une maniéré plus ^rfaite , il fit 
vœu de chasteté perpétuelle devant l’image de la- 
sainte Vierge > dans l’Eglise de Saint-Etienne-des-- 
Grès. ' ■ 

L’ennemi du safat ne pirt v«ir tant d’wmocencen 
et de vertu dans nr» âge si foible. Il attîwpie le jeûnai 
Comte pai' la tentatdcm l» plus capable de l’accablevj 
Il lui suggéré qiie quelque bonne \’ok>nté qu’il »it> i 
quelque pairti qu’ilprenne , ildcût êtredamné. Llior-* 
reur de l’enfer, l'état affreux de réprouvé, la.- 
frayeur et le trouble jettent’ lie Saint dans »ne méw 
l'ancolle profonde. Il en alloitr être accablé , l«rs^ 
que jetant les yeux strr une Imago de la sainte 
gé , ranimé d'un nouveau courage : Si je sais asse» 
malheureux, s’écrie-t-il, pour mériter d’être etww 
nel'Iement dan%la disgrâce de Dieu aprè» m» mort „ 

}e veux du moins oiroir in eonsoUtioE de l’aiaseai dft< 
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tout mon cœur durant toute ma vie. Une priere si 
éloignée des s.entimens d’un réprouvé , dissipa les 
brouillards , confondit le démon et ramena le calme. 

Ayant aclievé ses études à Paris , il fiit envoyé 
dans la célébré Université de Padoue , pour y étu- 
dier en Droit sous le fameux Pancyrole. Il y choisit 
d’abord le Pere Possevin , Jésuite , pour son Di- 
recteur , qui trouvant dans ce jeuüe homme un 
cœur selon celui de Dieu, le cultiva avec soin , et . 
n’oublia rien pour le rendre capable des grands des- 
seins qu'il avoit recomiu que Dieu avoit sur cette 
grande ame. 

La grande réputation où étoit le jeune Comte , 
porta ses Compagnons d’Etudo à tenter sa vertu et 
à tendre un 'terrible piege à sa chasteté. Sous pré- 
texte d’une bonne œuvre , ils le mènent chez une 
fameuse courtisane qui contrefaisoit la dévote , et 
l’y laissent seul. Le combat qu’il eut à soutenir 
contre sesartiâies et son effronterie , fut si violent, 
qu’il ne put se tirer du danger qu’en lui jetant à la 
tété un tison de feu , et en prenant la fuite. Cette 
victoire le rendit encore plus circonspect ; il se ban- 
nit des compagnies des jeunes gens , et redoubla 
ses pénitences. 

En retournant en Savoie , il voulut passer par 
Lorette. Ce fut dans cette sainte Chapelle où sa 
dévotioB envers la sainte Vierge lui ht goûter des 
douceurs qui sont au - dessus de tout ce qu’on peut 
penser. Il y reçut des grâces très-singulieres. Al y 
renouvela le vœu de chasteté perpétuelle qu’il avoit 
fait à Paris , et la résolution qu’il avoit prise à Pa- 
doue d’embrasser l’état Ecclésiastique j et à peine 
étoit il arrivé à Annecy qu’il l’exécuta. La Prévôté 
de l’Eglise Cathédrale ayant vaqué , malgré sa ré- 
pugnance il en fut pourvu j et ayant pris les Or- 
dres sadrés , il ne pensa plus qu’à remplir avec fer- 
veur les devoirs de sa dignité et de son Ministère. 

Claude de Granier son Evêque , ^i'ie chérisspif 
tendrement, et qui le.regardoit d^à comme son 
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successeur , lui ordonna de‘ prêcher : il le fit arec 
tant de succès , que son premier sermon fut suivi 
de trois conversions éclatantes. 

Jamais Prédicateur ne ^ut tant goûté ; nul aussi 
ne fit tant de fruit-* Et ce fut dès -lors qu’on dit 
communément qu’il n’étoit pas possible ,_quelqu» 
obstiné qu’on fût , de résister à la ferveur' de Fran- 
çoisde Salesà l’Autpl, ouà son éloquence en Chaire» 
il parcouroif sans cesse les villages et les hameaux, 
pour instruire urte infinité de pauvres gens qui vi- 
voient dans le Christianisme presque sans lé con- 
noitrej et ses premières courses Apostoliques firent 
tant de conquêtes à Jésus - Christ , que l’Evéque et* 
le Prince le déclarèrent Missionnaire du, Chaolais ; 
et l'on ne douta plus qu’il n’en dût être bientôt 
l’Apôtre. 

François de Sales ayant reçu sa mission j part 

[ )Our aller chercher l’ennemi j et sans craindre ni 
es obstacles ni les dangers , il va attaquer l’Héré- 
sie jusque dans ses derniers retrandieniens. La vue 
des Eglises _abattues, des Monastères ruinés et des 
Croix renversées , redoublent son zele. Plein de ce 
courage et de cette confiance qui font les Héros 
Chrétiens , il entre dans Thonon , à travers les^ 
huées et les insultes des Protestans. La patience , 
la modestie et la douceux furent les seules armes 
dont il se servit pour parer aux affronts et à la ma- 
Ece de ce peuple furieux. Sa modération et sa vertu 
apprivoisèrent ces esprits et ces cœurs apostafs. Il 
parle , et il convainc et il touche ; -on l’écoutç, 
et^on se convertit. Tout le parti Pvotestant en est 
alarmé j les Ministres prennent enfin la résolution 
de s’en défaire. François averti de leur dessein , 
n’en devient que plus zélé , et désarme ses assas*. 
sins par sa présence. On lui ferme les hôtelleries , 
et il passe les nuits dans les bois. La calomnie suc- 
cédé à tant de cruautés j on l’appelle magicien, sor- 
cier ; on jure même de l’avoir vu au sabbat, jiotre 
Saint désarme tout l’etifer par sa confiance en Die» 
et par sa patience. 
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Le Baron d’Heipance , averti des conspiratioTW 
qu’on faisoit contre sa vie , veut lui donner un» 
escorte ; il la refuse , disant qu’il étoit entré danà 
le Chablais en Apôtre , et qu’il y resteroit comme 
tel. Ou défend si sévèrement de l’écouter , qu’il se 
voit plusieurs jours au milieu de la Ville aussi so- 
litaire que s’il eût été au milieu d’un désert. 11 ne 
laisse pas d’y venir tous les jouis des Allinges. La 
pluie , la neige , les glaces , les ventsles plus fu- 
rieux , la nuit même , ne furent jamais capables de 
l’empêcher de se mettre en chemin. }-•& froid le sai- 
sissoit quelquefois jusqu’à le rendre presque imrao- 
lîile , et le mettre en danger d’en mourir j mais rien 
ne put jamais arrêter , ni même modérer, son zele. 
Il passe les nuitf exposé à la pluie et à tous les fri- 
mas. Il se traîne sur une planche couverte, de gla- 
nons , pour aller instruire au-delà d’un ruisseau 
quelques paysans nouvellement convertis ; il s’ex- 
pose à tous les dangers J il jçlévore tout pour I9 salut 
de ce pauvre peu^e. Aussi , si ses travaux sont 
excessifs , ses conquêtes sont immenses. Les Bail- 
liages de Gex , de Ternier, de Gaill.rrd, rentrent 
«buis le sein de l’Eglise j tout le Chablais est con- 
verti J rien ne peut résister , ni à la force de ses dis- 
cours , ni -à la vertu de ses exemples. Et par un 
miracle dans lequel paroîf si visiblement le doigt 
de Dieu , comme Vm agneau parmi les loups , en 
danger évident d’en ' être dévoré ,♦ il change en 
agneaux, par sa sagesse , par sa modération et sa 
piété , les loups même. 

Il feit des controverses j il offre huit ou dix fois 
de disputer ou de conférer avec ' les Ministres sur 
les points contestés : mais bien loin d’acCepter la 
conférence , on traite avec de nouveaux assassin» 
pour lui ôter la vie. 

- Le bruit de ces merveilles se répandit dans toutes 
les Cours. Le Pape envoya un bref au Saint , où 
après .l’avoir félicité de ses merveilleux succès , il 
lui ordonne de se rendre à Geneve pour conférer 
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avec Beze. Le fomeux Apostat le reçut avec hon-* 
neur , l’icouta avec plaisir : il fut if' nvaincu par 
ses raisons , il fut même touché jusqu’aux larmesj 
mais il ne se convertit pas , parce qu’il différa trop 
de se convertir ; et après les plus belles promesses 
faites à notre Saint , fieze mourut apostat , à Ge- 
nève. 

Il n’y avoit que deux ou trois ans qiie François 
traTailloit dans le Chablais ^ et tout leChablais étoit 
déjâ»converli. Les Croix relevées par tout le pays , 
les Eglises rel Nies, le culte divin rétabli, étoient les 
fruits de ses travaux apostoliques. La ville de Tho- 
xion qui n’avoit que sept Catholiques quand le Saint 
y étoit entré , comptoit plus de six mille nouveaux 
convertis, et dans tout le Chablais et les Bailliages 
de Ternier , de Gaillard et de Gex, plus de soixante' 
et douze mille. Ce qui fit dire au célébré Cardinal 
du Perron , que s’il ne s’agissoit que de convaincre 
les Huguenots , il se promettoit d’en venir à bout; 
mais que pour les convertir , il falloit les envoyer 
à François de Sales. 

On a certainement de la peine â comprendre 
comment un seul homme , en si peu de temps , a 
• pu faire tant de merveilles , ou ne pas succomber à 
tant de travaux. Il préchoit plusieurs fois tous les 
jours , et il faisoit des instructions particulières , et 
des conférences publiques. Peu de malades qu’il ne 
^sitât ; peu de personnes abandonnées qu’il n’allât 
chercher jusque dans les hameaux et dans les chau- 
mières les plus reculées. Il entendoit les confes- 
sions jusque bien avant dans la nuit , portoit lui- 
même les derniers Sacremens , assistoit même'assez 
souvent aux funérailles. Rien n’échappoit â ses soins. 
Son zele s’étendoit par- tout j il mesuroit sa chari- 
té aux besoins , et non pas à la q^klité des person — 
nés ; et.se faisant tout à tous , il les gagnoit tous à 
Dieu. 

Tel étoit saint François de Sales , lorsque l’Evé- 
que de Geneve le demanda pour son Coadjuteur. 
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La resistance du Saint fut le seul obstacle qu’on 
eut à vaincre*. Il fallut obéir j ce qui l’obligea d’al- 
ler à Rome. Le Pape Clément VIII le reçut coiiune 
l’Apôtre duChablais, l’admira comme un des plus 
savans Prélat de son temps, et l’honora comme le 
plus grand Saint qu’eût alors- l’Eglise. Le savant 
Pape ayant été témoin de sa capacité , se leva de son 
siégé eti présence de tous les Cardinaux , et l’em- 
brassant tendrement lui dit ces paroles de l’Ecri- 
ture : Buvei 1 mon fils , des eaux de votre citerne , 
et de' la source de votre cxur , et faites que l’abon- 
dance de ces eaux se répande dans toutes les places 
publiques , afin que toutle monde en puisse boire 
et s'y désaltérer ( a ). Le Pape le déclara ensuite 
Evêque de Nicopolis , Coadjuteur et Successeur de 
Itivêque de Geneve. 

Saint François de Sales ne fut pas plutôt de re- 
tour eu Savoie , que les affaires de la Religion l’o- 
bligerent d’aller à Paris. Il y fut reçu du Roi Henri IV, 
et de toute la Cour avec cette respectueuse véné- 
ration qui accompagne par-tout les Saints. L’esti- 
me et la confiance que le Roi eut pouf lui , et les 
témoignages qu’il lui en donna , lui attirèrent une 
calomnie. On voulut le rendre suspect* au Roi , 
«mais il fut bientôt justifié j et la malice de ces en- 
vieux ne servit qu'à augmenter l’amour et l’estime 
du Prince pour saint François de Sales. Le Roi lui 
offrit des Bénéfices , des pensions, et même l’Evê-, 
ché de Paris j mais le. Saint refusa tout. Sa ^iélé , 
sa 'douceur , ses belles maniérés , son désintéresse- 
ment charmèrent toute la Cour j il y prêcha , mais 
avec quel succès l les grandes conversions qu’il y 
fit furent les fruits des beaux exemples qu’il y don- 
na ; et il obtint du Roi le rétablissement de la Re- 
ligion Catholiquetdans le Bailliage de Gex j ce qui 
étoit le principal motif de son voyage. 

En s’en retournant dans son Eglise , il apprit la 
mort de son Prédécesseur. Il se prépara à son sacre 

(a) Frov. 5. 

*' 
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par une retraite ; et ce fut dans cette auguste céré- 
monie qu’il reçut avec la plémtude du Sacerdoce 
la plénitude de l’Esprit de Dieu. i * 

Ce nouveau caractère donna un nouvel e'clat a sa 
haute vertu. U voulut faire d’abord la visite de son 
Ôiocese , et il la 'fit à pied. Nul hameau sur des ro- 
chers si 'escarpés qui lût jamais hors de la jjortée de 
son zele. Il passe au milieu de Geneve sans se dé- 
guiser. 11 devient l’arbitre de tous les différens. 
Avec quelle sagesse , mais avec quel succès s’ac- 
quitta-t il des négociations importantes dont les 
Souverains Pontifes l’honorerent. Comme Ange de 
paix, il -accorde l’Archiduc avec le Clergé de Fran- 
che-Comté ; comme Légat du Saint Siégé , il ré- 
forme les Abbayes de Taloires , d’Abondance , de 
Puitdorbe, de Sainte -Catherine et -de Sixj comme 
un bon Pasteur, il nourrit ses ouailles du pain de 
la parole de Dieu , expose cent et cent fois sa vie 
pour leur salut, et attire mille bénédictions sur son 
Diocese. 

Sa réputation croissoit avec ses jours. Les Princes 
4 ’empressent à l’envidé lui donner des marques écla- 
tantes de leur estime. Il refuse plusieurs riches 
Abbayes que Henri IV lui avoit offertes , et môme 
le chapeau de Cardinal que Léon*XI lui donnoit. 
Paul V , lui demande son sentiment sur la fameuse 
question de Auxiliis. Il est consulté de toutes parts,* 
comme l’oracle- de son sietle. Et ce qui paroît in- 
croyable , 'cette foule d’occupations , dont les rnoin- 
dres auroient épuisé le zele des plus infatigables 
‘Prélats , n’empêche pas notre Saini de prêcher plu- 
sieurs fois le Carême è Annecy , à Grenoble , à Di- 
jon , à Ch-ambery , et de faire régulièrement tous 
les ans la retraite spirituelle d.ms le College des 
Pcres Jésuites. , 

Tandis que le saint Evêque répandoit son zele 
par-tout , il apprit qu’on l’avoit’accusé auprès de 
Sa Sainteté , de ne veiller pas avec assez de soin a 
bannir de son Diocese leï livres hérétiques , ou sns* 
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Exercices 

pects , le$(;^uels étoierj lus avec avid^é par las 
nouveaux Catholiques. Le Saint qui , ]ùsqu’nlors 
n’avoit employé qu’une patience invincible contre 
les traits de la ciiomnie , qui certaiaeiüent ne l’a 
pas épargné , fit bien voir , par la nvacité avec la- 
quéiie il SC justifia , l’iiorreui qu’il avoit d’une 
pernicieuse négligence. 

Son zele pour le salut des âmes étoit immense ; 
mais il voulut le rendre éternel , en composant cet 
excellent livre de l’Introduction à la Vie dévote , 
qui seul , au sentiment de tant de grands hommes , 
vaut tous les autres livres de piété , et dont tous 
les peuples , les Rois et les Souverains Pontifes ont 
fait de si magnifiques éloges. 

A peine cet ouvrage admirable portoit la réfor- 
mation des mœurs et la dévotion dans tous les états, 
qu’un Prédicateur violent et indiscret , l’accusant 
de relâchdtnent, déclama si Fort contre lui , qu’il 
poussa la passion jusqu’à brûler ce livre publique- 
ment en chaire. Saint François de Sales en fut aver- 
ti , et tout son ressentiment se réduisit à dire , qu’il 
souhaitoit que îe cœur de ce Religieux fût aussi 
embrasé du feu du divin amour , que son livre ve« ‘ 
noit de l’étre par les flammes. 

Mais rien ne fut plus digne d’un grand Saint, rien 
ne pouvoitétre plus utile à toute l’Eglise , que l’ins- 
titution de l’Ordre célébré de la Visitation , qu’on * 
peut nommer une des plus nobles portions du trou- 
peau de Jesus-Cbrist , et un des plus beaux orne- 
mens de l’Eglise. 

Ce fut le sixième de Juin de l’année iSio , jour 
de la fête de la saiiïte Trinité ,.que la célebre Ma- 
dame de Chantal fille de Monsieur Fremiot Prési- 
dent à Mortier du Parlement de Dijon , avec Made- 
moiselle Faure fille du Premier Président de -Savoie* 
et la voi tueuse Mademoiselle de Brechar du Niver- 
nois , commencèrent , sous la direction de saint 
François de Sales , l’établissement de ce nouvel Ins- 
titut , qui semble renfermer ce que tous les autres 
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iint de plus parfaif , et qui fleurit aujourd’hui par 
tout le moude Chrétien , avec l’édification et l’adr 
miration de tous les Fidelles. Le saint Fondateur 
après les avoir confessées et cunimuniées , leur 
donna des Réglés pleines de sagesse et de douceur^ 
dans lesquelles foute la perfection chrétienne , réf 
duite comme en art, devient le fruit d’une vie douce 
et aisée. C’est ce Saint Ordre , le grand ouvrage de 
notre Saint , qui se trouve aujourd’hui répandu avec 
tant d'éclat par tout l’mdvers , et qui a|très un sicT 
de , conserve encore toute la vigueur de son pre- 
mier esprit , et compte plus de six mille et six cents 
Religieuses , qu^ édifient .toute l'Fglise par leurs 
vertus , et sont l’objet de la vénération de tous les 
peuples. 

Ce fut peu de temps après, que saint François 
de Sales composa son Livre admirable de l’Araour 
de Dieu , qu’ Alexandre VII nominoit un Li\^*s 
d’or , et dont tant d’illustres Prélats ont fait l’éloge; 
U Dans le livre de l’Introduction à la Vie Dévote, 
» dit le célébré Evêque de Vence , Monsieur de 
tf Godeau , François est un Ange qui conduit de 
» jeunes Tobie dans le voyage de cette vie ; dans 
M le Traité de l’Amour de Dieu , c’est un Séraphin 
tt brûlant qui répand le feu de l’Autel céleste dans 
n le cœur des parfaits. Celui - ci apprend à voler; 
» celui-là , à marcher dans les voies de l’Evangile 
n d'une maniéré simple , mais assurée ; l’un donne 
*1 le pain des'forts aux ames fortes , l’autre présente 
du lait à ceux qui ne sont pas capables d’une 
xr nourriture plus solide. >» ; 

Saint François de Sales donna plusieurs autres 
ouvrages de piété, également solides et pleins de 
cette onction que l’Esprit -Saint peut seul répan- 
dre. Aussi Alexamlre ¥11 , dans la Bulle de sa Ca-, 
nonisation, déclare que les écrits salutaires de ce 
Saint .sont comme autant de flambeaux ardetis qui 

S ortent le feu et la lumière dans toutes les partiels 
U corps de l’Eglise. i 


Digitized by Google 



' ■ _ il 

408 Exercices 

Ce grand Saint ayant reçu Ordre du Duc de Sivoië'', 
«n 1622 , d’aller à Avignon joindre le Prince et la 
Princesse de Piémont; et de-là 'étant verni à Lyon 
«ù se trouvoit le Roi Louis XIII .avec 'toute la 
Cour , il en reçut de nom'elles marques d’estime et 
de vénération. Il leur donna aussi de nouvelles preu- 
ves de son zele. IL prêcha dans l’Eglise du grand 
College des Peres Jésuites , et quoique sa santé Bt 
affoiblie , il se livra à toutes les bonnès œuvres , 
chacun .ay'ïïht recours â- lui dans ses besoins spi- 
rituels. . ’ 

Le jour de Noël il donnsi l’habit à -deux Filles 
delà Visitation, prêcha siir le Mystère du jour, et 
eut plusieurs entretiéns de piété avec la Commu- 
nauté. Le jour de Saint Jean, il s’aperçut que sa 
vue et ses forces diminuoient , il ne laissa pas de 
dire la Messe. Il fut ensuite chez le Duc de Ne- 
rfiours , pour remettre bien dans sen esprit ces mê- 
mes Officiers du Duché de Genevois , qui en avoient 
si mal usé avec lui; et il obtint leur grâce. Sur U 
soir il eut une défaillance qui fut suivie d’une apo- 
plexie. . 

Dès qu’on eut appris qu’il étoit dangereusement 
malade , tout le monde accourut pour le visiter. 
Les Peres Jésuites de la Maison dé Saint-Joseph,- 
furent les premiers qui lui rendirent ce devoir. Dès 
qu’il les aperçut : Fous me voyei , leur dit - il , mes 
Peres f dans vn état où je n’ai plus besoin que de la 
miséricorde de Dieu, demande'^ - là lui pour moi ; 
J’attends touÉ de sa bonté. Ilya long-temps que je 
lui ai fart un sacrifice de ma vie. Enfin, le 28 Dé- 
cembre de l’année 1622 , fête des Saints Inuocens , 
ce saint Prélat , révéré des peuples , honoré des 
Princes , aimé des Souverains Pontifes , et ce qui 
est bien remarquable , respèfeté deS Hérétiques mê- 
me , dont il étoi't le fléau, rendit à Dieu son esprit 

f iur et innocent , avec 4 a même tranquillité avec 
aquelle il avoit vécu. Ce fut à huit heures du soir , 
dans la chambre du Jardinier du Monastère de la 

Visltatioa 
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Visitation qui est en Belle-Cour , âgé de cinquante- 
six ans , la vingtième année de son Episcopat. 

Dès qu’on fut assuré de sa mort , on l’ouvrit pour 
l’embaumer : et ce fut alors qu’on s’aperçut que 
sa grande douceur qu’on a si fort admirée en lui, 
ne lui étoit pas naturelle ; car on trouva son. fiel 
durci et partagé en plusieurs petites pierres , 
par la violence continuelle qu’il s’étoit faite pour 
dompter la colere à laquelle il étoit naturelle- 
ment sujet. 

Le bruit de sa mort s’étant répandu , le con- 
cours et la dévotion du peuplé furent extraordi- 
naires. Son corps fut porté à Annecy , avec une 
pompe digne du mérite du Saint, et du zele res- 
pectueux du peuple. Il fut mis dans l’Eglise du 
prcihier Monastère de l’Ordre de la Visitation ; et 
son Cœur qu’on voit encore aujourd’hui tout en- 
tier, enchâssé dans un double cœur d’or, est resté 
à Lyon dans le célébré Monastère de la Visitation , 
qui est en Belle-Conr , fondé par le Saint , et par 
l’illustre Mère de Chantal, l’an i6>i5, peu à près 
celui d’Annecy : la Providence ayant voulu que 
celles de ses Filles que le Saint avoit le plus chéries 
durant sa vie , possédassent son Cœur après sa mort. 

LeJloi Louis XIII étant tombé malade à Lyon , 
l’an i63o , Sa Majesté désira de voir le Cœur de 
saint François de Sales , qui lui fut porté par le 
Pere spirituel du Monastère. La prompte et la mi- 
raculeuse guérison du Roi ne servit pas peu à ac- 
croître la dévotion qu’on avoit pour ce Saint. Ce 
grand et pieux Monarque voulant lui marquer sa 
reconnoissance , fit faire une boîte d’or pour en- 
châsser cette 'précieuse Relique. , 

Quelques années avant la Canonisation de ce 
grand Saint , le Duc de Mercœur ayant reçu par la 
même Relique une pareille faveur , la Duchesse de 
Vendôme sa mere fit faire une boite d’or qui ren* 
ferme tout le Reliquaire. 

Janvier. * S ' 
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La Messe de ce jour 
grand 

L'Oraison qu'on dit à la 

J~\EUS , qui ad ammarwn 
^ saluteni beatnin Fran- 
ciscum Coujèssoretn Cuum 
nique ponlijicem , oniiHlws 
( uiniu Jùcluin esse voluis- 
li. ; concédé prapitius , ut 
charilatis taoe duîccdine 
perj'iisi , ejns dirigenlibus 
tuonilis , ao suj^raganlîbtis 
ineritis , teteriia gaudia 
eorisequamur. Fer Domi- 
uutn , etc. 

' E P î 

Leçon tirée du Livre de 

TTCce Sacerdos magnas , 

cjui in dichus suis pUi^ - 
cuit Dco, et invenlus est 
jnstus : et in tempore ira- 
cundiat fastus est reconci- 
tialio. l^on est inventas si-^ 
rûlis iUi , qui conservaret 
legein Fxcelsi. Ideàjure~ 
jiinvido fccit ilium Domi- 
nus crescere in plebcin 
suam, Benediclionem om- 
ninnt gentium dédit illi, 
et lestauicntum tuuni con- 
Jirmavit super caput ejns. 
Cognovit cum in bencdic- 
àioiiibiis suis : conscrvavit 
iili nnsericordiam suant ■: 
et invenit gratiain coratn 
ocnlis Doimni. Magnijîca- 
vit euttt in conspectu re- 
fwn .■ dédit illi eoronam 
gloriia, Slatuit illi testa- 
ineniuin scnipilermiin et 
dédit illi Saçerdotium 


est en l’honneur de ce 
Saint. 

Messe est celle qui suit, 

0 \ Dieu ! qwi avez biea 
voulu que le bienheureux 
François votre Confesseur 
et Pontife se fit tout à tous 
pour le salut des aines ; fai- 
tes , s’il vous plaît , qu’étant 
remplis de da douceur de 
vôtre charité , par les ensei- 
gnemeus et les mérites do 
ce grand Saint, nous obte- 
nions la joie éternelle. Par 
JNotro-Soigaeur ‘Jésus-Christ 
votie Fils , etc. 

T R E. 

la Sagesse. Chap. 45. 

V OICI ce Grand-Prètre qui 
a plu à Cicii durant sa 
vie , qui a été trouvé juste > 
et qui dans le temps de la 
colere de Dieu est devenu la 
réconciliation dos hommes 
avec lui. Il ne s’est trouvé 
personne qui observât commo 
lui la loi du Très-haut ; aussi 
le Seigneur l’a rendu célehre 
parmi son peuple , cuiuiiic il 
le lui avoit promis par ser- 
ment. Il l’a comblé de la bé- 
nédiction de tous les peuples , 
at il a coBUmié son alliance 
en sa personne ; il l’a connu , 
et il l’a béni ; il lui a conser- 
vé sa nûséricordc ; il à trou- 
vé grâce devant les yeux du 
Seigneur. Dieu l’a glorillo 
devant les Rois 1 et il lui'n 
. donné une couronne de gloi- 
re ; il a fait avec lui une aU 
liaoco éternelle ; il lut » 
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masnum , et bcati ficavit coiifei e le grand Sacefdoce ^ 
ilhun in gloria. Fungi sa- et il l’a comblé de bonheur 
csrdalio, et habere lau lcin et Je gloire ; alin qu’il eu fit 
iii noniiitc ipsius , et offer- toutoi les fonctions avec di- 
re illi incciisuin dignuin , guité , qu’il cliantàt les louaa- 
in odurein suavitatis. ges du Seigneur, qu’il annon- 

çai en son i\oiu sa gloire a son peuple , et qu’il offrit 
sans cesse a Dieu un encens digue de lui, dont l’odeur lui 
fût agréable. 

Le Chapitre l^b du Livre intitulé /'Ecclésiastique , 
dont on a déjà parlé , contient l'éloge d'Aaren et 
de son Sacerdoce assuré à ses fils. Il parle ensuite 
de la punition de Coré , de Dathan et d'Ahiron , 
qui avaient voulu s'.ingérer sans vocation dans lee' 
fonctions du sacré Sacerdoce. Il y décrit la magni- 
ficence des ornemens sacrés , dont les richesses , dit 
saint Grégoire , n’ étaient que la figure des vertus 
qui doivent faire l'ornement des Prêtres. 

RÉFLEXIOr^S, 

Dans quelque dignité , dans quelque état qu’oa 
î'/it , quelque emploi qu’on possédé, on n’est grand 
qii’.îutant qu’on plaît à Dieu. Son approbation est la 
juste mesure de notre grandeur , elle fait propre- 
rnoiit tout notre mérite. Fût - on le premier, le 
plus grand homme de l’Univers aux yeux des hom- 
mes , à quoi se réduira cette lueur de gloire , si 
l’on n’est pas tel aux yeux de Dieu ! 

Qu’un Prélat saint rend de grands services 2 . 
l'Etat et à l’Eglise , sur - tout dans le temps où 
Dieu est en colere contre son peuple ! Il devient , 
par son Ministère , la réconciliant ion des hommes 
avec Dieu. 

Le Seigneur , dit le Sage , l’a rendu célébré par- 
mi sou peuple , parce que lui - même ne s’est étu- 
dié et n’a travaillé qu’à rendre son peuple soumis 
à Dieu. Voulons - nous travailler avec succès à la 
vigne du Seigneur; voulons-nous faire des merveil- 
les faisons en sorte qu’on puisse dire de nous ca 
que le Sage disoit d’Aaron : Il ne s’est trouvé pes- 

•S,2 
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^onne qui observât fSmtne lui la loi du Très-Haut. 
Les Grands doivent être d’un plus grand exemple ; 
plus on est élevé , plus on est vu de loin. Si ceux 
qui sont préposés pour faire observer les loix s’en 
dispensent , si les actions démentent les paroles , 
inutilement prêche-t-on la réforme ; on en croit plus 
aux yeux qu’aux oreilles. Jesus-Christ commença 
par faire avant que d'enseigner. 

La véi'itable grandeur , le vrai mérite ne con- 
sistent pas à occuper une place honorable , à por- 
ter un grand nom , à avoir un magnifique train , à 
être en faveur auprès du Prince j mais à trouver 
grâce devant les yeux de Dieu. 

On se ruine en folles dépenses pour se faire es- 
timer , et l’on se décrie. On fait de grands frais, j 
il en coûte pour se faire moquer de soi. Ce n’est 
qu’en faisant son devoir , ce n'est qu’en servant 
Dieu , qu’on acquiert de la gloire et une gloire qui 
ne dépend ni de la vicissitude du temps ni du ca- 

f rice des hommes. Dieu seul glorifie même devant 
es Rois; toute gloire à laquelle Dieu ne donne 
point l’éclat et le prix est une fausse gloire. Dieu 
seul donne les couronnes de gloire ; mais ce n’est 
qu’à ses Serviteurs fidelles qui s’acquittent de toutes 
les fonctions de leurs Ministères avec ^dignité. 


L’ E V A N G I L E. 

ha suite du Saint Evangile selon saint Matthieu^ 


Chap. 

'jJV jllo Irtnpore .• Dixit 
* Jésus Discipulis suispa- 
raholam hanc : Homo fjuir 
dam peregrù projiciscens , 
vocavit servos suos , et 
tradidit illis bona sua. Et 
uni dcdit quinque talenla , 
nia autein duo , alii vcrà 
fxnuni : unicuique secun- 
dùin propriain virlntern ; 


2b. 

'U' N ce temps-là ; Jésus dtt 
J— ' cette parabole à ses Dis- 
ciples : Un homme' allant 
faire un voyage hors de son 
pays , appela ses serviteurs , 
et leur mit ses biens entre 
les mains. Il donna cinq ta- 
lens à l’un , à l’autre deux , 
et un à l’autre ; à chacun 

susvaptsoaliabil^té >«t aussi» 
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ytofeclus est statim. tôt il partit. Celui qui avoit 
Ahiit autcin qui quinque reçu cinq taleus s’en alla , 
ialcnla acceperat , et ope- les lit proliter , et en gagna 
ratus est in eis , et luerntus cinq autres. Pareillement 
est alia quinqut, Siniili- celui qui en avoit reçu deux 
ter et qui duo accepernt , en gagna deux autres. Mais 
lucratus est alie duo. Qui celui qui n’en avoit reçu 
aiitem uniiin acceperat •, qu’un : s’en alia cieuscr dans 
ahiens fodit in terrain, et là terre , et caclia l’argent 
ahscondit pk'cuniain Dorni- de son Maître. Long-temps 
ni sni. Post nudttini x<erb après le Maître de ces ser- 
leniporis venit Dominiis viteurs revint , et compta 
seruoruin illoruin , et po- avec eux. Celui qui' avoit 
suit ralioneni entn eis. Et reçu cinq talons, e'tant venu, 
accedens qui quinqne. ta- en présenta cinq autres , et 
lenta acceiiêi'at , obtulit dit : Seigneur , vous tn’a- 
alia quinqne talenta di- vex donné cinq talens , en 
cens : Domine , quinqne voilà cinq de plus que j’ai 
talenta -Jradidisti inihi , pgués. Son Maître lui dit : 
ecce aliq quinqne super- Cela va bien , bon et iidell« 
lucratus surn. Ait ilH Do- serviteur ; puisqtie vous avea 
winus ejus .■ En se serve cté lidoile en peu de chose . 
bone et fidelis : quia super je voiis donnerai un grand 
pauca fuisti Jidelis , super bien k gouverner eulrca 
multa te conslitiuini ; intra dans la joie de- votre Sei-, 
in paudiàni Doinini lui. gneur. Celui qui avoit reçu 
Accessit auteni ' et qui duo deux talens , viugt ensuite et 
talenta 'acceperat , et ait .' dit; Seigneur, en voilà deux 
Domine , duo talenta tra- de plus que j’ai gagnés. Son 
didisli inihi : ecce alia Maître lui dit : Cela va bien, 
duo lucratus snm. Ait illi bon et fidclle serviteur ; 
Dominusejns : Eufte serve puisque vous avez été lidellsJ 
bone, et Jidelis ,quiasnrcr en peu do chose je vous don- *■ 
paucajuisti Jidelis , supra nerai un grand bien k gou- 
mulla te coustituain: intra verner : entrez dans la joiw 
in gaudiuin Domini lui. votre Seigneur. 

MÉDITATION. 

De la douceur Chrétienne. 

P R E M I E R P O I N T. 

C^ONSIDÉRKZ qu’il n’est peut-ôtre point de ver^ 
tu plus nécessaire à un Chrétien , que la douceur 
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Chrétienne , puisqu’elle renferme , ou du moins 
qu’elle suppose toutes les autres vertus. 

L’humilité de cœur, qui est comme la base de 
notre perfection , est inséparable de cette douce 
tranquillité de l’ame. Ce calme sert d’abri à la pu- 
reté. La douceur est toujours le premier fruit d’une 
constante mortification , comme la patience l’est 
d’une douceur inaltérable. On peut dire que la libé- 
ralité fait en partie son'caractere. Quelle vertu plus 
satisfaisante î et quelle charité sans douceur l 

Mais , quelle plus aimable vertu ! Nulle passion 
qu’elle ne dompte j nul naturel si âpre , si grossier, 
si farouche qu’ülle n’apprivoise ; nul esprit si aigri 
qu’elle n’adoucisse ; nul cœur si endurci qu’elle 
n’amollisse , qu’elle ne gagne ; tout se rend , tout 
cede à la douceur. Quelle erreur de s’imaginer que 
la sévérité soit toujours un rcmede ! L’huile guérit 
plus de pLies que le feu. D’où vient que les énfivns 
se corrigent si peu î d’où vient que les vices et leï 
défauts so multiplient parmi les domestiques l C’est 
parce qu’on les néglige , ou paj'ce qu’on ne les re-- 
prend qu’avec passion et avec aigreur. 

La douceur Chrétienne naît de la clurité. Un 
zele aigre et amer n’est jamais qu’un faux zele. 
Ce n’étoit pas l’esprit de Jésus - Christ qui faisoît 
demander que le feu du ciel exterminât des cœurs 
rebelles. C’est avec du vin et avec de l’luaiU que 
le charitable Samaritain panse son malade. Mon 
Dieu , quelle erreur de prendre la passion pour un 
vrai zele ! C’est la malignité du cœur; c’est la mau- 
vaise humeur; c’est la jalousie le naturel; c’est 
l’orgueil , et souvent même le propre intérêt qui 
allument un feu qui ne purifie pas, mais qui brûle. 
Qu’il est à craindre qu’un zele ardent sans compas- 
sion , et sans douceur ne soit une pure passion dé- 
guisée. Jesus-Christ avoit du zele ; et Jesus-Christ 
manquoit-il de douceur ! Quelle erreur de ne se pas 
proposer ce modèle ! Mes freres , dit l’Apôtre , si 
quelqu’un s’est laissé surprendre jusqu’à commettre 
quelque faute , vous qui êtes des gens spirituels , don- 
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neï - lui de bons avis dans un esprit de douceur. 

Quel repos , quelle paix, dans les familles., quelle 
douceur dans le commerce de la vie civile , quels 
fruits dans les travaux Apostoliques , si cette im- 
portante vertu régnoit par-tout ? D’où viennent les 
querelles , les inimitiés , les dissensions f d’où nais- 
sent ces tempêtes qui se fondent si souvent en gré* 
le ? quelle autre source de tant d’amertumes f si ce 
ii’est le vice opposé à la douceur. 

Hé as , Seigneur ! je n’en ai que trop fait la triste, 
expérience. Seroit-il possible qu’une vertu si avan- 
tageuse , si nécessaire , ftie fut désormais indiffé- 
rente J et qu’après des réflexions si concluantes , je 
ne travaillasse pas efficacement , avec le secours de 
votre grâce , à acquérir une si aimable vertu l 
Second Point. 

Considérez que la douceur peut être appelée la 
vertu favorite de Jesus-Christ. Il ne s’est pas con- 
tenté de nous en faire des leçons , il s’est proposé 
lui- même pour modèle : Discite à me (a). Appre-' 
nez do moi que je suis doux et humble de cœur. Je 
ne vous propose point d’autre exemple. Faut-il s’é- 
tonner si la dou.ceur a été l;a vertu familicf^ de tous 
les Disciples de Jesus-Christ. Feut-oq. ae pas, ap- 

Î rendre cette leçon à son école ! La douceur et 
'humilité de cœur sont inséparables , et seroblcnjt 
car.ictériser la vraie dévotion. 

Trouvez un Saint- qui njgiit pas eu cet esprit do 
douceur. On s’attend même à un air de douceur , 
quand on va voir un Saint. Moïse , dit l’Ecriture , 
étoit le plus doux des hommes Cb). David semble 
ne fonder sa confiance que sur sa douceur (c). Heu- 
reux ceux qui ont de la douceur , dit le Sauveur du 
monde. Tout l’Evangile de ce jour renferme un 
caractère de douceur qui charme. Quand est - c® 
qu’une si aimable vertu aura des attraits poumons , 
elle que nous aimons, et que nous louons si fort 
dans 1 es autres ? 

fa) Màllh. U. (b) Nuni. lâ. (c) Pr. i5i. 
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C’est cette admirable douceur qui fait en psrrtr- 
culier le caractère de distinction de saint François 
de Sales ; in fide et lenitate ipsius sanctum fecit 
ilium (d). Animé singulièrement du véritable es- 
prit de Jesus-Christ , doit-on être surpris qu’il ait 
excellé en cette vertu ! Mais excellant en cette ver- 
tu , doit - on être surpris que ce grand Saint ait 
converti tant d’hérétiques et de pécheurs, et qu’il 
ait fait tant de merveilles ? Cette douceur n’étoit 

f ias en lui une vertu de tempérament , mais de re- 
igion. Il fallut long -temps se mortifier pour l’ac- 
quérir • il fallut remporter bien des victoires ; mais , 
que le fruit , bon Dieu , de ces sacrifices est déli- 
cieux ! et qu’il est doux d’acquérir une vertu qui 
est inséparable de tant d’autres ! 

On reconnoît par le progrès qu’on fait dans la 
douceur chrétienne , celui qu’on fait dans la piété. 
Ces airs de hauteur , ces saillies "“d’un naturel in- 
quiet et chagrin , ces fougues d’emportement et d# 
colere sont toujours les^éffets d’une conscience peu 
tranquille, et souvent même d’un cœur plein d* 
péchés. 

Vous voulez, mon doux Jésus , que j’^apprenn» 
de vous la douceur et l’humilité , donnez-moi cette 
docilité si nécessaire. Depuis le temps que vous me 
faites cette leçon, ne clevrois je pas l’avoir apprise f 
C’en est fait , Seigneur, je veux être votre Disci- 
ple , et je veux qu’on Je connoisse singulièrement 
à mon humilité et à ma douceur. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Bcati mites , quoniam ipsi possidebunt terranu 

Matth. 5. 

Henreiix ceux qui ont de la douceur, car ils 
posséderont la terre des Elus de .Dieus, 

Beati pacifici , quoniam filii Dei vocabuntur, 
Matth. b. 

Heureux ceux qui ont l’esprit pacifique , cas ils. 
seront appelés eufans de Dieu. 

^d) Maith. 5, 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

I.^P ERSUADÉ du mérite et des avantages de la 
douceur Chrétienne , faites quelques réflexions par- 
ticulières sur votre naturel , sur vos vivacités et 
sûr votre conduite , et examinez si cette aimable 
vertu fait votre caractère , ou plutôt si elle ne voua 
est point inconnue j rappelez ces saillies fréquentes 
d'un naturel un peu trop vif et trop ardent , ces 
«ombres t»citurnités d’une humeur noire et bizarre , 
ces airs secs et dégoûtés , ces maniérés dures et mé- 
prisantes , ces hauteurs insupportables , ces parole® 
aigres et pleines de fiel , ce visage négatif , ce ton 
fier et sévere ; enfin ces torrens d’injures , ces fou- 
gues , ces tolérés , ces emportcmens qui vont quel- 
quefois jusqu’à la fureur. Examinez sans miséri- 
corde et avec sincérité , si vous êtes sujet à quel- 
qu’un de ces défauts si contraire à la douceur chré- 
tienne. Ne vous contentez pas de convenir du fait j 
marquez , écrivez, même en particulier, ce qu’il y a 
en vous de repréhensible sur cet article ; et après 
vous en être accusé au pied de votre Crucifix , et 
l’avoir détesté avec une douleur vive et persévé- 
rante , imposez-vous une peine pour chaque fois 
que vous y manquerez j par exemple, une aumôn® 
un peu considérable que vous ferez le jour même , . 
ou une mortification qui vous soit un peu sensible, 
et qui vous coûte , laquelle vous puissiez faire in- 
cessàment : et rendez compte de tout ceci à votre 
Directeur, dès que vous le pourrez. 

2.® Outre cette pratique de piété , gardez dès Ce' 
moment les lois suivantes : i .® Quelque raison que 
vous ayiez de vous fâcher et reprendre , ne vous 
servez jamais de termes injurieux ni méprisans. Or» 
peut parler sèchement , mais jamais avec colere- 
La correction la plus nécessaire, la plusintéressantey 
devient inutile , nuisible même , dès que la passioi» 
y paioît. Ceiut qui grondent le plus , ne sont pas 
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les roîeux servis. Ces grandes crieuses , ces maî- 
tres fâv':heux , qui ne parlent jamais que d’ün ton 
haut et chagrin , ne sont ni aimés, ni craints. Vou- 
lez-vous être obéi : ne commandez jadtais avec hau- 
teur , et avec fierté j ns craignez pas de vous rava- 
ler , en' parlant avec douceur , d’un ton modéré , 
d’une maniéré affable. On dompte les animaux par 
la crainte , mais on ne gagne les hommes , même 
les moins dociles et les plus impolis , que par la 
raison , par la Religion , et par amour. Faites-vous 
vtne loi dés ce moment , d’avoir toujours*iin air se- 
rein , un visage riant , et des nnuiieres gracieuses 
et honnêtes envers tout le monde. Ne pariez jamais 
arec chagrin , ni d un. ton aigre , impatient , ou avec 
des airs hautains. L'habitude , le naturel , votre 
peu de vertu vous rendront d’abord ces avis impra- 
ticables Vos fréquentes chutes vous persu.rderont 
que cette réforme vous est impossible; mais ne 
vous découragez point. Malgré ces saillies qui pré- 
viennent la volonté ou la raison , nsaîgré ces tons 
de voix trop vifs, et ces premiers inouvemens qui 
échappent ; malgré ces retours de.colere , qui ont 
plutôt éclatés qu’on ne les a aperçus ; persévérez 
dans votre résolution , d’avoir toujours plus de dou- 
ceur dans vos maniérés et dans vos paroles , soit 
â l’égard des enfans , que des airs chagrins et trop 
SCGS ne manquèrent jamais d’ettîiroucher ; soit i 
l’égard des domestiques , que l’impatience irrite ; 
soit envers les étrangers, qn’on ne gagne que par 
de belles maniérés. Renouvelez désormais ce pro* 
pos tous les miitins, â la fin de votre priere ; mar- 
quez à votre examen de conscience , que vous de- 
vez faire tons les soirs , les fautes que vous aurez 
faites sur cet article. A^'ec le secours de la grâce , 
nul naturel , nulle habitude qui tienne contre une 
bonne volonté. Saint François de Sales étoit de- 
venu le plus doux des hommes , quoiqu’il fût fort 
colere de son naturel , comme on a dit. 2.*^ Obser- 
vez désormais avec plus d'attention, la douceutr 
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âe certaines personnes qu’une haute vertu rend res- 
pectables , et qui par leur inaltérable douceur, ren- 
dent aimable la vertu. Etudiez leurs maniérés ; 
remarquez cette sérénité constante , cette affabilité 
universelle , cette modération,, cette tranquillité, 
ce ton de voix toujouts égal. Vous eh êtes 
charmé : qui vous empêche de leur ressembler? 
l’orgueil bannit la douceur. Soyez humble , 
soyez mortifié ; on ne manque jamais de dou- 
ceur que parce qu’on manque de mortification ; 
prenez la résolution d’imiter ce que vous estimez 
tant dans les autres. L’humeur la plus aigre , le 
naturel le plus âpre se radoucissent par cette étude. 
Souvenez -vous qu’il n’y eut jamais de vertu chré- 
tienne sans douceur. 


TRENTIEME JOIJR. 

Sainte Martine , Vierge et Martyre. 

Saint Mârtine étoit née à Rome d’une famille 
distinguée par sa noblesse , son pere ayant été 
trois fois Consul. Elle vint au monde au commen- 
cement du second siecle. Comme ses parens étoient 
Chrétiens , elle fut élevée avec soin dans la piété, 
et elle y fit en peu de temps de si grands progrès , 
que sa vertu devint bientôt un modèle pour tous 
les Fidelies. 

Martine , pénétrée des grandes vérités de la Re- 
ligion , et favorisée des dons célestes, ne s’occu- 
poit qu’à des œuvres de charité j elle passoit ses 
jours dans la'priere et le recueillement j et cachée, 
pour ainsi dire , dans sa propre ve|||L, en croissant 
en âge , elle croissoit aussi en sag*e et en piété. 

Ce fut en ce temps qu’ Alexandre , Empereur 
Romain , quoiqu’il parût assez favorable aux Chré- 
tiens , ne laissa pas de faire des Martyrs , et saint# 
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Miïrtine fut de ce nombre. On peut croire que 
e’étoient les Magistrats qui , ennemis jurés des 
Chrétiens , les persécutoient , à l’insçu de l’Em- 
pereur , suivant les anciennes Ordonnances qui 
a voient été faites'contre eux lesquelles n'avoient 
pas été révoquées. 

. Les Officiers ou Magistrats de Rome ayant 
appris que Martine étoit Chrétienne , la mande- 
ront au nom de l’Empereur , pour venir rendre 
raison de sa Religion. La sainte fille comparut 
avec un air si majestueux , avec une modestie si 
noble et si chrétienne que les Juges ne purent 
s’empêcher d’avoir pour elle de la vénération et 
du respect. Ils lui demandèrent d’abord , s’il étoit 
vrai qu’elle fût Chrétienne f La Sainte répondit , 
d’un ton ferme et résolu , qu’elle avoit ce bon- 
Eeur , et qu’elle plaignoit le sort de tous ceux, 
qui n’étoient pas aussi heureux qu’elle. 

Seroit-il possible , repartit un des Magistrats , 
qu’une fille de votre qualité , de votre esprit. , 
riche , belle autant que vous l’êtes , se laissât fasci- 
ner , et donnât dans les rêveries des Chrétiens, 
Cessez de ^reconnoître 'pour Dieu , un homme 
attaché à une croix, contiliua-t il , et venez sur 
l’heure même au temple du grand Apollon , 
pour lui faire un sacrifice ; ce Dieu qui aime 
singulièrement notre Empereur , va répandre abon- 
damment sur vous ses bienfaits , dès que vous lui 
aurez rendu les honneurs qui lui sont dus. 

Comme il n’y a point d’autre Dieu que celui 
que j’adore, répondit Martine, aussi pe dois-je 
rendre qu’à lui seul les honneurs qui lui sont 
dus. Ma principale qualité, toute ma noblesse ,. 
c’est d’être Chrétienne ; et je compte pour le 
plus grand dn^tous les bonheurs , de donner mon 
sang et ma pour ma religion. Il est étonnant 
que des gens qui se piquent d’avoir de l’esprit et 
de la raison , regardent et honorent comme un 
Dieu , une statue de bronze ou de marbre., faite. 
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î coups de marteaux , par des hommes qui val- 
lent plus et sont plus estimables que l’ouvrage 
qu’ils ont fait : et pour vous faire voir le ridicule 
de. -vos divinités chimériques , vous n’avez qu’à 
me mener dans le temple même de votre Apollon , 
où je réduirai ce Dieu en poudre devant vous. 

Les Magistrats irrités par cette réponse , ordon- 
nèrent que la Sainte fût menée au temple d’Apol- 
lon pour Y offrir le sacrifice ; et que si elle refu- 
soit d’obéir , elle fût punie du dernier supplice. 

A peine sainte Martine apperçut le temple où 
on la conduisoit , que levant les yeux au Ciel ; 
Mon Sauveur et mon Dieu , s’écria- 1 -elle , qui 
avez tiré du néant toutes les créatures , et qui 
les anéantissez quand il vous plaît , daignez exau.. 
cer la priere que vous fait la plus indigne de vos 
servantes ÿ faites voir â ce peuple que vous seul 
méritez nos adorations et nos respects j fet que 
toutes leurs Idoles , ouvrages de leurs mains , 
sont indignes du moindre culte. ' 

La Sainte n’eut pas plutôt prononcé ces paroles,, 
qu’un violent tremblement de terre jeta l’effroi 
par-tout; une partie du temple s’écroula, la st»- 
- tue d’Apollon fut brisée en mille pièces ; et l’on 
entendit la voix du démon qui résidoit dans cette 
Idole , -qui s’écrioit ; O Martine , servante du 
grand Dieu , tu me chasses de mon ancienne de- 
meure^, dont j’étois en possession depuis si long^ 
temps ; il faut céder à la toute-puissance de ton 
Dieu , qui va accabler de maux cet Empire. 

Les Officiers de l’Empereur , témoins , la plu- 
part , de ce qqi venoit d’arriver , et craignant la 
fureur du peuple , qui attribuait tous les mira- 
cles des Chrétiens à des sortilèges et à la magie ,, 
ordonnèrent que , sans avoir égard, à la qualité de 
la Sainte ,"ni à son âge , on la rouât de coups / 
de bâtons , et qu’avec des ongles de fer on lui 
déchirât tout le visage. Durant cet horrible sup- 
plice , on entendoit la Sainte bénir son Seigneur 
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Jesus-Christ , et le remercier de la grâce qu’il lui 
' faisoit de souffrir quelque chose pour son saint 
Nom , et pour sa gloire. Le Seigneur la consola , 
et l’encouragea par une lumière céleste , l’assurant 
qu’elle triompheroit de tous les tounuens. Les 
bourreaux- , témoins de ces nouvelles merveilles , 
cessent tout à coup de la tourmenter , et , se je- 
tant à ses pieds déclarent hautement qu’ils sont 
Chrétiens et prient la Sainte de leur obtenir du Sei- 
gneur la grâce du Martyre. Ils furent bientôt 
exaucés J car l’Officier lesfit tous mourir sur l’heure 
même. 

Sainte Martine triomphant de joie , en voyant 
la victoire que Jesus-Christ venoil de remporte^, 
sur ses ennemis , répondit au Tyran , qui la pres- 
soit fort d’éviter un pareil sort , que les tour- 
mens les plus cruels étoient pour elle des faveurs 
insignes , et des plaisirs exquis ; et mi’ainsi c’é- 
4:oit inutilement qu'on espéroit d’ébranler sa foi 
et sa constance. Alors le Tyran en furie , com- 
mande qu’on la déchire de nouveau avec dr;;* cro- 
chets fort pointus , et qu’on la traîne dans le 
temple de Diane , pour assister du moins au sa- 
crifice de cette Déesse ; mais â peine la Sainte 
parut , que le démon quitta le temple avec un 
bruit horrible qui fut suivi de la foudre, laquelle 
réduisit en poudre la statue qu’on adoroit. Le 
Tyran ne pouvant souffrir l’injure que cette jeune 
fille faisoit à k Religion de l’Empereur , k fit 
tourmenter par les supplices les plus cruels ; on 
■employa le fer , le feu , pour faire souffrir da- 
vaiîîage cette héroïne Chrétienne , qui ne cessoit 
de bénir lé Seigneur, et de îe remercier au mi- 
lieu des tounneivs. Enfin le Tyran lassé et honteux ’ 
de se voir vaincu par une jeujie fille , lui fit cou- 
per k tète , couronnant ainsi par un glorieux 
martyre , sa foi et sa virginité. 

La mémoire de cette grande Sainte a. toujours été 
célébré à Rome , où i’oa «voit bâû.une Cbupelio 
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^ en son honneur sur son tombeau , au pied du Mont 
CapiloHn. Mais ce qui augmenta encore la célé- 
brité du culte de sainte Martine , ce fut l’Inven- 
tion et la Translation de ses Reliques, durant le 
Pontificat du Pape Urbain VUI. Ce saint Corps 
fut trouvé à Rome , dans la grotte de son Egliso 
toute ruinée , le 2 b d’Octobre de l’an 1684. H étoit 
dans un coffre de terre cuite , posé sur uae longue 
pierre , serré entre deux murs , couvert de terre 
et de cailloux , la tête étoit séparément dans un 
bassin de cuivre tout rouillé et à demi-rongé ; il pa- 
roissoit que ç’étoit la tête d’une jeune fille. Le Pape 
Urbain VIII fut présent à cette célébré Translation , 
accompagné d’un grand nombre de Cardinaux; et 
depuis ce temps-là la dévotion à sainte Martine 
s’est beaucoup accrue â Rome et par-tout ailleurs. 


La Messe de ce jour est en l'honneur de cette 
Sainte. 

L'Oraison qu'on dit à la Alesse est celle qui suit, 

j^F.us , r/ui inter cœlsra Dieu ! qui entre les au- 
polctitiæ tuœ miracula, Bros merveilles Je voU’e 
etiain in sexu fragili vie- . puissance , avez rendu victo- 
toriam Martyrii conLulis- rieux dans les tounneus da 
li : concédé propitius , ut martyre le sexe le plus fui- 
fjui beatœ Martinoe Vir^i- ble ; faites-nous , s’il vous 
nis et Martyris tuœ nata- plaît , la grâce qu’holiorant 
litia colimus , perejunad rheiireuse naissaace dans le 
te exempta tj'radiarnur. Ciel , do sainle Martine 
JPer Doniinum , etc. votre Vierp^ et Martyre , 

nous puissions aller à vous par l’imitation du ses vertus. 
Par.riotre-Seigneur Jesus-Cnrist , etc. 

L’ É P î T R E. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse. Cbap. iiv 


fjOVFJTEBOR tihi , Do- 
^ mine Ket , et coTtau- 
daho te Deum Sal valorem 
ineuiN, Conjîlebor nontini 
liio : qnoniatn adjiitor et 
protector Jaclus es mihi , 
et liberasti corpus meum à 


I F. vous rsndiaides actions 
do grâces , ô mon Sei- 
gneur et mon Iloi , et je ne 
cessei-ai de vous loner ; vous 
qui êtes mon Dieu et mon 
Sauveur; je rendrai gloire à 
votre Nom , parce que c’eut 
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perdilione , à laqueo lin- vous qui êtes devenu ni0a 
guif iniquce , et à lahiîs Défenseur et mon Protec- 
ojjerantium mendaciuni : teur : vous avez délivré mon 

et in conspeclu axtantiuni corps de la perdition , des 
factus es niihi adjutor. Et pièges de la langue injuste 
liberasti me secunduni et des levres ouvrières du 
multitudinem misericordiœ mensonge , et vous avez été 
nominis lui à rugienliius, mon Défenseur contre ceux 
prœpnratis ad cscmn : de qui m’accusoient. Vous m’a- 
manibus tqucerentium ani- vez délivré , selon la mul- 
mam meam , et de partis titude de vos miséricordes , 
Iribulalionutn qiiœ circum- des lions rugissans , qui 
dedarunt me : à pressura étoieut tout prêts k me dé- 
Jlammœ quce circunidedit vorer , de la main de ceux 
me , et in mcdio ignis non qui cherclioient a m’ôter la 
suni cesluatas ; de allitn- vie , et des afOictions qui 
dine ventris inferi , et à m’assiégeoient de toutes 
lingua coinquinata , et à parts et qui alloie'nt fondra 
verbo mcndacii , à rege sur moi. Vous m’avez délivre 
iniquo , et à lingua injus- de la violence de la flamme 
ta .• laudabit usque ad mor- dont j’étois environné , et 
lem anima meaL?ominum : je ii’iu point senti la chaleur 

quoniam eruis sustirientes an milieu du feu ; vous m’a- 
ie ,,et libéras eos de manu vez délivré des entrailles d« 
angustiœ , Domine Deus l’enfer , des levres souillées , 
noster. des paroles de mensonge , 

I d’un Itoi injuste , et des langues médisantes. Mon aine 
louera le Seigneur jusqu’à la mort , parce que vous déli- 
vrez des plus grands dangers ceux qui mettent toute leur 
contiauce en vous , et vous les délivrez de la puissance 
des Nations , ô Seigneur mon Dieu 1 

L'Egl ise applique aux Vierges et Martyres l’ac- 
tion de grâces que Jésus fils de Sirach rend à 
Dieu , de ce qu’il l' avait délivré ^de si grands pé- 
rils. Ces dangers sont 'une image allégorique de 
ceux dont la main du Tout-Puissant a délivré les 
Vierges Martyres , dans les persécutions les plus 
cruelles ; et rien ne leur convient mieux , que ce qui 
est rapporté dans rEpître de la Messe de ce jour, 

RÉFLEXIONS. 

Servons Dieu avec fidélité ; servOns-le avec per- 
sévérance , et il saura bien nous tirer de tous les^ 
mauvais pas. Plus nos ennemis seront multipliés^ 
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plus les dangers seront grands j plus nous devons 
compter sur sa grâce , pourvu que ce ne soit pas 
au service d’un autre Maître que lui , qu’on trouve 
ces ennemis et ces dangers. 

Cette vie est une guerre continuelle j il faut 
voir sous quelles enseignes, on combat , et quel 
Maître l’on sert. On s’est embarqué sur une mer 
orageuse , et pleine d’écueils ; si l'on perd lo 
Ciel de vue , on ne sera pas long - temps sans 
faire naufrage. Le monde est un pays ennemi ; 
tout y est tentation , tout y est plein de pièges. 
L’injustice y fait son séjour ; la mauvaise foi 
y trouve un abri j la dissimulation y régné. 

' Les passions comme aulant de lions rugissans 
n’y sont pas étrangères j le monde est proprement 
la région des afflictions et des chagrins. Nulle 
rosée du Ciel pour en tempérer les ardeurs ; 
les seuls pleurs y arrosent les épines qui y nais- 
sent j il n’y a que la multitude des miséricordes 
du Seigneur qui puisse nous conserver au milieu 
du monde , conutne les trois enfans Hébreux au 
milieu de la fournaise j il n’y a que sa miséri- 
corde , que son bras tout-puissant qui puisse nous 
délivrer de ces lions rugissans toujours prêts à 
nous dévorer , et de la malice de ceux qui cher- 
chent à nous ôter la vio de l’ame j il n’y a que 
cette nnain bienfoisante du Très-Haut qui puisse 
nous délivrer , et des afflictions qui nous assiè- 
gent , et de la violence du feu qui nous menace , 
et des entrailles de l’enfer où tant d’ennemis vou- 
droient nous précipiter. Qui s’étudie de gagner les 
bonnes grâces du Seigneur l qui s’empresse de 
mériter sa protection ? qui est en garde , qui veille 
sans cesse sur de si grands dangers ? qui a recours 
sans cesse à la pricre ? Et l’on s’étonne qu’il y 
ait si peu de gens sauvés ! La négligence dans la- 
quelle nous vivons sur l’affaire du salut , l’éton- 
nante sécurité où nous sommes au milieu des plus 
grands périls j le peu d’empressement qu’on a pouf 
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recouvrer la grâce ; tout cela prouve que notre 
réprobation ne sauroit manquer d’être notre ou- 
vrage ; nous n’y travaillons malheureusement que 
trop , pour n’y pas réussir. Kt nous vivons dans 
une assoupissante tranquillité! qui nousiassuref 

L’ E V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Matthieu. 


. Chap. 

jN illo tnmj’orp : Dixit 
Jésus DiscipuUs suis pa- 
rahohtni hauc : Siiui/e est 
regnuin coslorum decem 
vir^inihus : qaæ accipien- 
les laiitpailcs suas, exic- 
riint ohviam sponso , et 
sponsts, Quûujue autem ex 
iis eraul jatiiœ , et quinque 
prudentes : sed quinqne 
Jatiue , acceptis lampadi- 
btiSytion sunipscrmit oleuni 
secunt .• pruilentes vern 
■acceperunt olenm in vasis 
fuis ciim lampadihus. Mo- 
ratn autem Jaciente spon- 
so , dormi Uiverunl oiimes 
et domiierunt. JUedid au- 
leni tiocte claïuor faclus 
est : Kece sponsns venit , 
exile oLviatn ci. Tune sur- 
rexenmt omnes virgines 
ithe , cl ornavevunt laiiipa- 
des suas, Fatucc aulcm sa- 
picnlihiis dixerunt : Date 
nobis lie qleo vestro : quia 
lampadcs noslrœ exlüi- 
guunlur. Responderunt pru- 
dentes diccnles ; Ne forte 
non sufpciatnobis et voLis .• 
ite potias ad vendcnles , 
elfuiitle nobis. Duni autem 
irait cmere , venit spon- 
sus : et e;utB paralœ erant , 
intraveruntcum eo ad nup- 


2b. 

E n ce temps-là : Je.sns dit 
à ses Disciples cette pa- 
rabole : Le i-ov;uur:e des 
Cieux est semblable à dix 
Viei'f;cs , qui prenant leurs 
lampes s’oa allèrent au-de- 
vant de l’Epoux et de l’E- 
pouse. Cinq d’entre elles 
étoient folles , et cinq étoient 
sa^es ; mais les cinq folios 
ayant pris leurs lampes ne 
prirent point d’huile avec 
elles ; les saj^es , au contrai- 
re , avec leurs lampes prirent 
de l’huile dans leurs vase& 
Or comme l’Epoux tardoit à 
venir , clics sommeillereat 
toutes , et se mirent à dor» 
mir. Mais sur le minuit oB 
enteudit crier: Voilà l’Epoux 
qui vient , allez au-devant 
de lui : Alors toutes ces 
Vierges sc lever ent et accoin- 
modèrent leurs lampes : 
niais les folles dirent aux sa- 
ges : Donnez-nous de votre 
huile , car nos lampes vont 
s’eteindre. I.es sages lépou- 
dii'cut : De pertr qu’il n’^ en 
ait pas assez pour nous et 
pour vous , allez au plutôt à 
ceux qui eu vendent et acylie- 
tez-en pciur vous. Fendant 
qu’elles alloieiit en acheter , 
l’Epoux arriva , et celles qm 
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lias, et ^ clausa est janua. etoiont prêtes entrcrenl avec 
fioyissiinè verb veniunt et lui dans la salles des noces, 
rehcju^ vir^nes.dicentcs : et on ferma la poi te. Après 

Doniine, Übmine : aperi coia les autres Vicr{;es vin- 
nohis. At ille res(>ontlens vent aussi , et 'dirent : Sei- 
ait / Amen, di'co vohis , gneur , Seigneur , ouvrez- 
nescio vos. Vi^ilute ila- nous. Mais il leur répondit; 
ffue , (jiiin nescitis diein , Je vous le dis en vérité , 
ncf/uc horani. ne sais in)s qui vous êtes. 

Veillez donc , parce que vous ne savez ni le jour ni 
l’heure. 

MÉDITATION. 

* De la réprobation. 

Premier Point. 

CZ/onsidÉrez toute la force et le sens de ces 
terribles paroles ; Je ns sais qui vous êtes. A l’heure 
de la mort , daus ce moment critique et décisif 
du sort éternel , entendre de la bouche du Ré- 
dempteur, en qui, seul est toute notre confiance : 
Je vous le dis en vérité je ne vous connais pas , 
et cela sans réplique , et sans retour. Concevez 
l’impression que fait alors dans une ame ceTou- 
droyant arrêt f 

La circonstance rend le sentiment et le regret 
encore plus vif. Un pareil nombre de Vierges se 
présentent et sont bien reçues. Ce n’étoit pas des 
étrangers , ni des gens d’une condition differente 
de la ieuj* j c’éîoient des gens avec qui on avoit 
vécu , dont on avoit vu la conduite et les exem- 
ples. Bon Dieu, quelle différence de sort! Je ne 
sais qui vous êtes , c’est Jesus-Christ qui parle de 
la sorte. Paresse , lâcheté , defaut de prévoyance , 
que tu coûtes cher ! 

C’étoient des Vierges , leur conduite étoit irré- 
prochable ; mais elles se sont endormies sans avoir 
fait leurs provisions. Leurs lampes se sont 
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éteintes , faute d’huile j elles se sont bien mise« eM 
devoir d’en aller chercher , mais c’étoit trop tard. 
L’Epoux est arrivé plutôt qu’elles ne«pensoient ; 
elles ont eu beau crier : Ouvrez-nous on leur a 
répondu : Je ne sais qui vous êtes. Et voilà 
l’image de la réprobation de tant d’ames , qui sous 
le prétexte d’une vie assez chrétienne , semblent 
n’avoir d’autre crime qu’un défaut de prévoyance , 
qu’une molle paresse , renvoyant tous les jours“à 
un autre temps leur réforme , et la résolution de 
travailler avec plus de zele et d’efficacité à leur _ 
salut. La vie molle , indolente , oisive , mondaine , 
ne fut jamais une vie chrétienne. Bon Dieu , 
que de gens doivent s’attendre à ouïr à la Aort ; 
Je ne sais qui vous, êtes , je ne vous connais point. 
N’ai-je rien à craindre ? 

Quel malheur , mon doux Jésus , pour une ame 
que vous aviez rachetée par votre Sang , et qui ne 
s’est perdue que par sa faute ! Quel seroit imon 
désespoir- , si avec les secours que vous m’offrez , 
je n’évitois pas ce malheur ! 

Second Point. 

Considérez que la réprobation est le comble de 
tous les malheurs ; c’eat l’assemblage de tous les 
maux. Tout ce qu’il y a de cruel et de déses- 
pérant se réunit dansundamné. Voilà Je sort de ces 
Vierges folles j mais sommes-nous plus sages nous 
qui ne manquons pas seulement de cette huile 
qu’elles alloient chercher , mais qui n’avons peut- 
être pas même des lampes ! Nous dormons pres- 
que toute la vie sur l’affaire de notre salut j l’E- 
poux viendra bientôt ; le voilà peut-être qui vient : 
combiwi de personnes qui font cette méditation 
à qui l’Epoux dira : Je ne sais qui vous êtes. Quel 
malheur pour ces gens du monde s’ils sont surpris ! 
Quel désespoir pour ces personnes Religieuses qui 
ne seront pas prêtes ! Avons-nous manqué de 
moyens pour nous préparer l 
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Notre salut 'est toujours l’ouvrage de la grâce 
4 e ' notre Rédempteur ; mais notre réprobation 
est toujours la nôtre. Il ne tient qu’à nous de faire 
des provisions en son temps ; les Vierges réprou- 
vées ne manquoit pas de quoi acheter de l’huile ; 
mais elles manquèrent d’exercice et de vigilance. 
L’assoupissement , l’oisiveté prévalurent sur des de- 
voirs indispensables. Mon Dieu , que voilà bien le ' 
portrait d’un grand nombre de gens qui auront 
la même destinée I mais n’est- ce pas le mien ! 

Sainte Martine , à la fleur de son âge , renonce 
à tout. Partis avantageux , fortune éclatante , joie 
du monde , tout est sacrifié. Elle donne même 
son sang et sa vie pour éviter la mort éternelle. 
On jette tout dans la mer , lorsque l’on est menacé 
du naufrage. Chose étrange ! le danger est grand, 
l’orage augmente , et l’on surcharge le vaisseau ! 
Ces passions si bien nourries , ces assemblées mon- 
daines , ces divertissernens du Carnaval nous 
mettent-ils à l’abri , nous éloignent-ils des écueils ? 
Mon Dieu , qu’il est bien vrai que la réprobation 
est notre ouvrage ! 

Me voici résolu , rnon divin Sauveur , à tout 
ce que vous voudrez de mob, pbur éviter ce com- 
ble de malheur. Fallùt-il donner mes biens , ma 
vie , je vous en fais un sacrifice j et comme c’est 
de tout mon cœur que je parle, je vais dès ce 
jour vous donner des preuves de ma sincérité. 

Aspirations dévotes durant le jour. ^ 

Ne projiciaa me à fade tua , et spiritum sanctuiu 
tuum ne auferas à me. Psal. 6o. 

Ne me rejetez pas , Seigneur, de votre présence , 
et faites toujours luire sur moi les lumières de votre 
Saint-Esprit. 

Quid prodest hominisimundum universvm îucretur, 
anïmœ vero suæ detrimentum patiatur ? Matth. 16. 

Eh ! que sert à un homme de gagner tout l’Uni- 
vers , d’être grand , d’être heureux dans le monde , 
s’il' vient à se perdre , s’il est réprouvé l 
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PRATIQUES DE PIÉTÉ. • 

i.° dyOMME la réprobatîoa ne sauroit être que 
notre ouvrage , gardons-nous bien d’y travailler. 
Prenez une résolution efficace de fuir tout ce qui 
peut conduire à ce malheur. L’air du monde est 
contagieux , ne vous y exposez que par devoir , et 
toujours avec 'ries préservatifs. Les assemblées mon- 
daines, les académies, de jeux , les bals, les spec- 
tacles , et tout ce qu’on appelle divertissemens de 
Carnaval , est mortel ; combien de gens y ont com- 
mencé leur mallieureuse destinée ; prenez la réso- 
lution de n’y j.imais paroîlre. Mais que dira-t-on 1 
on dira que vous craignez la contagion ; que vous 
fuyez le danger ; que vous prenez le parti de tous 
les gens de bien ; que vous ne voulez pas vous per- 
dre ; que vous désirez efficacement d’être du nom- 
bre des Elus de Dieu. A-t-on raison de vous blâ- 
mer ? êtes-vous sages l mais le seriez-vous si vous 
agissiez autrement ! 

ty Ne passez pas le jour sans faire ce que vous 
promettez , et toujours inutilement depuis peut- 
être plusieurs mois. Avez - vous une restitution , 
une réconciliation à faire : faites - les sans délai. 
Votre Directeur vous a-t-il conseillé quelques actes 
de vertu : mettez-les en pratique. Avez-vous réso- 
lu de faire quelque mortification : ne la renvoyez 
pas à la semaine prochaine ; et faites aujourd’hui 
quelque lecture propre pour vous inspirer de l’a- 
raour pour la pénitence , en vous inspirant de l’hor- 
reur de l’enfer. Si vous avez les Sermons du Pere 
Bourdaloue , lisez le Sermon de l’enfer , tome 3 ; 
si vous avez les Réflexions Chrétiennes sur divers 
sujets de morale , lisez l’article de l’éternité mal- 
heureuse , tome premier. Une dévotion ardente et 
affectueuse à Notre - Seigneur Jesus-Christ dans 
l’Eucharistie j une tendre dévotion à la sainte Vier- 
ge , accompagnée d’une vie chrétienne , sont des 
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marques {leu douteuses de prédestination ; étudiez- 
Tous à av'oir ces marques. Prenez la résolution de 
faire chaque jour sur le soir une visite à Jesus- 
Christ dans le saint Sacrement; et ayez toute vo- 
ti'e vieuue tendresse singulière pour lasainte Vierge. 



TRENTE-UNIEME JOUR. 
Saint Pierre Nolasqüe , Confesseur, 


Saint Pierre Nolasqüe étoit François , d’une des 
meilleures familles du Languedoc. Il vint au 
inonde l’an 1189, au pays de Lauragais , dans un 
bourg du Diocese de Saint-Papoul , appelé le Mas- 
des-Saintes-Puelles , à une lieue de Castelnaudary. 

Il fut élevé dans la maison paternelle avec beaucoup 
de soin. Ayant perdu son pere à l’âge de quinze 
ans , il continua de vivre sous la conduite de sa 
mere , qui ne put jamais se résoudre à se remarier, 
ayant déjà pris le parti de ne s’attacher qu’à Dieu , 
et d’employer ses biens et ses talens à son service. 

11 fut quelque temps à la suite de Simon Comta 
de Monifort , Général de la Croisade contre les 
Albigeois. Après la fameuse bataille de Muret , où 
Pierre Roi d’Aragon fut tué , ce Comte touché de 
l’infortune et de la foiblesse du jeune Roi Jacques 
son prisonnier, qui n’avoit que six ou sept ans , ne - 
crut pas pouvoir lui rendre un plus grand service , 
que de lui donner Pierre Nolasqüe pour son Gou- 
verneur. Il s’acquitta de cet important emploi avec 
un heureux succès , et le jeune Roi lui donna toute 
son estime et sa confiance. Pierre ne se servit de 
son crédit que pour réformer la Cour , par la régu- 
larité de ses mœurs. 

Sa dévotion envers la sainte Vierge , et sa cha- 
rité pour les Chrétiens captifs sous la puissance 
des Maures , fujreut ses deux vertus favorites j U 
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ne fut point content qu’il n’eût vendu tous ses 

biens pour assister ces malheureùx. 

Le succès qu’eurent les premières épreuves d« 
cette charité , l’anima si fort , qu’ayant ajouté à ses 
biens diverses quêtes qu’il avoit faites auprès de ses 
amis , il persuada à plusieurs Gentils hommes d’une 
piété distinguée , de se joindre à lui pour former 
une Société, qui ne Vravailleroit qu’à la rédemption 
des Captifs , sous le titre et la protection particu- 
lière de la sainte Vierge. 

Un si saint établissement eut le sort de toutes les 
ceuvres de piété , que le démon tâche toujours de 
ruiner, ou du moins de décrier par les contradi- 
tions et les médisances. Mais le Roi Jacques , les 
Grands du Royaume , et tous les gens de biens , 
voyant eux-mêmes l’utilité de celte bonne œuvre , 
fermement la bouche à l’iniquité , et,dissiperent cet 
orage. 

A peine cette illustre Assemblée de charité com- 
mençoit à répandre les effets de son zele sur les 
malheureux , que la sainte Vierge apparut à saint 
Pierre Nolasque , le premier jour d’Août , et lui dé- 
clara combien son fils et elle souhaiteroient qu’il 
établît un Ordre Religieux , sous le titre de 
r^otre - Dame de la Mercy, pour la rédemption 
des Chrétiens esclaves , lui promettant son secours 
et sa protection. Saint Pierre persuadé de la volon- 
té de Dieu , par cette vision dont il ne pouvoit pas 
douter, et que l’Eglise même a autorisée par une 
fête particulière, no délibéra plus que sur les moyens 
d’exécuter ce que le Ciel lui ordonnoit. Ne voulant 
cependant rien faire sans le conseil de son Confes- 
seur , il va trouver saint Raymond de Pennafort , â 
qui la sainte Vierge avoit révélé la même chose. 
Confirmés l’un et l’autre par l’uniformité de la vL 
sion , ils se rendent chez le Roi pour lui déclarer 
leur dessein , et le miracle. Mais ils furent agréa- 
blement surpris , lorsque le Roi les voyant , leur 
dit la vision qu’il avoit eue , qui se trouva toute 

conforme 
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conforme à la leur. On ne pensa plus dès-lors qu’à 
préparer tout ce qui étoit nécessaire pour rétablis- 
sement d’un Ordre si illustre et si saint. 

Ce fut le jour de saint Laurent , que le Roi 
accompagné de toute sa Cour , et des Magistrats 
de Barcelonne , se rendit dans l’Eglise Cathédrale , 
appelée de Sainte-Croix de Jérusalem , où saint 
Raymond étant monté en chaire , déclara devant 
tout le peuple ce que la Mere des Miséricordes 
avoit révélé au Roi , à Pierre Nolasque , et â lui- 
méme en même temps , touchant l’Institution du 
nouvd Ordre , sous le titre de Notre-Dame de la 
Mercy , peur la rédemption des Captifs. Après 
l’offrande , le Roi Jacques et saint Raymond pré- 
sentèrent saint Pierre Nolasque à Beranger de la 
Palu , Evêque de Barcelonne , qui le revêtit de la 
robe blanche , et du Scapulaire de l’Ordre ; et un 
peu avant la Communion , outre les trois vœux 
ordinaires de Religion , le nouveau Fondateur en 
fit un quatrième , par lequel lui et tous ceux de ce 
nouvel Institut , s’obligeoient non-seulement â cher- 
cher des aumônes , pour aller délivrer les Chré- 
tiens esclaves , mais encore â se donner eux-mê- 
"'mes pour leur rançon , quand il seroit besoin. Deux 
Gentilshommes firent profession en même temps. 
Le Roi donna au saint Fondateur la plus grande 

f iartie de son Palais de Barcelonne , pour en faire 
a première Maison de l’Ordre ; et voulut que 
tous les Religieux portassent sur leur Scapulaire 
les armes d’Aragon , auxquelles saint Pierre No- 
lasque ajouta , avec l’agrément du Roi , celles de 
l’Eglise Cathédrale. 

Dieu versa d’abord si abondamment ses bénédic- 
tions sur ce nouvel Institut , et le nombre des gens 
de qualité qui venoient s’y rendre fut si grand , 
qu’il fallut bâtir une seconde maison. On leur 
donna l’Eglise de Sainte - Eulalie , et le saint 
Fondateur eut la consolation de voir dans peu 
de temps son Ordre établi dans toutes les gran* 
Janvier. ' * T 


c. 


Digitized by Google 



434 ËXERCICES' 

des villes des Royaumes de Catalogne et d’ Aragon, 

Quelquë éloignement que saint Pierre Nolasque 
«ùt de la Cour , U s’y rendit pour appaiser les 
troubles que causoient par tout le Royaume , les 
factions de Don Sanchez cousin germain du Roi , 
et de Guillaume de Moncade Vicomte de Bearn. Il 
délivra le Roi , que ces factieux tenoient comme 
prisonnier dans le château de Saragosse , et appaisa 
tous les troubles , avec la satisfaction des deux partis. 

' A son retour à Barcelonne , il représenta à ses 
Religieux , que ce n’étoit pas assez pour satisfEiire 
à l’obligation de leur vœu , de racheter quelques 
esclaves , sans sortir des pays sujets aux Princes 
Chrétiens ; que leur Institut les obligeoit d’aller 
' eux-mêmes chez Jes Inhdelles , et de s’offrir à de- 
tueurer esclaves pour délivrer les Chrétiens captifs. 
Tous s’étant offerts pour une si héroïque expédi-» 
tion , il n’en choisit que quelques-uns; et se met- 
tant à leur tête , il entra dans le Royaume de Va- 
dence , qui étoit- alors occupé par les Sarrasins, où 
■bien loin d’y trouver les mépris et les fers qu’il y 
■étoit allé chercher , il n’y reçut que des marques 
-d’estime. Tl retira des mains des Infidelles tous 
des Chrétiens captifs ; et ayant fait un voyage à 
■Grenade , il racheta dans ces deux expéditions plus 
de quatre cents esclaves. Mais son zele ne se .borna 
pas à la délivrances des Chrétiens captifs, il tra- 
vailloit en même - temps à la conversion des Ind* 
délies , et il ne racheta guère d’esclaves , qu’il n* 
édnvertît un grand nombre deMaures à Jesus-Christ. 

Tant de merveilles rendirent bientôt célébré par 
toute l’Europe l’Ordre de la Mercy. Le Saint-Siege 
l’approuva avec de grands éloges l’an iiZo ; et saint 
Raymond de Pennafort , qu’on peut appeler le se- 
.cond Fondateur de l’Ordre, étant devenu Grand 
Pénitencier à Rome , fit en sorte que Grégoire IX 
le confirma en 1236, 

Cependant le. Roi Jacques ayant conquis Major- 
les infidelles porta ses armes dans 1$ 
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Royaume de Valence et de Murcie. Comme ce 
Prince attribuoit plus ses conquêtes aux prières de 
notre Saint qu’à ses forces , il fit bâtir des Maisons 
de son Ordre dans tous les pays conquis. Il lui 
donna le fameux Château d’U neza : on y bâtit un 
Monastère , ^e la dévotion du peuple rend encore 
aujourd’hui üpélebre > sous le nom de Notre-Dame 
del Puche , ou du Puits. Ce fut en creusant les fon- 
demens qu’on s’aperçut que durant quatre Same- 
' dis sept brillantes lumières , comme autant d’ctoi- 
les , descendoient du Ciel , et s’alloient cacher au 
mêm.e endroit où l’on creusoit les fondemens- Cett* 
merveille obligea saint Pierre Nolasque de faire 
creuser plus avant ; on trouva une cloche d’unç 
capacité prodigieuse , sous laquelle étoit une très~ 
belle Image de Notre-Dame , que le Saint reçut 
comme un don de Dieu. Il y fit dresser un Autel , 
«t les faveurs que la sainte Vierge accorde à ceux 
qui l’invoquent dans cette Chapelle , font assez 
voir combien le culte qu’on lui rend en ce lieu lui 
plaît. 

• Le Roi s’étant rendu maître de Valence en 1 238 , 
fit consacrer la grande Mosquée par l’Archevêque 
de Narbonne , pour servir d’Ëglise Cathédrale , et 
donna la seconde Mosquée à l’Ordre de la Mercy. 

La charité de notre Saint avoît déjà délivré tous 
les Captifs qui s’étoient trouvés sur les côtes d’Es- 
pagne , entre les mains des Maures, lorsqu’il ré- 
solut de passer les mers , et d’aller chercher en Bar- 
barie ce qu’il n’avoit pas pu trouver chez les Mau- 
res d’Espagne ; et certainement son désir de souffrir 
pour Jesus-Christ eut lieu de s’y satisfaire ; car', 
outre les fatigues qu’il essuya , il y fut mis aux fers , 
traité avec cruauté , et plusieurs fois en danger d’y 
perdre la vie. La joie et le désir que l#Saint té- 
moignoit de verser son sang pour la foi , ou de sc 
donner du moins pour la rançon des esclaves , obli* 
gerent les Barbares de le renvoyer en Espagne , 
après avoir délivré un -grand nombre de Captifs. 

T 3 
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Saint Pierre Nolasque étant de retour à Barcelonne, 
n’oublia rien pour se démettre du Généralat ; mais 
nul de ses Religieux n’y voulut consentir : tout ce 
qu’il put obtenir , fut d'avoir un Vicaire , à qui il 
laissa tout ce que cette charge a de plus honorable » 
et ne retint pour lui que l’emploi d^^stribuer les 
aumônes aux passans. Quoique inûmfjf et extraoü» 
dinairement usé par ses grands travaux , il redou- 
bla ses austérités , et se regarda toujours comme un 
serviteur inutile. Il est dimcile d’étre plus humble-, 
et quoique Dieu se fût servi de ce grand Saint pour 
opérer tant de merveilles , il ne se crut jamais bon 
à rien , et ne se servit de l’autorité que lui donnoit 
sa charge , que pour faire les plus bas offices de la 
maison. ' • • 

Mais quelques efforts que fît notre Saint pour se 
tenir caché , sa réputation le rendoit célébré par 
tout le monde. Saint Louis Roi de France , étant 
venu en Languedoc , voulut voir un si saint hom- 
me , et l’ayant fait venir , il le retint quelque temps 
prés de lui , et lui communiqua le pieux dessein 
qu’il avoit de conquérir la Terre-Sainte , et d’aller 
mettre en liberté tant de Fidelles qui gémissoient 
sous le joug des Sarrasins. Notre Saint s’offrit d* 
l’accompagner dans une si sainte entreprise j mais 
son zele fut arrêté par une longue maladie , qui 
étoit le fruit de ses austérités et de ses fatigues , et 
qui le réduisit au tombeau. 

Il souffrit plus de deux ans des douleurs très- 
vives , sans avoir jamais rien perdu de sa tranquil- 
lité ordinaire et de sa douceur. Plus les douleurs 
de sa maladie redoublèrent , plus il fit paroître de 
joie, de pouvoir unir ses. souffrances à celles de 
Jésus naissant. Ce fut le jour de Noël , que voyant 
arriver l#moment heureux où il devoit recevoir la 
récompense? de sa grande charité , ayant reçu les 
derniers Sacremens avec une nouvelle ferveur , et 
témoigné à tous ses enfaus , combien il est doux 
de vivre et de mourir au service de Dieu et sous la 
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protection de la sainte Vierge , il rendit son esprit 
à son Seigneur sur le soir , âgé de soixante - neuf 
ans , quarante ans après l’établissement de ce saint 
Ordre , qui a donné de si grands hommes à tout le 
monde Chrétien , et qui douj^ encore aujourd’hui 
de si grands exemples de charité chrétienne à toute 
l’Eglise. Ce grand Saint fut canonisé par le Pape 
Urbain VlU « l’an 1628. 

La Messe de ce jour est en l'honneur de ce grand 
Saint. 

L'Oraison qu'en dit à la Messe de ce jour est celle 
qui suit. 


t-VS, qui in tuœ cTiari- 
talis exempt um ad Fi- 
rlelium redemptionem , 
sanclum Petruni Nolas- 
euin , Ecclesiain ttiam no- 
va proie fœcundaré di vi- 
nitus ddcuisti » ipsîus no- 
his inter cessione concédé , 
à peacatis servi tute solu- 
tis , in cœlesti patria , per- 
yeLuâ libcrtate gaiulere 
Qui VI vis , etc. 
dans la céleste patrie Yc 
régnez etc. 

L’ E P 


O Dieu ! qui pour donner 
un exemple seusibie do: 
votre iniineose charité ,ave* 
inspiré à saint Pierre Cvolas— 
que le uiovcu d’eiuicliir vo- 
tre Eglise d’un uouvelüulre- 
poür la Jlédeuiptioii des l'i- 
delLes Captifs , accoidez- 
nous par son- intercessio»,. 
qii’étant délivrés de l’escla- 
vage du péché , nous jouis- 
sions de l’éternelle libellé 
as qiii étant Dieu, vivez et 

i. T K E. 


Leçon tirée du Livre de la Sagesse.. Chap. 3 i. 


'^EyiTVS vin, qui inven^ 
lus est sine macula : et 
qui post aurnm non ahiit 
nec speravit in pccunia et 
thesauris. Qiiis est hic-, et 
laudabinws eum !' Fecit 
eniin niirabi/ia in vita sua.. 
Quivrohatus est in illo, et 
perjeclus est,, erit i II i' gla- 
na teterna : qui potuit 
tnmsgredi ,et non esbtrans- 


H eübeux celui qui a été: 
tiomé sans tache ; ctqui< 
n’à poiut couru après- l’or 
etn’d.point rnis son espérance- 
dans l’argent et dons les tré- 
sors î Qui est celui - là , et 
nous lo louer-ons !. Parce qu’ii 
a fait des oeuvres merveilleu- 
ses pendant sa vie. Celui qui 
a été ainsi éprouvé et trouvé 
parfait ,.auca.uae cloire.étef:- 

T ^ 
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gressus ; facere mala , et nelle ; q>û a pa violet le 
non Jecit : ideb sLahilita coiumandement ds Dieu , 
sunt bona illius in Dotni~ et ne l'a pas violé ; qui a pu 
no: et eleeinosynas illius faire le mal et ne l'a pas fait : 
enarrabit oinnis Ecclesia c’est pourquoi ses biens ont 
Sanctofum, été affermis dans le Seigneutr , 

et toute l’Ëglis9 des Saints publiera ses aumônes. 

Ce Chapitre du livre de VEcclé&i astique contient , 
comme on a déjà dit , les louanges du riche , qui ne 
^’est pas laissé éblouir par l’éclat de ses richesses ; 
mais qui n’a soupiré qu’apr'es les biens du Ciel. Le 
Sage décrit dans cet endroit les inquiétudes des 
avares , et la malédiction de Dieu qui tombe sur 
eux ; et en même temps il fait l’éloge d'un riche 
qui se conserve dans l’innocence : il le regarde 
comme un prodige. Tant il est rare d’avoir beau- 
coup de vertus avec beaucoup de bien ! 

RÉFLEXIONS. 

L’innocence est une source de félicité. Le pé- 
cheur ne fut jamnis . content , jamais tranquille ; 
cçtte paix qui fait goûter à l’ame tant de douceurs , 
cette paix qui rassasie le cœur , ne sauroit être 
que le fruit d’une conscience pure j les chagrins , 
les craintes , les inquiétudes , les remords sont 
les fruits du péché , et l’apanage du pécheur. 

11 est étonnant que depuis le temps qu’on con- 
vient , qu’on expérimente même qu’il n’est de con- , 
tenteraent bien doux, de plaisir pur et solide , que 
dans une vie innocente , on les cherche par - tout 
ailleurs. 

Les plaisirs du monde sont courts et amers ; 
Jesus-Christ a comparé les richesses aux épines- 
Les honneurs ne sont guere plus réels que l’ombre 
et que la fumée. Que reste-t-il aujourd’hui de ces 
heureux du siecle , qui ont brillé plutôt par l’éclat 
de leurs trésors que par leur propre mérite ? Ils ont 
passé comme des éclairs ; on ne se souvient pas 
même de leur nom ; leur grandeur , leur éclat , 
leur prétendue félicité , tout a été avec eux 

- I r 
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le tombeau ; et s’ils sont morts dans le pécîié , quel 
malheur , quelle plus horrible disgrâce ! 

Heureux celui qui a été trouvé sans tache , beu.» 
reux qui n’a point couru après l’or , et qui n’a 
point mis dans ses trésors son espérance i sa gloire 
sera éternelle , mais quelle gloire ! 

Nul homme de bien qui ne pût être aussi débau- 
ché , aussi licencieux qu’un libertin ; il est plus re- 
ligieux , il est plus réservé ; parce qu’il est plus 
sage. II a pu faire le mal , et il ne l’a pas fait ; se 
repentira-t-il jamais d’avoir été si sage ! Que perd- 
t-onau service de Dieu ? ou disons-mieux : que ne 
gagne t-on pas au service d’un si grand Maître î 
Deum time , et mandata ejus observa : hoc est enim 
omnis homo. Craignez Dieu , et observez ses com- 
mandemens j car c’est-la le tout de l’homme. 


L' É V A N G I L E. 

La suite du saint Evangile selon saint Luc. Chap. 12. 


yiV illo lempore : Dixit 
Jésus Discipulis suis : 
I^olite timere pusillus 
^cx , quia complacuit 
Pairi vestro dure \<obis 
reanutn. Verulite qttœ pos^ 
sidetis , et. date eleemosy- 
nani. Facile vobis sacculos 
qui non vetcrascunl , the 
sauruin non déjicientcm in 
cretis : qiih Jiir non appro- 
piat , neque tinea corrntn~ 
pit. Ubi enint thésaurus 
vester est , ibi est cor ves‘ 
trutner il. 


E ’N ce temps-là : Jésus dit 
‘ à ses Disciples : Ne crai- 
gnez point petit troupeau } 
car il a plu à votre Pare do 
vous donner ce Royaume. 
Vendez ce que vous possédez, 
et donnez l’aumône. Faites 
en sorte d’avoir des bourses 
qui ne s’usent point , im tré- 
sor inépuisable dans le Ciel, 
d’où les voleurs n’approclient 
point , et où le ver ne gâte 
rien ; car où est votre trésor'’, 
là est aussi votre cœur. 
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MÉDITATION. 

De l'Humilité. 

Premier Point. 

C^ONSIDÉREZ qu’il n’est point de vertu plus li- 
béralement récompensée que l’humiliré. Dieu sau- 
vera ceux qui sont humbles, dit le Prophète. N© 
craignez rien petit troupeau j vous qui paroissez si 
petit à vos yeux , et qui disparoissez presque aux 
yeux de tout le monde ; parce qu’il a plu au Pere 
des miséricordes de vous choisir préférablement à 
tous autres , pour peupler le Royaume des Cieux. 
Ce Royaume est à vous , et nul n’y entrera qu’il 
ne soit humble : l’orgueil en a chassé les Anges re- 
belles i l’humilité le remplit d’esprit humbles; c’est 
comme le titre prirnordialde possession. Mon Dieu, 
que cette vérité est peu connue dans le monde 1 
Rien de plus rare que cette vertu : trouvez - en 
une plus importante. Jesus-Christ ne vous enseigne 
rien tant par ses discours et par ses exemples que 
l’humilité ; Discite à me. If ne veut point , pour 
ainsi dire , que nous ayons d’autre maître que lui; 
nul aussi ne pouvoitnous l’apprendre d’une maniéré 
plus efficace. C’est sa vertu que l’humilité , et celle 
de tous ses enfans ? Est-ce la nôtre ? 11 ne s’agit 
pas d’une humilité d’esprit , qui consiste à connoî- 
tre qu’on a peu de mérite; il n’y a. que les petits 
génies qui manquent de cette connoissance. L’hu- 
milité chrétienne est une humilité de cœur. 11 faut 
connoître qu’on n’a nulle vertu ; avoir de bas senti- 
mens de soi-même , et être bien aise que les autres 
portent le même jugement sur notre compte. On 
peut être humilié sans être humble ; il faut se 
laire dans l’humiliation ; voilà le fondement de 
idifice ? Chrétien , l’est-ce du nôtre T Avons-nous 
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cette vertu qui seul a le. Ciel pour héritage ! Som- 
mes-nous de ce petit troupeau qui n’a rien à crain- 
dre. Nous sommes petits, mais nous sommes hum<-_ 
blés aux yeux de Dieu. 

Je désire de tout mon cœur , 6 mon divin Maî- 
tre , le devenir. Il est bien juste que je suive du 
moins votre exemple. Un Dieu humble est un 
grand remede à mon orgueil. 

Second Point. 

Considérez qu’il n’est point de vertu qui soit 

Î lus à portée de toutes sortes de gens que l'humi- 
ité j personne qui ne se trouve bien petit , s’il se 
regarde avec des yeux saints. Les places , les noms, 
la naissance, les dignités sont de quelque prix, 
mais n’en donnent point. Le mérite est toujours 

{ lersonnel. L’homme le plus parfait est celui qui a 
e moins de défauts , c’est celui qui est le plus 
humble j l’orgueil est la marque d’un petit génie. 
Il suffit que nous ayons péché , que nous puissions 
pécher , pour avoir grand sujet d’être humbles. La 
vertu , l’innocence , le mérite , la sainteté même 
portent. toutes sur l'humilité. Jugeons par nos sen- 
timens de notre véritable mérite. 

Personne qui ne puisse , qui ne doive s’humilier. 
Le grand , en reconnoissant son néant j le petit , 
en aimant son obscurité et sa bassesse. Mon Dieu , 
que vous êtes aimable ! si vous aviez fait dépendre 
notre salut de toute autre qualité , bien des gens 
se seroient crus exclus de votre royaume ; mais 
' nul ne peut s’excuser d’être humble. Jugez com- 
bien il est aisé de se faire saint j une vertu que la 
faison et la Foi doivent nous rendre si aisée , nous 
est- elle fort familière î D’où vient cette sensibilité 
si inquiété , ce défaut de douceur si ordinaire , 
cette délicatpsse si vive î De quelle autre source 
viennent presque tous nos défauts ? 

Trouvez un Saint qui n’ait pas été humble. 
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Voyez saint Pierre Nolasque^ d’une très - illustré 
famille ; il se regarde pour si peu de chose , qu’il 
s'oblige par un vœu solennel de se donner lui-même 

S our esclave , s’il étoit nécessaire , pour délivrer 
e la servitude des Inhdelles tous les Chrétiens es- 
claves. Cette charité est magnanime , mais elle 
porte toute sur la profonde humilité. 

A voir nos sentimens, ne diroit-on pas que 
nous avons trouvé un autre titre pour avoir le Ciel? 
Mon Dieu , que la rareté de cette importante vertu 
prouve bien le petit nombre des Elus de Dieu ! 
Comme je souhaifV , ô mon Dieu , d’être de ce 

E etit nombre, donnez* moi cette aimable vertu: 
umiliez-moi tant qu’il vous plaira j mais faite» 
que je sois humble. 

Aspirations dévotes durant le jour. 

Vilior fiam plusquàm factus sum , et ero humi- 
lis in oculis meis. 2, Reg. 6. 

Oui , Seigneur , je veux devenir tous les jours 
plus humble à mes yeux j je veux m’humilier et 
!m’anéanlir désormais devant le monde. 

Bonum mihi , quia kumiliasti me : et discam jus- 
tificationes tuas. Psal. ii8. ~ * 

Il m’est avantageux , Seigneur , que vous m’hu- 
miliez pour me rendre docile à vos ordres j et me 
faire garder vos commandemens. 

PRATIQUES DE PIÉTÉ. 

T.® On estime l’humilité dans les autres ; mat» 
combien peu de gens qui travaillent efficacement ‘à 
acquérir une si importante ^ vertu ? Si l’on pouvoit 
être humble sans humiliation; s’il suffisoit de con- 
noître qu’on a des défauts , que d'autres ont plus 
de vertus que nous , plus de mérite ; l'humilité ne 
«croit pas une vertu si rare. Quand bn a de l es- 
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Jirit , on se rend aisément justice ; mais nos arrêts 
sur cette matière ne sortent jamais du tribunal 
secret , et ne passent pas jusqu’au cœur. Cepen- 
dant il n’y a que l’humilité de cœur qui soit une 
vertu chrétienne. Il faut malgré la , répugnance 
naturelle , être bien aise d'étre humilié ; examinez 
avec soin tous les détours que vous prenez , toutes 
ces ingénieuses défaites de l’amour-propre , pour 
éviter une humiliation ; quelle sensibilité au moin- 
dre mépris , avec quelle vivacité vous prétendez 
justifier jusqu’à vos fautes ; quelle froideur envers 
ceux qui nous sont préférés .r Quelle aigreur à l’é- 
gard de ceux qui nous estiment moins que les au- 
tres , etc. J et prenez une résolution efficace de ré- 

f trimer toutes ces vivacités , ces sentimens orgueil- 
eux , ces saillies , et du moins de ne vous plus 
plaindre dans ces petites humiliations , de vous 
taire , et de prier Dieu pour ceux dont il s’est ser- 
vi pour nous humilier. 

2° Faites une visite aujourd’hui aux pauvres 
prisonniers 4 répandez sur eux vos libéralités et vos 
aumônes ; du moins ne leur refusez pas vos servi- 
ces , votre crédit auprès de leurs Juges , votre pro- 
tection, vos conseils. Considérez que ce ne sont 
pas ici de ces vagabonds , dont la présence impor- 
tune vient troubler vos prières jusqu’au pied des- 
Autels , ce sont des misérables , dont le malheur 
est de ne pouvoir se présenter à vos yeux. Ils ont 
tout ce qu’il faut pour vous toucher de compassion , 
hors le pouvoir de vous approcher. Ce ne sont pas 
de ces gens oisifs , qui trafiquent de leur misere ; ils 
sont hors d’état'de gagner leur vie , et de la gagner 
à leurs eiifans , qui souvent trouvent leur propre 
tombeau dans la prison de leur pere. Souvenez- 
vous sur-tout des pauvres prisonniers, écrivoit saint 
Paul aux Fidelles. Certainement s’il y avoit de la 
foi parmi nous , y auroit-il des gens plus, heureux 
que les pauvres l et qui ne s’empresseroit pas de 
les assister dans leurs oesoins , de les soulager dan» 
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leurs miseres , sachant que tous les biens qu’on leur 
fait , sont faits â la personne même de Jesus-Chrisl. 
Faites-vous une loi de visiter pour le moins deux 
fois le mois les pauvres prisonniers j n’ayez ni hor- 
ïeur de leurs cachots , ni honte de leurs miseres , 
vous souvenant alors encore de cet oracle : J’étoia 
en prison, dit Jesus-Christ , et vous Wy êtes venu 
voir ; cor je vous dis en vérité , c’est à moi-même 
que vous avei rendu visite dans ces lieux de pleurs 
et de miseres , toutes les fois que pour l’amour de 
moi vous avej visité les prisonniers. In carcere eram , 
et venistis ad ttie.... Amen dico vobis, quandiu fe- 
eistis uniexhisfratrihusmeis minimis , milù fecistis. 


Fia du mois de Janvier. 
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